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L’ÉDITEUR. 

T j e Kamtchatka eft un Pays fort peu ! 

connu jufqu’ici: ceux qui aiment à acqué- 
rir des connoiflances nouvelles , trouveront 
de quoi fatisfaire leur curiofité dans la De* 
fcription de ce Pays. M. Kracheninnikow , 
né à Mofcou en 1713, eft l’Auteur de 
cette Defcription. Voici ce qui y a donné 
lieu. * 

* t. 

Les Rufles, en 1733, allèrent au Kam- 
tchatka , par ordre de l’Impératrice leur 
Souveraine: on fe propofa, dans cette ex- 
pédition, de reconmoître les Côtes de h 
Mer glaciale , celles de l’Océan oriental 
dans les environs du Kamtchatka , de l’A- 
Tom. I. * 
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roérique & du Japon ; de lever des Cartes ; 
de donner une Defcription de la Sibérie, {& 
particuliérement du Kamtchatka ; dobfer- 
ver la fituation de cette derniere Contrée; 
les qualités de fon fol & de fes produ&ions; 
les mœurs de fes Habitants ; en un mot de 
raffembler tout ce qui pourroit faire con- 
noître ces vaftes Pays. Pour remplir ces 
Vues* l’Académie Impériale des Sciences 
envoya trois de fes Profeffeurs avec les Of-j 
ficiers de Marine. On avoit donné à. ces? 
Profeffeurs plufîeurs perfonnes de différents, 
talents, & on leur avoit affocié fix jeunes 
gens capables de les aider dans le befoin ,. 
& qui, en fe.perfe&ionnant fous leurs- Mai** 
très, pourroient les remplacer par la fuite.; 

M. Kracheninnikowr 1 étoit du nombre 
des jeunes gens attachés aux Profeffeurs. Il 
avoit fait avec beaucoup de fuccès le cours 
de fes études. Sa capacité & fon amour 
pour le travail , l’avoient toujours diftingué 
de cous fes condifciples. Aux qualités- de 
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l’efprit, iljoignoit des mœurs honnêtes & 
vertueufes. Le jeune Kracheninnikow de- 
voit, avec le Profeflèur d’Hifloire Naturel- 
le, travailler à la partie des Plantes,, des 
Animaux & des Minéraux; mais il fit voir 
de fi grands talents .pour l’Hifloire & la : 
Géographie, qu’on lui permit de fuivre Ton 
goût. Cependant, les Membres de l’Acadé- 
mie s’étant rendus en 1736 à Iakoutsk, ap- 
prirent que les préparatifs pour la naviga- 
tion que l’on avoit en vue, étoient fort 
peu avancés , & que leur voyage au Kam- 
tchatka \fouffriroit beaucoup de retard. 
Comme ils avoient un grand nombre d’ob- 
fervations à faire en Sibérie , ils jugèrent à 
propos d’y relier ; & ils décidèrent entre 
eux qu’il falloir envoyer au Kamtchatka/ 
une perfonne sûre & intelligente , qui , en 
préparant beaucoup de chofes avant leur 
arrivée , les mettroit dans le cas de refier 
moins de temps dans ce Pays. Ils choifi- 
rent M. Kracheninnikow, comme le plus 
capable de féconder, leurs vues, & lui don-? 

j 
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nerent toutes les inftruélions dont il pouvoit 
avoir befoin. 

M. Kracheninnikow , inftruit de tout ce 
qu’il avoit à faire au Kamtchatka , parcou- 
rut ce Pays é^vec une ardeur incroyable. 
Les Profefleurs lui avoient procuré tous les 
fecours qu’ils avoient eux-mémes obtenus 
du Sénat; il avoit avec lui des Interprètes, 
des Soldats , & les autres Perfonnes qui lui 
étoient néceflaires. On lui avoit donné 
permiffion d’examiner les Archives, d’en 
prendre, des copies dans les divers endroits 
où il le jugeroit à propos. Quand il lui 
furvenoit quelques difficultés en matière de 
s fciences , il les propofoit aux Profefleurs , 
qui, après les avoir examinées, lui en- 
voyoient de nouvelles inftru&ions. 

En 1738 , l’Académie fit partir, pour la 
Sibérie, M. George Guillaume Steller, 
un de fes Adjoints : il joignit l’année fui- 
vante les Profefleurs. Cet habile ôi labo- 
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rieux Académicien défiroit avec ardeur d’al- 
ier d’abord au Kamtchatka , & d’être 'en- 
fuite de l’expédition maritime. On lui ac- 
corda ce qu’il demandoit. Il partit après 
avoir reçu des Profefleurs les inftruélions 
néceflaires pour fon voyage. Il emmena 
avec lui un Peintre, pour lui faire defliner 
ce qu’il trouveroit de curieux dans l’Hiffcoi- 
re Naturelle, dans l’habillement & les cou- 
tumes de ces Peuples. Ayant joint M. 
Kracheninnikow , ils refterent enfemble 
& travaillèrent de concert jufqu’en 1741, 
que fe fit le voyage pour la découverte de 
l’Amérique voifine du Kamtchatka. 

Après le départ de M. Sceller , M. Kra- 
cheninnikow fe rendit à Iakoutsk, d’où ii 
alla .rejoindre les Profefieurs qui étoient en^- 
core en Sibérie, & il retourna avec eux 
à Saint-Pétersbourg en 1743. Pour Mi 
Steller, il fut attaqué d’une fievre chaude , 
à fon retour de Sibérie, & mourut à Tiou- 
men le 12 Novembre 1745. 
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L’Académie ayant reçu les obfervations 
qu’on a voit trouvées dans les papiers de 
M. Steller, les remit à M. Kracheninni- 
kow, & le chargea de les combiner avec les 
fiennes , pour ne faire du tout qu’un même 
Ouvrage, M. Kracheninnikow travailla 
auflitôt à rédiger fes matériaux & ceux de 
M. Sceller. L’Académie le nomma Adjoint 
en 1745 , & Profefleur de Botanique & 
d’Hiftoire Naturelle en 1753. Il mourut 
en 1755, comme on achevoit l’impreffion 
de fon Ouvrage. On a vu , par les papiers 
que l’on a trouvés après fa mort, qu’il fe 
propofoit d’apprendre à fes Lecteurs de 
quelle maniéré il avoit été envoyé au Kam- 
tchatka ; d’où il avoit tiré les relations qu’il 
donne, & l’ufage qu’il avoit fait du travail 
de M. Steller. Il avoit auffi fait commen- 
cer une Carte du Kamtchatka, pour faciliter 
.l’intelligence de la Defcription géographique 
qui fe trouve dans fon Ouvrage. Nous 
avons tâché de remplir à cet égard les vues 
de l’Auteur, en donnant une Carte duKam- 
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•tchatka : elle a été faite fur une c. grande 
échelle , parce que nous avons voulu y pla- 
cer tout le défait de j’original. - OLes poms 
ont été écrits fous les yeux de M. ***. qui 
a bien c voulu fe prêter à ce travail pénible 
de plufieurs mois. -Cette Carte offre une 
partie de Géographie abfolument neuve. 

-r 

En 1764, M. James Grieve traduiflt 
en Anglois l’Ouvrage de M. Kracheninni- 
kow ; mais il fupprima prefque tout ce qui 
concerne la Géographie &c. M. Eidous • 
vient de nous donner, à Lyon chez Du- 
plain , une traduélion de la copie Angloi- 
fe, fous le titre à'Hiftoire du Kamtchatka , 
avec deux petites Cartes, l’une du Kam- 
tchatka, & l’autre des Ifles Kouriles. 

L’Ouvrage que l’on publie aujourd’hui^ 
efl: dû à l’efprit éclairé de M. de ***, 

& à fon amour pour le travail : il l’a tra- 
duit à Saint-Pétersbourg, où il étoic à 
portée de confulter M. Muller, alors Se- 
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crétaire perpétuel de l’Académie des Scien- 
ces de cette Ville. Ce favant Académi- 
cien , aufli eftimable par fa vafte érudition 
que par les qualités de Ton cœur, a bien 
voulu éclaircir les endroits obfcurs. On 
s’étoit d’abord propofé de fupprimer quel- 
ques détails un peu longs ; mais on a pré- 
féré de repréfenter l’original avec exac- 
titude. 

Nota. Dans certe nouvelle Edition, on a re- 
touché une infinité d’endroits qui en avoient be- 
foin , tant pour la clarté que pour la précifion 
du difcours. Tans fe permettre aucun retranche- 
ment fi ce n’eft celui d’environ io pages d’un 
Vocabulaire des différents Dialeftcs des Kamtcha - 
dais ; & dés Noms de différents Arbres , Plantes , 
Quadrupèdes, Oi féaux , en Langues Ruffe , La - 
. tme , Françoife , Kavitchadale , Koriacjue & 
■Kourile , dont l’utilité, hors de la Ruffie, ne nous 
a point paru balancer le facrifice de quelques 
feuilles de plus, tandis que notre petit format 
nous obîigeoit à obferver toute la concilion 
qu’il étoit polfiblc. Voyez la Préface qui eft 
à la tête du Voyage eu Sibérie. 
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PREMIERE PA RT I E. 

1 

D JS S M OE U RS ET CO U T UM E & 
DES Ha B 1 TA N T S. 

J I. Des Habitants du Kamtchatka en général. 

I e s Habitants du Kamtchatka font auf- 
fi fauvages que leur Pays même. 
Quelques-uns, ainfi que les Lapons, n’ond 
point d’habitations fixes; mais vont d’un 
lieu à un autre, conJuifanc avec eux leurs 
troupeaux de Rennes • les autres ont des 
demeures fixes fur les bords des Rivières 
qui fe jettent dans la Mer orientale & dans 
celle de Pengina ; ou ils habitent les Ifies 
fituées aux environs du, Cap méridional du 
Kamtchatka ( i ). Ils s’y noürriflent égale- 
ment d’animaux marins , de poiffons , & 
des différentes chofes que la Mer jette fur 
fes bords, ou des herbes qui crorff nt fur la 
rivage, comme choux, raves marines, && 

( i ) Cap Lopatka. 

Tom . L A 



\ 


2 Histoire 

Les premiers vivent dans des Iourtes ou 
cabanes faites de peaux de Rennes ; les au- 
tres dans des endroits creufés fous la terre. 
Tous ces Sauvages font en général idolâtres, 
de la plus ftupiie ignorance , & fans aucun 
ufage des Lettres, 

On divife les Habitants de ce Pays en 
trois Nations ; les Kamtchadals , les Koriaqucs 
& les Kouriles. 

Les Kamtchadals habitent la partie méri- 
dionale du Cap de Kamtchatka , depuis 
l’.embouchure de la Rivjere Ouka jufqu’à 
Kourilskaïa Lopatka , Cap méridional des 
Kouriles ou du Kamtchatka. Ils demeurent 
auffi dans la. première Ifle des Kouriles, 
qui s’appelle Schoumchtchou. 

Les Koriaques ( i ) réüdent dans les 
contrées feptentrionales , & autour de la 
Mer de Pengina, jufqu’à la Riviere Nouk? 
tphan, & au voifmage de l’Océan oriental, 
prefque jufqu’à la Riviere Anadir. 

Les Kouriles occupent la fécondé Ifle, de - 
leur nom, & les autres jufqu’à celles qui 
dépendent du Japon. 

Ainfi les Kamtchadals ont pour leurs voL 
flns, au Midi, les Kouriles, & les Koria- 
ques. Ces derniers confinent avec les , 
Tchouktchi, le? Ioukagires & les Lamou- 

( i ) Ou Kcriaki. ' ‘ 


DU IC A ir T C If. A T K i, 3 

tes. Les Kouriles ont pour voifins les 
ICamtchadals & les Japonois. 

Gn peut divifer les ICamtchadals félon la 
différence de leur Langue, en deux Nations; 
l’ane feptentrionale,. & l’autre méridionale^ 
La première eft; celle qui habite le long de 
la Riviere de Kamtchatka, depuis Fa fource 
jufqu’à fon embouchure, & le long des ri- 
vages de l’Océan oriental, depuis l’embou- 
chure de la Riviet'e Ouka v vers le Midi» ; 
jufqu’à celle de ladCiviere Nalatehewai Cet- 
te Nation peut être regardée comme la 
principale, puifqu’elle eft: moins groffiere 
dans lès moeurs •, plus policée ,- & que par- 
tout on y parle la même Langue; au- liai 
que les autres ont autant de dialectes qu ? ü 
y a d’habitations différentes. 

La Nation méridionale eft; celle qui Habi- 
te la Côte de la Mer' orientale depuis la Ri- 
viere Nalatchewa, jufqu’au Cap de Kam- 
tchatka ou Lopatkai; & du côté, dé la Mer 
de Pengina, depuis ce même Cap, tirant 
vers le Nord , jiüqu’à la Riviere de Cha- 
riouzowa. 

On divife également les ICoriaqu'es en 
deux Nations: l’une eft: appellée Koriaque 
à Rennes , l’autre Koriaque fixe. 

La première eft: errante ; & va d’un lieu 
à l’autre avec lès troupeaux ; la fécondé a 
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fes habitations fixes le long des Rivières , 
comme les Kamtchadals. Leur Langue efl 
fi différente, qu’ils ne peuvent s’entendre 
les uns les autres. Les Koriaques à Rennes 
ont même beaucoup de peine à comprendre 
les Koriaques fixes , & particuliérement 
ceux qui font limitrophes des Kamtchadals , 
parce qu’ils en ont emprunté quantité de 
mots. 

Les Kouriles font aufli divifés en deux 
Peuples , les voifins & les éloignés. On 
entend par Kouriles éloignés , ceux qui ha- 
bitent la fécondé des Ifies fituées au Midi 
du Kamtchatka, & celles quifuivent; & 
par les Kouriles voifins , ceux qui habitent 
la première Ifle de ce nom , & l’extrémité 
du Cap Lopatka. Mais cette divifion n’efl: 
pas abfolument jufte ; car quoique ces der- 
niers different un peu des Kamtchadals par 
ia Langue , les ufages , & même par la fi- 
gure, il n’efl: pas moins certain qu’ils tirent 
leur origine des Kamtchadals que j’appelle 
méridionaux ; & que la différence qui fe 
trouve entr’eux ne provient que du voifina- 
ge, dli commerce & des alliances mutuel- 
les qu’ils contrôlent avçc les véritables 
Kouriles. . . . 

Les Kamtchadals, foit feptentrionaux , 
foit méridionaux, s’appellent eux -mêmes 
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Julmen ( Habitant ) , & au féminin, Itelma . 
Ces noms dérivent du verbe Itelakfa , qui 
lignifie habiter, comme l’a écrit M. Stel- 
ler ( 1 ). ( Kima-Itelakfa lignifie, j’habite); 
Men, un homme, & Ma Itelakjan , où de- 
meurer- il? L’origine de ces mots, fuivant 
M. Steller, efl reliée dans la Langue des 
Kamtchadals qui habitent entre les Riviè- 
res Nemtik & Morochetchnaïa. Ils ap- 
pellent Sa Majeflé, Koatch-aerem , c’ell-à- 
dire. Prince brillant comme le Soleil, & 
Aerem , Majeflé , Seigneur , Prince. Ils 
appellent' en général les Rulfes, Brichtatin , 
ou gens de feu , à caufe de leurs armes à 
feu. Comme ils ne connoiflent point ces 
armes , & qu’ils n’ont aucune idée de leurs 
effets, ils s’imaginent que le fai efl pro- 
duit par le 1b uffle des Rufles, & non pas 
par le fufil. Dans leur Langue ils donnent 
aux Koriaques le nom de Taouliougan , & 
aux Kouriles ceux de ICouchin & Kougirr. 

Les Kamtchadals ont la coutume parti- 
culière d’impofer à chaque chofe un nom 

' . . • s * 

( 1 ) M. Steller étoit un lavant Médecin Allemand, 
de l'Académie de S. Pérersbourg , qui accompagna les 
Rufles dans leur expédition vers les Côtes d’Amerique 
en 1741. Il a fair quantité d’obfervations fur la Sibé- 
rie & le Kamtchatka. Il mourut en revenant a S. Pé- 
tersbourg. Il en eft beaucoup parlé dans' le Flora Sibe- 
rica de M. Gmelin* ‘ * J 

' • A 3 
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qui marque fa propriété; & alors ils n’ont 
égard qu’à quelque reffemblance du nom , .& 
aux effets de la chofe. Mais lorfqu’ils ne 
la connoiffent pas affez bien pour trouver 
aufli-tôt la ■ reffemblance des noms , ils en 
empruntent un de quelque Langue étrangè- 
re; & ils le corrompent tellement, qu’il .n’a 
plus aucun rapport avec le véritable. Par 
exemple, ils appellent lin Prêtre Bogbog , 
vraifemblablement parce qu’ils lui entendent 
prononcer fouvent le mot Bog , qui lignifie 
Dieu ; un Médecin , DouÜonas ; un Etu- 
diant, Sohinakich. Us nomment le Pain, 
firichtatin - Augtcb , c’eft*à-dire, la Racine 
©u la Sarana des hommes qui vomiffent du 
feu ; un Diacre ou Clerc , Ki-anguitch , c’eft- 
à-dire, un Canard marin à la queue poin- 
tue, qui, fui vont eux, chante comme un 
Diacre ; une Cloché , Kouk ; le Fer , Oatchou ; 
un Forgeron, (Jafakifa ; un Matelot, 
Outchawfcbinitak ; un Calfateur , Kaloupa/an ; 
du Thé , Sokofoch ; uu Lieutenant-Colonel, 
qui étant chez eux pour faire des informa- 
tions, en fit pendre plufieurs, Itacbzachak , 
ç’eii- à-dire, celui qui pend. 

Les Koriaques à Rennes fe donnent le 
nom de Toumwgoutm. Ils appellent les 
Ruffes, Melgitanp ; les Kamfchadals, Kontcfia ■ 
\a. Ils ne connoiffent point les Kouriles. Les 
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Koriaques qui ne changent point de demeure, 
s’appellent eux-mêmes, Tchaoutcbou : ils nom- 
Tnentauffi les Ruffes, Melgitangi ; lesKamtcha- 
dals, Nimouilaga; & les Kouriles, Kouinala. 

Les Kouriles fe donnent le nom d’Ow/- 
•mout - Eeke, Us appellent ceux d’entr’eux 
qui ne paient point de tribut , &-qui habi- 
tent les Ifles plus éloignées, Iaounkour ; les 
RufTes, Sgifgün ; lès Kamtchadals, Arouta - 
rounkour . Les Koriaques leur font inconnus. 

La groffiéreté de ces Nations , & l’igno- 
Tance des Interprètes, nous ont empêchés 
de nous éclaircir fur différents autres noms, 
dont nous ne donnons point la lignification. 
On doit remarquer que nous n appelions au- 
cune de ces Nations par fon propre nom, 
& que nous nous fervons le plus fouvent de 
celui qui lui eft donné par fes voifins, qui 
avoient été fournis auparavant par les Ruf- 
fes, en ajuftant les finales, & les accom- 
modant un peu.à la prononciation des Ruf- 
fes. C’eû; de cette maniéré que nous appel- 
ions les Kamtchadals en Langue Koriaque, 
parce que Je terme Iiamtcbadal tire fon ori- 
gine du mot Koriaque , Kontcbala , & le 
nom Kourile , tire de même la fienne du 
mot Kamtchadal, Kmcbi. Quoiqu’on n’ ait au- 
cune connoiffance certaine de l’origine du 
nom Koriaque , cependant M. Sceller remar- 
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. que, avec aflez de vraifemblance , que le mot 
Koriaki dérive de Kora , qui fignifie urre 
Renne. Les Cofaques , en arrivant chez 
ces Peuples, leur entendirent fou vent répé- 
ter le même mot j & voyant qu’ils faifoient 
confifter tout leur bien & tout leur bonheur 
dans les troupeaux de Rennes, ils les ap- 
pelleront Koriaki , ou Nation à Rennes. 

Les Tchouktchi, Peuple farouche 
belliqueux , qui habite au Nord-Effc de l’A- 
fie le Cap Tchoukotsk, font appelles par 
corruption Tchaoutchou , nom qui efi: com- 
mun à tous les Koriaques fixes. L’origine 
du nom des Ioukagires , avec lefquels con- 
finent les Koriaques à Rennes, du côté du 
Nord , efl inconnue. On croit cependant 
qu’il dérive du mot Koriaque, Jedel, qui 
lignifie un Loup. Les Koriaques les appel- 
lent de ce nom , à caufe qu’ils ne fe nour- 
rirent que des bêtes qu’ils prennent à la 
chaffe, & qu’ils comparent cette chaffe à 
la rapacité du Loup. Mais il n’y a que peu 
de reflemblance entre les deux noms ; d’aik 
leurs nous ignorons le nom que les Ioukat 
gires fe donnent eux - mêmes , ainfi que ce^ 
lui que leur donnent leurs vojfins qui habi- 
tent aux environs d’Iakoutsk. 

Les Habitants du Kamtchatka ont trois 
Langues : la Ramtchadale , la Koriaque 
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- la Kourile. De plus chaque Langue fe par- 
cage en langages particuliers, ou dialectes , 
fuivant la différence de l’idiôme. 

La Langue Kamtchadale a trois princi- 
paux dialectes : le premier efl en ufage chez 
la Nation du Nord; le fécond chez celle" 
du Midi. Ces deux dialeêles ont fi peu 
de rapport entr’eux , qu’on les regarde com- , 
me deux Langues différences ; & quoiqu’ils 
n’aient prefque aucune reffemblance dans 
leurs mots, les Kamtchadals s’entendent 
néanmoins fans le fecours d’Interpretes. Le 
troifieme dialeête efl celui que parlent les 
Habitants des bords de la MerdePengina, de- 
puis la Riviere de Worowskaïa jufqu’à celle 
de Tigil: elle efl compoféedes deux premiers 
dialeêtes , & de quelques mots Koriaques. . 

Les Koriaques à Rennes ont auffi leur 
dialeêle particulier, de même que les Ko- 
riaques fixes. Quoiqu’on ne fâche pas au 
jufte quel efl le nombre des dialeêles de la 
Langue des Kouriles, les Peuples fournis à la 
Ruflie parlant la même Langue, & igno- 1 
rant celle des Peuples voifins, on ne peut 
prefque pas douter cependant qu’il n’y aîc 
au -moins, dans la façon de parler des Ha- 
bitants répandus dans les différentes Ifles, 
la même variété que celle qu’on a remar- 
quée chez les Kamtchadals du Midi, 
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dans les différentes habitations des Koria’- 
ques fixes. 

Les Kamtchadals parlent moitié de la gor- 
ge, moitié de la bouche. Leur prononcia- 
tion efl lente, difficile, pefante, & accom- 
' pagnée de divers mouvements fingù fiers du 
corps. Ces Peuples font timides, ferviles, 
fourbes & rufés. 

Les Koriaques s’énoncent de la gorge' 
avec difficulté, & comnje en criant. Les 
mots de leur Langue font longs & les fyl- 
labes courtes. Au commencement & à la 
fin de ces mots il y a communément deux 
voyelles: par exemple Ouemkai , qui ligni- 
fie une jeune Renne qui n’a point encore 
été attelée. Les mœurs de cette Nation 
font conformes à fon langage, comme on 
•pourra le remarquer ci* après dans la defcrip- 
tion qu’on en donnera. 

Les Kouriles parlent avec lenteur , d’une 
façon diflinéte , libre ôc agréable. Les mots 
de leur Langue font doux , & il n’y a point 
de concours trop fréquent de confonnes ou 
de voyelles. Cette Nation efl douce dans 
■ fes mœurs: elle a plus de prévoyance, 
plus d’équité, plus de confiance; die efl 
plus civilifée, plus focjable, & fe pique 
de plus d’honneur que tous les autres Peu- - 
fies fauvages dont nous avons parlé. 
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ri 5 II. Conjectures fur T origine. du nom 

•Kamtchadal, 

or- 

Ü Quoiqu’on aît déjà dit que le nom de 
i Kamtchadal provenoit du mot Koriaque, 
i Jiontcha/o ; cependant comme on n’a pas 
s, marqué pourquoi les Kamtchadais ét oient 
ainfi appel lés par les Koriaques, on a cru 
p devoir entrer ici dans quelque éclairciUe- 
ment à cet égard. 

Il y a des perfonnes qui prétendent que 
-les Ruffes ayant remarqué , par les lignes de 
t ces Sauvages , qu’ils appelaient leur Riviè- 

re Kontcbatka , à caufe d’un fameux Guer- 
rier nommé Kontcbat , avoient donné pour 
cette raifon le nom de Kamtchadais à tous 
les Habitants de ce Pays. Nous regardons 
ce fait comme une fiélion plus fpécieufe que - 
véritable. En voici les railons. 

i°. Les Rufles n’avoient pas befoin de . 
parler par fignes avec les Kamtchadais, 
puifqu’ils avoient avec eux nombre d’Inter- 
pretes de la Nation des Koriaques fixes, 
qui entendoieqt parfaitement la Langue 
Kamtchadale. 

t 2°. Le nom Kontehat ell entièrement in-? 
connu aux Kamtchadais. 

3°. En fuppofant qu’il y aît eu un hom* 
me ainfi appelle , on n’a pu donner fcn nom 
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à la Riviere, puifque les Kamtchadals ne 
donnent des noms d’hommes ni aax Lacs, 
ni aux Rivières, ni aux Ifles, ni aux Mon- 
tagnes; mais ils les nomment , comme nous 
l’avons déjà dit, conformément à quelques 
propriétés naturelles qu’ils leur connoiflent, 
ou fuivànt la reOemblance qu’ils leur trou- 
vent avec d’autres chofes. 

4°. La Riviere de Kamtchatka ne s’ap- 
pelloit pas Kontchatka , mais Ouikoal , c’eft- 
à-dire, la grande Riviere. On ne fait 
pas non plus avec certitude pourquoi les Ko- 
riaques donnent aux Kamtchadals le nom de 
Kontchalo , puifque ces Peuples n’en favent 
rien eux-mêmes. Mais on eft porté à croi- 
re que Kontchalo eft un mot corrompu de 
Kootch -ai , qui fignifie Habitant des bords 
de la Riviere Elowka, qui fe jette dans 
celle de Kamtchatka, & qu’on appelle 
Kootch , comme on le verra dans la fécondé 
Partie. 

Les Kamtchadals fe diftinguent de la plus 
grande partie des autres Nations, non -feu- 
lement par le nom général d’Itelmen, mais 
encore par les noms des Rivières & des aur 
très lieux qu’ils habitent. Par exemple 
ICikcha - ai , Habitants des bords de la gran- 
de Riviere; Souatchou - aï , Habitants des 
bords de la Riviere Awatcha ; Kootch -aï. 
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Habitants de la Rivière Elowka, parce que 
le mot ai, fignifie Habitant du lieu qui Ht 
dénommé par Je mot auquel il efl joint. Le 
mot lielmen , fignifie en général, comme 
on l’a déjà dit, Habitant du Kamtchatka. 

Ceux qui croient que Kontchac fut un 
Guerrier fameux de ce Pays, fe font fure- 
njent trompés, en attribuant à un feul, ce 
qu’ils dévoient attribuer à la valeur de tous 
les f labitants des bords de la Riviere Elow- 
ka. Chacun d’eux s’appelle Kootck-aï, ou 
Kontchac dans le langage ordinaire. Il eft 
très certain que cette Nation a été ancien- 
nement regardée comme belliqueufe, & 
qu’elle s’ eft rendue fameufe par fa valeur, 
plus que tous les autres Peuples de ces Con- 
trées. Auffi les Habitants de ce Pays 
étoient - ils connus , même des Koriaques , 
autant par leur voifinage que par le nom 
de Kootch-aï, que leur donnent les autres 
Nations Kamtchadales. 

Malgré le peu de reflemblance des mots , 
je penfe qu’il n’y aura gueres de perfonnes 
qui puiflent douter du changement du mot 
Kootch-aï , en celui de Kontcbaîa , & du 
changement de ce dernier, en Kamtchadal ; 
fur * tout quand on fait réflexion avec quel- 
le facilité non -feulement les Sauvages , 
mais les Européens même corrompent dans 
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leur Langue les mots étrangers. Les RuF- 
fes, par exemple, du mot (Jus-kig , qui 
lignifie la Riviere appellée Ous , ont fait le 
mot Ouchki , qui veut dire petites oreilles - 
du mot Krouk-îg , ils ont fait Kriouki , des 
Crochets ; du mot ' Ououtou , Outka , Ca- 
nard; de Kalikigue , Kaliliki , de Kougi ± 
Kounie , Habitant des Ifles Kouriles, 

Quant à l'origine des. Kamtciiadals, à 
leur tranfmigration , & aux lieux qu’ils ont 
d’abord habités, nous n’en pouvons rien 
dire de pofitif. Ces Peuples font tsux- mê- 
mes dans l’ignorance à cet égard , & n’ont 
d’autres preuves de leur ancienneté que des^ 
traditions fabuleufeSi Us* prétendent avoir 
été créés dans l’endroit qu’ils habitent , par 
le Dieu Koutkbou même, qui autrefois ha^ 
bitoic le Ciel, comme on le. dirai dans la 
fuite.; auflile révèrent -ils comme le Créa- 
teur,. & l’Auteur de; leur Race. 

Cependant les mœurs; des Kamtchadals, 
leurs penchants, leurs inclinations , leur 
extérieur , leurs coutumes, » leur langue 
leurs noms, leurs habillements & d’autres 
circonftances , nous donnent lieu de croire 
que ces Peuples font anciennement fortis de 
la Mungalie, pour s’établir dans les lieux 
qu’ils habitent. Voici; les preuves que don*' 
ne M.. Sceller pour appuyer fon opinion. ‘ • 
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i°. Les Kamtchadaîs n’ont aucune con- 
noiflânce de leur origine , ils ont perdu 
toute tradition, & c’eft-là ce qui leur a> 
donné lieu de croire que Kouckhou les avoir 
créés dans ce Pays. 

2 °. Avant que les Rulfes vinflent chez- 
eux, ils ne connoilToient d’autres Nations 
que leurs voifins les Koriaques & les> 
Tchouktchi. 11 n’y avoit pas long - temps; 
qu’ils avoient connoiflance des Japonois & 
des Kouriles , Toit par le trafic qu’ils fai~ 
foient avec ceux.* ci, foit parce que des 
Vaifleaux Japonois avoient . quelquefois été 
jettes fur leurs Côtes. 

. 3°. Les Kamtchadaîs étoient très nom- 
breux , quoique chaque année il en périfle 
uné grande quantité, par la neige qui tom- 
be des Montagnes, par les ouragans, par. 
les bêtes féroces , par les inondations, par. 
le fuicide , & enfin par les guerres fréquen*' 
tes qu’ils fe font entr’eux. 

4°. Ils ont une parfaite connoiflance des? 
vertus & de chaque propriété des produc- 
tions naturelles de leur Pays* ce qui fuppo- 
fe une longue expérience, principalement ' 
dans un Pays où la longueur de l’Hiver '& 
la brièveté de l’Eté ne laiflent, pas plus de. 
quatre mois pour faire ces- fortes d’obfervar 
tions. Encore faut - il qu’ils emploient une: 
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partie de ce temps à la Pêche, qui elF leiit 
principale occupation, & d’où dépend leur 
nourriture pendant l’Hiver. 

5 Les inflruihents & tous les uflen files 
dont iis fe fervent cians leurs maifons, font 
differents de ceux des autres Nations. 
Mais vu leurs befoins & les différentes cir- 
confiances de leur maniéré de vivre, ils 
font faits avec tant d’adrefle, qu’un homme 
meme ingénieux , qui ne les auroit jamais 
vus , auroit bien de la peine à en inventer 
de pareils. Telle eft , par exemple , la fa- 
çon dont ils font tirer leurs traîneaux par 
les chiens, &c. 

6°. Les Kamtchadals font grofliers dans 
leurs mœurs; leurs inclinations ne different 
point de l’inflinêt des bêtes ; ils font confif- 
ter le fouverain bonheur dans les plaifirs 
corporels; & ils n’ont aucune idée de la 
fpiritualité de l’ame. 

Voici les raifons qui peuvent encore nous 
faire croire que ces Peuples tirent leur ori- 
gine . des Mungales , & qu’ils ne viennent 
ni des Tartares qui habitent en deçà du 
Fleuve Amour , ni des Kouriles, ni des j a* 
ponois. Il femble qu’ils ne peuvent point ÿ 
defeendre des Tartares, parce que certai* ; j 
nement, dans leur tranfmigration , ils n’au- 
roient pas manqué de s’emparer de la partie 
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des bords de la Lena , qui efit actuellement 
au pouvoir des Iakoutes & des Tungoufes, 
puilque ces Pays étoient alors défères, & 
que par leur fertilité ils dévoient naturelle- 
ment leur mieux convenir que le Kamtchat- 
ka. On dira peut-être qil’ effectivement: 
ils habitoient le long de la Lena, & que 
dans la fuite ils en ont été chaffés par les 
Iakoutes, comme les Tungoufes qui habi- 
tient préfentement entre les Peuples Bratskï 
& Iakoutes. Mais nous répondrons que 
les Iakoutes en auroient eu au moins quel- 
que connoiffance ^ comme ils en ont des 
Tungoufes; ce qu’on n’a cependant pas re- 
marqué. Leurs mœurs & leurs conforma- 
tions font fi différentes de celles des Kou- 
riles, qu’il n’eit pas poffible qu’ils en def- 
cendent. 

Il paroîc aufTi qne les Kgmtchadals ne 
font point originaires du Japon, parce que 
leur tranfmigration ell ancienne, & doit 
avoir été antérieure à la fëparation de l’Em- 
pire du Japon d’avec celui de la Chine; <& 
ce qui en eft une preuve, c’eft que les, 
Kamtchadals n’ont aucune corinoiffance des 
Mines de Fer, non plus que des autres- 
Métaux, quoiqu’il y ait plus de deux mille 
ans que les Mungales, ainli que les Tarta- 
res , ont commencé à faire des uftenülts & 
Tom. /. B 
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nés inftruments de ce métal. Il efl: doiic 
vrai- femblable que les Kamtehadals furent 
chafles dans ce Pays par les Conquérants 
Orientaux, de même que les Lapons, les 
Gfliakes & les Samoiédes l’ont été aux 
extrémités du Nord par les Européens. 

Si le Kamtchatka eût été inhabité dans 
le temps que les Tungoulès furent chafles 
de leur Pays , ils s’y feroient vraisemblable- 
ment réfugiés , comme dans le lieu le plus 
fur, à caufe de fon éloignement. Il pa- 
roît évident que les Kamtehadals fe font 
établis dans le Pays qu’ils habitent, long- 
temps avant l’arrivée des Tungoufes; & 
que ces derniers voyant que Je Kamtchatka 
étoit occupé par une Nation nombreufe, 
ly’oferent, malgré leur valeur, fe hafarder 
à les en chaffer. 

- Il paroît encore que les ïvamtchadals ha- 
Litoient autrefois la Mungalie, au-delà du 
Eleuve Amour , & ne formoient qu’un mê- 
3 ne Peuple avec les Mungales. C’eft ce 
qui eft prouvé par les Obfervations fui- 
, Vantes. 

i°. Les Kamtehadals ont beaucoup de 
mots qui fe terminent , de même que ceux 
des Mungales Chinois, en ong , ing, oïng, 
tchin , tcba , * ilking , kfi & kfung. Ce fe- 
x-oit trop exiger , que de vouloir que tous 
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ces mots Kamtchadals eûffent la même li- 
gnification & le même Ton que ceux des: 
Mungales, puifque la Langue Kamtchadale 
eft partagée en differents idiomes , quoi-* 
qu’elle ne Toit que la Langue du même Peu- 
ple & du même Pays. D’ailleurs, pour ju- 
ger du caraélerê diftin&if d’une Langue , il 
îuffit qu’un Européen, fans avoir appris lèse 
Langues étrangères, connoiffe par la feule 
prononciation celui qui parlera Allemand a 
F rançois, Italien^ &c. *La différence des 
mots eft elle-même Une preuve que la trans- 
migration des Kamtchadals s’eft faite dans 
les temps les plus reculés, & qu’il ne refte: 
plus' à'préferit que comme une ombre da 
reffemblance entre ces Langues. Cepen- 
dant la Kamtchadale reffemble non- feule- 
ment dans pîufieufs flîotâ, tirais encore dans 
les déelinaifôtts & les dérivés, à laMun- 
gale. Cette derniere a cela de particulier, 
que d’un mot il s’ett peut former plulieurs 
autres , & qu’elle joint les prépufitions à les 
verbes. ■ , . 

2°. Les Kamtchadals font de petite tail- 
le , ainfi que les Mungales : comme eux ils 
font bafanés ; ils ont les cheveux noirs , peu 
de barbe, le vifage comme les Calmunks, 
large, avec le nez écrafé & plat ; les traits 
irréguliers , les yeux enfoncés, les fourcils 
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minces & les jambes grêles , le ventre pen- 
dant, la démarche lente. Ils font les uns 
& les autres poltrons, vains, timides & 
rampants devant ceux qui les traitent févé- 
- rement, opiniâtres & méprifants à l’égard 
de ceux qui les traitent avec bonté. Tel 
dt au naturel le véritable caraélere de ces 
deux Nations. 


g. III, De ï ancien état de la Nation Kam - 

tchadaJe. 


Cette Nation fauvage n’avoit jamais payé 
aucun tribut, avant que les Rulfes eûlfent 
conquis ce Pays: elle avok toujours vécu 
dans une entière indépendance, fans Souve- 
rains & fans Loix. Les Vieillards , ou 
ceux qui fe dillinguoient par leur bravoure* 
«voient la prééminence fur les autres dans 
chaque OJlrog ou Habitation. Cette préé- 
minence ne confiiloit cependant que dans la 
préférence qu’on donnoit à leurs confeils fur 
ceux des autres. D’ailleurs une parfaite éga- 
lité régnoit parmi eux ; perfonne ne pou- 
voit commander à un autre, & n’auroit ofé 
le punir de fon propre mouvement. 

Quoique les Kamtchadals relfemblent à 
quelques Nations de Sibérie , par le teint 
bafané, les cheveux noirs, les yeux petits 
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& le vifage plat ; ils en different cependant, 
en ce qu’ils ont le vifage moins allongé & 
"" moins creux, les joues plus Taillantes, les 
, * levres épaifles ôc la bouche très grande. En 
i général, ils font d’une taille médiocre, ils 
j ont les épaules larges & font trapus , parti- 
J. culiérement ceux qui habitent près de la 
ü Mer, & qui fe nourrirent de bêtes marines. 
On n’a point vu, dans tout le Kamtchatka, 
d’homme d’une grande taille. 

Us font mal -propres & dégoûtants: ils 
ne fe lavent jamais les mains, ni le vifage, 
& ne coupent point leurs ongles: ils man- 
gent dans les mêmes vafes que leurs Chiens, 
fans jamais les laver. Tous, en général. 
Tentent le goût de poiffon , & répandent 
une odeur femblable à celle du Canard de 
Mer. Ils ne fe peignent jamais ; les hom- 
mes & les femmes partagent leurs cheveux 
en deux queues : les femmes qui les ont plus 
:c ' longs , les mettent en plufieurs petites trefi 
Tes, dont elles forment enfuite deux grandes 
queues , qu’elles lient enfemble à l’extrémi- 
té avec une petite ficelle , puis les rejettent 
: fur le dos comme un ornement. Lorfque 

les treffes fe défont , elles attachent les che- 
veux avec des fils, afin qu’ils relient unis. 
Ces Peuples font remplis d’une fi grande 
quantité de vermine, qu’en foulevant leurs 
> B 3 . 
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trefles , ils ramaflent la vermine avec la 
main , la mettent en un tqs, & la mangent. 

Ceux qui font chauves, portent des ef- 
peces de perruques qui pefent jufqu’â dix li- 
vres. Leur tête reflemble alors à une bot» 
te de foin. Au relie, les femmes paroiC- 
fent plus belles & plus intelligentes que les 
hommes: aufïi choififTent-ils par préférence 
leurs Prêtres, foie parmi les femmes légiti- 
mes, foit parmi les Koektchoutcbi , qui font 
des concubines. 

Leurs habillements font faits de peaux. 
Ils fe nourrilfent de racines , de poisons, 
& de bêtes marines. Ils habitent pendant 
l’Hiver les Iourtes ou Cabanes , & font ti- 
rer leurs traîneaux par des Chiens. Pen- 
dant l’Eté , ils occupent les Balaganes , 
autre efpece de Hute, que ion décrira ci- 
après; & ils vont dans de grands canots, 
pu à pied, félon que les lieux le permettent. 
Les hommes portent les fardeaux fur leurs 
épaules , & les femmes fur leurs têtes. 

Ils ont une idée fingujiere de Dieu, des 
vices & de la vertu. Iis font confiner leur 
bonheur dans foifiveté & dans la fatisfac- 
t ion de leurs appétits naturels. Ils excitent 
leur concupifcence par des chanfons, des 
danfes, & des hiftoires amoureufes qu’ils 
ont coutume defe raconter. L’ennui, les 
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■Ki foins, les embarras, font regardés comme 
les plus grands malheurs qui puilTent leur 
s-: arriver; & pour s’en garantir, .il n’eft rien 

qu’ils ne mettent en ufage , au rifque quei- 
rac quefois de leur vie. Ils ont pour principe, 
rt qu’il vaut mieux mourir, que de ne pas vi- 
ek vre à fon aife, ou de ne point fatisfaire 
ea Tes défirs. Aufîi avoient-ils autrefois recours 
:f au fuïcide, comme au dernier moyen de Ce 
k rendre heureux. Cette coutume barbare de- 
vint même fi commune parmi eux, lorf- 
aiu. qu’ils furent fournis par les Ruffes, qu’il fai- 
bli; lut que la Cour envoyât de Mofcou des or- 

jr dres pour en arrêter les progrès. Au refle, 

tt ils vivent fans aucun fouci; ils travaillent à. 

';[■ leur gré: uniquement occupés du prêtent 
m> & du néceffaire , ils ne fe mettent nullement 
à en peine de l’avenir. 

& Us ne connoiffent ni les richefTes , ni 
l’honneur, ni 'la gloire; ni par confcqucnc 
sri l’avarice, l’ambition & l’orgueil: tous leurs 
défirs ont pour objet de vivre dans l'abon- 
da dance de tout ce qu’ils peuvent avoir, de 

ar fatisfaire leurs pallions, leur haine & leur 

3 C- vengeance. Ces vices occafionnent des que- 
% relies entr’eux , & des guerres ianglantes 
ici avec leurs voifins. Elles ne font point 

';!> fondées fur le motif de s’aggrandir ; mais fur 

);. celui de reçouvrer les provifions qu’on leur» 
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a volées, & defe venger des outrages qu’on 
Jcur fait en enlevant leurs filles. Ils raviC- 
fent à leur tour celles de leurs voifins, <Sc 
cette méthode effc la plus courte pour le 
procurer une femme. 

Us ne commercent que dans la vue de fe 
procurer les choies néceflaires à leur fubfî- 
lhince. Ils donnent aux Koriaques des Mar- 
tres Zibelines, des peaux de Renards, des 
peaux de Chiens blancs & à longs poils , 
des champignons fecs & d’autres bagatelles. 
Ils en reçoivent des habits faits d& peaux 
de Rennes ou d'autres animaux. Us échan- 
gent entr’enx les chofes qu’ils ont en abon- 
dance, pour celles dont ifs manquent; com- 
me des chiens, des canots, des plats, de 
grands vafes , des auges , des filets, de l’or- 
lie féchée pour faire de la toile, & enfin 
des provifions de bouche. Cfe trafic fe fait 
avec les plus grandes marques d’amitié. 
Quand un Kamtchadal veut quelque chofe, 
dont un de fes Voifins eft en poflefîîon, il 
va le voir , & lui expofe tout franchement 
fes befoins, quoiqu’ils foienc fouvent peu 
liés enfemble. Dès- lors l’Hôte , pour je 
conformer à la coutume du Pays , lui ac- 
corde tout ce qu’il demande: mais enfuite 
il lui rend vifite, & il efi: traité de même. 
Par ce mov^p, ils obtiennent tous deux ce 
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qu’ils défirent. On parlera ci-après plus am- 
plement de cet ufage. 

Les Kamtchadals font extrêmement gref- 
fiers & vivent fans compliments. Ils n’ô- 
tent point leurs bonnets, & ne faluent ja- 
mais perfonne. Ils font fi ftupides dans 
leurs difeours , qu’ils femblent ne différer 
des brutes que par la parole. Ils font cepen- 
dant curieux. Ils croient que Je Monde, 
le Ciel, l'air , les eaux , la terre , les mon- 
tagnes & les bois font habités par des Ef- 
prits , qu’ils redoutent & qu’ils honorent 
plus que leur Dieu. Ils leur font des facri- 
fices, prefque dans toutes les occafions: ils 
portent même fur eux les Idoles de quel- 
ques-uns , ou les gardent dans leurs Habita- 
tions , & loin de craindre leur Dieu , ils le 
maudiflent dans toutes leurs avantures fa* 
che u fes. 

Us ignorent leur âge. Iis comptent 
néanmoins jufqifà cent,- mais avec taiic de 
difficulté qu’ils ne peuvent aller à 3 fans le 
fecours de leurs doigts. Rien n’efl pins 
rifible que de les voir compter au-delà 
de 10; quand ils en foftt au dernier des 
doigts de leurs mains , ils les joignent * 
pour fignifier dix ; puis ils continuent .par 
ceux du pied ; & fi le nombre paffe 20 , ne 
fichant plus où ils en font , ils s’écrient 

B 5 . 
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comme en extafe, Matcba , où prendre le 
refte? 

Ils font leur année de dix mois ; les uns 
plus longs, les autres plus courts, & dans 
leur divifion ou dénomination, ils n’ont au- 
cun égard au cours des Aflres -, mais unique- 
ment à la nature de leurs travaux , comme 
pn peut le voir dans la Table fuivante. 


i, Tchougelin- 
gatch - kou- 
letch. 

a. Koukamlili- 
natch - kou- 
letch. 

3. Balatoul. 

4. Kidichkoun- 

nicch. 

5. Kaktan. 

<>. Kouiche. 

7. Ajaba. 

8. Kaiko. 

9. Kijou. 

10. Kikteron. 


Le mois qui purifie les fauter j 
parce qu’ils ont dans le cour? 
de ce mois une Fête pour la 
purification des péchés. 

Le mois qui rompt les Haches ; 
parce que la grande gelée fait 
caflèr les manches des haches. 

Commencement de la Chaleur. 

Les fours deviennent plus longs . 

Mots de la Préparation, 

Mois des Poijjons rouges. ! 

Mois des petits P oijfons blancs. 

Mois du Poijfon Kdiki 

Mois des grands PoiJ/ôns blancs. 

Mois de la chute des Feuilles. 
Il dure jufqu’au mois de No- 
vembre , ou de la purifica- 
tion des péchés , & renfer- 
me ainfi 3 de nos mois. 


Les Kamtchadals qui habitent les bords 
de la Riviere Kamtchatka , font les feuls 

qui nomment ainfi * les mois. Les Peuples 

» - - ? 
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du Nord leur donnent d’autres noms , & 
voici comme ils les comptent. 


1. Kelouool- 
kouletch. 

а. Kijatp. 

3. Tchougdin- 
setch. 

4. Koukamli- 
lingccch. 

f. Kidichkpn- 
netch. 

б . Chijo. 


7. Kououl. 

8 . Koja. 

9. Kaiou. 

10. Kouilkojali- 
decch -kou> 
letch. 


Le mois oie les Rivières gèlent. 

Le mois convenable à la CbaJJe. 

Le mois de la purification des 
péchés. 

Le mois où les Haches Je rom- 
pent , à caufe du grand 
froid. 

Le mois des longs jours. 

/ 

Le mois que les Lattages font 
des petits. Ce font les Veaux 
marins de la plus grande ef- 
pece. 

Le mois auquel lès Vaches ma- 
rines mettent bas. 

Le mois cù les Rennes domefii - 
ques mettent bas. 

Le mois où les Rennes fauvages 
mettent bas. 

Le mois on la Pêche commence. 


Ils divifent Tannée en 4 Saifons: Ougal , 
le Printemps , Aâamal y l’Eté, Khitkhcil , l’Au- 
tomne, Koedeüou , l’Hiver. Mais ils ne fa- 
vent en aucune façon le commencement ni 
la fin de ces Saifons. Voici ce que M. 
Steller a écrit fur ce fujet. 

,> Les Kamtchadals favent que le Monde 
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„ n’efl: pas de toute éternité , mais qu’il a 
„ eu un commencement. Les Habitants 
„ des bords de la Mer Pengina appellent 
„ le temps , Itkonokh , ou Az ketl ; & ceux 
„ des bords de la Riviere de Kamtchatka, 
„ Letkoul, ou Elchitch , fans que l’origine 
„ de ces noms foit connue. Ils divifent 
„ communément l’année Solaire en deux 
„ parties , chacune de fix mois ; ainfx l’Hiver 
,, fait une année , & l’Eté une autre. Ils 
3 , fondent cette divifion fur les effets de la 
„ Nature en Terre. 

„ Le cours de la Lune régie la durée de 
„ chaque année ; & l’intervalle d’une nou- 
„ velle Lune à l’autre, en fixe le nombre 
„ des mois. L’année d’Eté commence au 
„ mois de Mai , & celle d’Hiver en No- 
5 , vembre. Les Kamtchadals méridionaux 
3, nomment le mois de Mai, Tava-koatch , 1< 
„ mois des Râles; Tava lignifiant l’Oifeai 
„ de ce nom, & Koatch la Lune & le So 
,, leil. Ils appellent ainfi ée mois, parc 
„ que c’efl le temps auquel les Râles arri 
„ vent en grande quantité dans leur Pay: 
„ Juin, Koua-koatch , le mois des Coucou; 
,, parce que cet Oifeau chante dans c 
„ temps. Juillet, Elemfla-koatch y le mo 
„ d’Eté. Août, Kikhzouia-koatch , à cai 
„ fe de la Pêche qu’ils font au clair de 
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LuHe. Septembre, Koazouchta-kodtch , 
Je mois auquel les feuilles jauniflent & 
tombent. Octobre, Pikis-koatcb , le mois 
des Vanneaux , parce que dans ce temps 
les arbres étant dépouillés, on voit ces 
Oifeaux , que les feuilles empêchoient 
d’appercevoir. Ces fix mois compofenc 
l’année d’Eté , qu’ils comptent pour la 
première. 

Le mois de Novembre commence cel- 
le d’ Hiver; ils le nomment Kaza-koatch , 
parce que c’eft alors qu’ils travaillent l’or- 
tie, qu’ils l’arrachent, la font rouir, la 
féparent en petits .morceaux , & la met- 
tent fécher. Décembre , Nokkoofnobil , 
un peu froid ; pour lignifier que c’efl; dans 
ce mois que le froid commence ordinai- 
rement à fe faire fentir. Janvier , Ziza - 
koatcb , ne me touchez pas. Ils regardent 
alors comme une grande faute de boire 
fans vafes de l’eau dans les Rivières, par- 
ce qu’ils s’expofent à avoir les lèvres ge- 
lées ; aufli puifent-ils alors l’eau dans le? 
Rivières avec des cornes de Bélier, ou 
avec des vafes faits d’écorce d’arbre. Fé- 
vrier, Kitcha-koatch , parce qu’ils remar- 
quent que dans Ge temps le froid rend 
plus caifant le bois des échelles qui leur 
fervent à monter dans leurs Habitations* 
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„ Mars, dgpon-koatcb , parce qu’ordinaire- 
3 ,.ment ia neige commençant alors à fondre 
3 , autour de leurs Cabanes, ils les ouvrent * 

,, & voient ia Terre qui commence à fe 
„ découvrir. Avril , Mafgal-koatch , le 
„ mois des Hochequeues , parce que ces 
5, Oifeaux leur annoncent , par leur arri- 
„ vée, la fin de la fécondé année & de 
,, l’Hiver ”. 

II paroît par le rapport de M. Steller , 
qu’il s’elt entretenu avec des gens mieux 
ânftruits, & que tous les Kàmtchadals ne 
comptent pas le même nombre de mois, 
& ne les appellent pas de même. Ils ne 
diftinguent point les jours par des noms 
particuliers ; ils ne connoiflent ni les femai- 
nes, ni les mois: ils ne favent par confé- 
quent de combien de jours leurs mois & 
chaque année font compofés. 

Les événements confidérables leur fervent 
d’époque dans la divifion des temps : tels 
que la venue des Rulîes , la grande révol- 
te des KamtchadaJs , la première expédi- 
tion au Kamtchatka. Ils ignorent abfolu- 
ment l’écriture. Us n’ont nulle» figures hié- 
roglifiques pour conl'erver là, mémoire des 
événements : ainfi toutes leurs connoiflances 
ne font fondées que fur la tradition, qui de- 
vient de jour en jour fi fautive & fi im- 
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Imt- P ar f aite q u ’ on a peine àreconnoître les faits, 
^ même les plus vrais. Ils ignorent totale- 
ment les caufes des Eclipfes , qu’ils appel- 
> j- lent Kûuletcb-gougitcb; quand il en arrive, 

!} j. ils font du feu dans 'leurs Iourtes , & prient 
1 ca les Alt res éclipfés de reprendre leur lumie- 
ie ^ re. Ils ne connoiffenc que 3 Conlleilationsj 
o ^ Krankle, la grande Ourfe ; Dcgitch , ou 
Igiich , les Pléiades; & Oukaltegid, Orion. 
Enfin ils attribuent le Tonnerre & l’Éclair à 
. c ’ de mauvais Génies, ou à des gens qui font 
‘ m leurs habitations dans des V okans. 

Les Kamtchadals ne donnent des noms 
0IS ’ qu’aux Vents cardinaux; encore ne s’accor- 
’ n i dent- ils pas 3 cet égard. Les Habitants de la 
onW Riviere de Kamtchatka appellent le vent 
B ?î" ’ d’Orient, Cbanguicb , foufEanc d’ en-bas; ce* 
•f lui du Couchant, Boaiktmig ; celui du Nord, 
* Betegem ; celui du Nord-Eft, Koafpioul , 
le vent gras; parce que ce vent pouffant les 
glaçons vers le rivage, on tue beaucoup de 
bêtes marines: le vent du Nord-Ouell:, 
: .: m Tag , qui fouffie d’en - haut ; celui du Mi- 
di, Tcbelioukimig. Les Peuples qui habi- 
tent vers le Nord, depuis les bords de la 
Riviere Kamtchatka , nomment le vent 
d’Orient, Kouneouchkt , foufflant du côté de 
la Mer; celui d’occident, Eeinchkt , qui 
fouffle du côté de la Terre ; celui du Nord , 
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TînguiJcbkbt , froid; celui du Midi, Tche • 
\ liouguink-, & celui du Sud-Oueft, Guin - 
gui-Eemcbkt , faifon des Femmes ; parce 
que pendant que ce vent fouffie , le Ciel, di- 
fent-ils, pleure comme une Femme. 

Ils n’ont point déjugés publics pour dé- 
cider & terminer leurs différends. Cha- 
cun peut juger fon Voifin, le tout félon 
la loi du Talion. Si un homme en a tué 
un autre, il eft mis à mort lui -même paJ* 
les Parents du défunt. Ils puniffent les vo- 
leurs, convaincus de plufieurs larcins, en 
leur entortillant les mains d’une écorce de 
bouleau à laquelle ils mettent le feu. Ceux 
qu’on attrape pour la première fois, font 
battus par ceux qu’ils ont volés, fans que 
les voleurs faffent la moindre réfiflance ; 
après quoi ils font réduits à vivre feuls pri- 
vés de tout fecours, & de tout commerce 
avec les autres comme des gens morts civi- 
lement. Lorfqu’un voleur n’eft point faifi, 
ils vont en grande cérémonie & en préfen- 
ce de leurs Prêtres , jetter dans le feu le nerf 
de l’épine du dos d’un Bélier de Monta- 
gne (i). Ils s’imaginent que le malfaiteur 
éprouve les mêmes convulüons, fe plie ^ 

. : . * fe 

( i ) On trouve la delà iption de ces Béliers de Mon- 
tagne, dans le Tome V. des Mémoires de l’Académie d« 

8 . Petersbonrg. 
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fe courbe & perd l’ufage de fes membres j 
à méfure que le nerf fe contra&e au feu. 

Ils n’ont jamais de démêlé pour leurs 
biens , leurs cabanes & leürs limites , par- 
ce que chacun a plus de terrein qu’il ne lui 
en faut, & qu’ils trouvent abondamment 
de l’eau , des herbes j des animaux propres 
à leur nourriture, dans les Prairies & les 
llivieres voifines de leurs Habitations. 

Ils ont jufqu’à deux ou trois Femmes 9 
outre celles qu’ils entretiennent ^ & qu’ils 
appellent ICoektchoutchei. Celles-ci font ha- 
billées de même que les autres, & font le 
même travail. Elles n’ont aucune liaifon 
avec les hommes , & fe conduifent comme 
fi elles avoient de l’averfion pour eux. 

Les Kamtchadals ne connoiflant pas la 
maniéré de compter par werfisj mefurent 
la diftanee d’un lieu à l’autre, par le nom- 
bre des nuits qu’on eft obligé de pafier en 
route. 

Ils ont un grand plaifir à imiter & con- 
trefaire exaêiemenc les autres hommes , 
dans la démarche, la voix* les mouve- 
ments , les geiles du corps ; de même que 
les oifeaux & les autres animaux, dans 
leurs chants, leurs cris, ou hurlements, 
en quoi ils font fort adroits. 

Quelque ^dégoûtante que foit leur façon 
l'ouï, /. C 
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de vivre, quelque grande quefoit leur Ra- 
pidité, ils font perfuadés néanmoins qu’il 
ireft point de vie plus heureufe & plus 
agréable que la leur. C’efl ce qui fait qu’ils 
regardent avec un étonnement mêlé de 
mépris, la maniéré de vivre des Cofaques 
nSc des R u lies. Ils commencent cependant 
à revenir de cette erreur. Le nombre des 
vieux Kamtchadals attachés aux anciens 
ufages, diminue tous les jours. Les jeunes 
gens ont prefque tous embrafle la Religion 
Chrétienne. Ils adoptent les coutumes des 
RulTes , & fe moquent de la barbarie & 
de la fuperftition de leurs Ancêtres. L’Im- 
pératrice Elifabeth a établi, dans chaque 
Habitation, un Toion ou Chef, qui décide 
routes les caufes, excepté celles où il s’agit 
de la vie ou de la mort. Ces Chefs & les 
iimples Particuliers ont déjà bâti des loge- 
ments & des chambres à la mode Ruffien- 
ne, & dans quelques endroits, des Chapel- 
les pour le Service divin. 

Il y a aulîi des Ecoles : les Kamtchadals 
y envoient avec plaiftr leurs enfants, pour 
y être inftruits. Ainfi il y a tout lieu d’ef- 
pérer qu’avec ces moyens, on parviendra 
bientôt à faire fortir ces Peuples de leur 
barbarie. 
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J IV. Des OJirogs ou Habitations des 
Kamtcbadals. 

Sous le nom d ’OJlrog, on entend une 
Habitation compofée d’une ou de plu fleurs 
Iourtes & Balaganes , eipeces de Hutes. 
Les Kamtchadals les appellent Atinum , 8c 
les Cofaques , à leur arrivée au Kamtchat- 
ka, leur ont donné le nom d 'Oftrog , parce 
que ces Habitations étoient revêtues d’un 
rempart de terre , & fortifiées de la même 
maniéré que le font encore celles des Koria- 
ques fixes du Nord. 

Pour conftruire leurs Iourtes* ils ereufenc 
en terre un trou d’environ 2 Arçhines ( 1 ) 
de profondeur, dont ils proportionnent la 
longueur & la largeur, au nombre des per- 
sonnes qui doivent l’habiter. Ils plantent 
au milieu de ce trou 4 poteaux, éloignés 
l’un de l’autre d’une Sagcne ( 2 ) environ. 
Ils placent , fur ces poteaux , de grofies tra- 
verfes ou poutres, .pour foutenir le toît* 
en laiflapt au milieu une ouverture quarrée, 
qui leur tient lieu de fenêtre , de porte 8c 
de cheminée. Us attachent à ces traverfes 

( 1) L’Archine eft égale à aS pouces 6 lig. 3 dixie'mes 
du Pied - de - Roi de Paris. 

(i) La Sagène eft égale à 3 Arc lunes, ou 6 pieds ? 
pouces 6 üg. 9 dixiémes. 
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des folives, dont une des extrémités çft 
afTurée fur la terre. Ils les entrelacent de 
perches, & les couvrent enfuite de gazon 
& de terre , de façon que leurs Iourtes ref- 
femblent en dehors à de petites buttes ron- 
des , quoique quarrées en dedans. U y a 
toujours deux côtés plus longs que les deux 
autres; & c’efl: ordinairement entre les po- 
teaux, auprès du côté le plus long, qu’ils 
placent leurs foyers. Un peu au deflus de 
ce foyer , ils font une ouverture , ou un tuyau 
de dégagement, afin que l’air qui y entre 
chatte la fumée au dehors par la cheminée. 

Ils placent dans l’intérieur de leurs Iour- 
tes le long des murs, de larges bancs, au- 
tour defquels chaque- famille fait fon ména- 
ge à part. Il n’y a jamais de bancs vis - à- 
vis du foyer, parce que c’efl; dans cet en- 
droit qu’ils tiennent ordinairement leurs 
uftenfiles, leurs vafes & leurs auges de 
bois , dans lelquelles ils préparent à mangei 
pour eux & pour leurs chiens. Dans Je: 
Iourtes où il n’y a point de bancs , ils met- 
tent tout autour des folives couvertes d< 
nattes, fur lefquçlles ils repofent. On n’] 
voit aucun ornement , fi ce n’elt des nat 
tes faites avec des herbes, dont quelques 
uns garniflenc leurs murailles. 

Les Kamtchadals du Nord ont dans leur 
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Iourtes deux Idoles appelles Kbantaï , & 
Ajouchak . La i^e. eft taillée comme une Si- 
rène, de forme humaine depuis la tête jufqu’à 
la poitrine, & le refte du corps reffemblant 
à la queue d’un pqifïon. Sa place eft ordi- 
nairement près du foyer. Ils difent qu’ils 
lui donnent cette figure, parce qu’il y a un 
Efprit de ce nom. Chaque année , à ]a pu- 
rification des fautes, ils en fabriquent une 
' fémblable, qu’ils placent auprès de l’an- 
cienne; & en comptant le nombre des 
Idoles qui font auprès du foyer, on fait 
combien il y a d’années que la Iourte eft 
bâtie. 

La 2 de . Idole clt une petite colonne dont 
Je bout eft fait en forme de tête d’homme. 
Ils la font préfider fur les uftenfiles de la 
Iourte, & la regardent comme un Dieu 
tutelaire qui en éloigne les Efprits malfai- 
fants des Bois. C’eft pourquoi ils lui don- 
nent à manger chaque jour, la frottent & 
lui oignent la tête & le vifage de la plante 
Sarana cuite, ou de Poilfon. Les Kam- 
tçhadals du Midi ont la même Idole , qu’ils 
appellent Ajoulounatcb ; mais au lieu des 
Kbantaï , ils ont des perches , ou des efpe- 
ces de porte -manteaux où font des tètes 
d’homme : ils les nomment Ourilidatcb. 

Les Kamtchadals defcendent dans leurs 

C 3 


Digitized by Google 


3§ Histoire 

Iourtes par des échelles, dont une des ex- 
trémités eft placée proche le foyer , & l’au- 
tre dans l’ouverture qui fert de cheminée ; 
de maniéré que quand ils font du feu, l’é- 
chelle eft brûlante , & qu’il faut retenir for 
haleine, fi l’on ne veut pas être fuffoqué 
par la fumée. Mais ils ne s’en embarraf 
fent pas ; ils grimpent comme des écureuib 
fur ces échelles, dont les échelons font f 
étroits, qu’on ne peut y mettre que la poin- 
te du pied. Les femmes paflént même vo 
lontiers à travers la fumée avec leurs en 
fants fur leurs épaules, quoiqu’il leur foi 
permis d'entrer & de fortir par une autr< 
ouverture, qu’ils appellent Jouparia. Mai, 
on fe moqueroit d’un homme qui y pafle 
roit, & il feroit regardé comme une fem 
me. Les Cofaques, qui dans les commen 
cements 11’étoient point accoutumés à pafle 
à travers la fumée, fortoient par le Joupa 
na, deftiné pour les femmes; aufll les Kam 
tchadals les regardoient-ils comme ce fcxe 

Us ont des bâtons faits en guife de tenaiî 
les, nommés Arniron , pour jetter hors d 
leurs Iourtes les tifons ; ceux qui lanccn 
les plus gros par l’ouverture lupérieure 
font regardés comme les plus habiles & le 
plus adroits. 

Les K arm eh a dais habitent les Iourtes de 
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puis l’Automne jufqu’au Printemps ; ils 
vont enfuite dans les Balaganes , qui leur 
fervent de Maifons & de Magafins pen- 
dant l’Eté. Elles font faites de la maniéré 
fuivante. 

Ils plantent d’abord 9 poteaux de la hau- 
teur de 2 Sagènes (ou de 13 pieds environ 
de France); ils les mettent fur 3 rangs à 
égale diftance les uns des autres. Ils joi- 
gnent les poteaux avec des traverfes, & 
mettent deffus des foliveaux pour faire le 
plancher, qu’ils couvrent de gazon. Pour 
fe garantir de la pluie, ils conftruifent avec 
des perches un toît pointu , qu’ils cou- 
vrent aufli avec du gazon, après avoir af- 
furé avec des courroies & des cordes les 
extrémités des perches aux bouts des foli- 
ves d’en bas. Ils y pratiquent deux por- 
tes en face l’une de l’autre, & montent 
dans les Balaganes avec les mêmes échelles 
dont ils ont fait ufage pendant l’Hiver, pour 
defcendre dans leurs Iourtes. Us conftruifent 
ces Balaganes non-feulement auprès de leurs 
Iourtes ou Habitations d’Hiver , mais enco- 
re dans tous les endroits où ils vont pafler 
l’Eté pour y faire des provi fions. 

Ces bâtiments leur font fort commodes 
pour garantir leur Poiflon de l’humidité,, 
la pluie étant très fréquente dans ce Pays :• 

C 4 
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ils leur fervent encore pour faire fécher- 
leurs Poiffons , qu’ils y laiflent jufqu’en 
Hiver , fe contentant de retirer les échel- 
les, pendant ce temps. Si ces Balaganes 
étoicnt moins hautes, leurs provifions de- 
viendraient la proie des bêtes ; malgré ces 
précautions , on a vu plufieurs fois les 
Ours y grimper, fur -tout pendant l’Au- 
tomne , lorfque les Poiffons commencent à 
devenir rares dans les Rivières, & les fruits 
dans les Campagnes. 

En Eté, lorsqu’ils vont à la chalTe, ils 
conftruifent , auprès de leurs Balaganes, 
des Ilutes de gazon , dans lefquelles ils pré- 
parent leur manger, & vuident le Poiflon 
pendant le mauvais temps. Les Cofaques 
y font du fel de l’eau de Mer. 

Les Qilrogs confidérables font entourés 
de Balaganes ; ce qui offre de loin un coup 
d’œuil fort agréable , chaque Qilrog reffem- 
blant à une petite Ville, ôi les Balaganes t 
- des Tours. 

Les Kamtchadals méridionaux, qui vi- 
vent le long de la Mer de Pengina , bâtif 
fent ordinairement leurs Oflrogs dans le, 
Bois , à 20 werfts de la Mer & quelquefoi: 
plus, ou dans des lieux fortifiés par la Na 
ture , & qui ont une fituation fûre & avan 
tageufe. Mais ceux qui habitent du côt< 
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de la Mer orientale, conftruifent les leurs 
prés de la Côte. 

Tous les Habitants d’un Qltrog regar- 
dent les bords de la Riviere fur Jelquels ils 
demeurent, comme le domaine & l’hérita- 
ge de leur famille. Ils ne quittent jamais, 
ces bords, pouraiier habiter fur une autre 
Riviere. Si quelques familles veulent fe fé- 
parer de leur Oilrog, elles conltruilent des 
Iourtes fur la meme Riviere , oli fur les ruif- 
feaux qui s’y jettent. Cela donne lieu de 
croire que les bords de chaque Riviere font 
habités par des Peuples qui fortent tous de 
la même tige. Les Kamtchadals dilent eux- 
mêmes, fuivant le rapport de M. Steller, 
qu eKout, qu’ils regardent quelquefois com- 
me leur Dieu , & qu’ils appellent auili leur 
premier Pere , vécut deux ans fur les bords 
de chaque Riviere du Kamtchatka ; qu’a- 
près y avoir eu des enfants, il les a iailfés 
dans le lieu de leur naiflance , & que e’elt 
de ces enfants , que les Habitants de chaque 
Riviere tirent leur origine. Ils prétendent 
que Kout fut de cette maniéré jufqu’à la 
Riviere Ozernaïa , qui prend fa fource au 
Lac des Kouriles; qu’il finit dans cet en- 
droit le cours de fes travaux , & qu’après 
avoir mis fes Canots contre une Monta- 
gne, il difparut du Kamtchatka. 
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Autrefois les Kamtchadals obfervoient 
fcrupuleufement de n’aller à la chafle que 
fur les bords des Rivières qu’ils habitoient , 
& qu’ils regardoient comme leur domaine ; 
mais aujourd’hui ceux qui vont à la chaf- 
fe des Bêtes marines, s’éloignent à environ 
200 w. de leur Habitation , jufqu’au Port 
d’ Awatcha , & même jufqu’à la Pointe mé- 
ridionale des Kouriles , ou Kourils - kaia 
Lopatka, 

§ V. De leurs Meubles fj 5 de leurs Uflenjiles. 

Tous les Meubles des Kamtchadals con- 
fident en tafles , auges , paniers , ou cor- 
beilles quarrées faites d’écorce de bou- 
leau ( i ) , canots & traîneaux. Ils prépa- 
rent leurs repas , ainfi que ceux des 
Chiens, dans les auges: les paniers ou les 
corbeilles leur fervent foûvent de gobelets. 
Ils voyagent fur les traîneaux pendant l’Hi- 
ver, & dans les canots pendant l’Eté. 

On fera bien aife de favoir comment ces 
Peuples , qui n’avoient aucune connoiflan- 
ce des métaux, d’ailleurs, ignorants, gref- 
fiers & trop ftupides pour compter julqu’â 
io, ont pu néanmoins parvenir, fans le 
fecours d’aucun inftrument de fer, à creu- 

( i ) On les appelle dans le fays , T(frmnmi* . , 
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fer, tailler i couper, fendre, fcier le bois, 
bâtir des maifons, avoir du feu, & faire 
cuire leurs aliments dans des vafes de bois, 
La néceffité eft ingénieufe, & l’homme 
trouve des refîources en lui- même, lorf- 
qu’il eft obligé de fournir à fes befoins. 

Avant l’arrivée des RufTes, les Kam- 
tchadals fe fervoient d’os de cailloux au 
lieu de métaux. Us en faifoient des cou- 
teaux , des piques , des flèches , des lancet- 
tes, des aiguilles & des haches. Rs fai- 
foient auffi leurs haches avec des os de 
Rennes & de Baleines, ou avec des pier- 
res de jafpe taillées en forme de coin; ils 
les attachoient avec des courroies à des 
manches courbés. C’ell: avec ces iuftru- 
ments qu’ils creufoient leurs canots & leurs 
vafes ; mais ils y employoient tant de temps, 
qu'ils étoient trois ans à creufer un canot, 
& au moins un an à faire une auge: auf- 
fi les canots & les grands vafes n’étoient 
pas moins eftimés chez eux, que le font 
chez nous les plus belles pièces de vailfelle, 
même du métal le plus précieux. Le Vil- 
lage , qui étoit en poffelfion d’une belle au- 
ge, s’eftimoit plus que fes voit! ns, fur - tout 
lorfqu’elle étoit de grandeur à traiter plu- 
fieurs Convives. C’eft dans ces auges qu’ils 
•font cuire la viande & les poiftbns , en jet- 
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tant dedans des cailloux rougis au feu ; & 
la provifion doit être abondante, puifqu’un 
Kamtchadal , lorfqu’il efl invite par un ami , 
mange à lui feul autant que dix hommes 
enfemble. . , 

Leurs couteaux font encore aujourd’hui 
d’un criftal de montagne, de couleur verdâ- 
tre, tirant fur le brun , pointus & faits 
comme des lancettes, avec des manches de 
bois. Us emploient de même le criltal pour 
armer leurs flèches & leurs piques , & fabri- 
quer les lancettes pour fe faigner. Leurs 
aiguilles font faites d’os de Zibelines : ils 
s’en fervent avec beaucoup d’adrefle pour 
coudre leurs habits, leurs chaufliires , <% 
toutes les garnitures & bordures qu’ils y 
ajoutent. 

Lorfqu’ils veulent allumer du feu , ils 
prennent un petit ais de bois bien fec, per- 
cé de plufieurs trous, dans lefquels ils tour- 
nent avec rapidité un bâton feç & rond, 
jufqu’à ce qu’il s’enflamme. Us fe fervent 
en guife de mèche, d’une herbe féchée (i). 
Chaque Kamtchadal porte toujours avec 
lui un de ces inftruments enveloppé dans de 
l’écorce de bouleau. Us préfèrent meme à 
préfent cette façon de faire du feu, à nos 
fufils , par la raifon qu’ils ne peuvent, avec 

(i ) Cypéroides , qu’on appelle dans ce Pays, Tmhhcbe , 
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ceux-ci, l’allumer auffi promptement qu’à 
leur ancienne maniéré. Iis font un fi grand 
cas des autres inftruments de fer, tels que 
les couteaux, flèches, haches, aiguilles, 
&e. que dans les premiers temps qu’ils fu- 
rent fournis , un Kamtchadal s’eAimoit 
riche & heureux, dès qu’il poflTédoic un 
morceau de fer, quel qu’il fût. Aujour- 
d’hui même, lorfqu’un chaudron eA ufé par 
le feu , ils ont un foin extrême d’en ramaf- 
fer les morceaux; ils les forgent à froid 
entre deux pierres., & en font toutes fortes 
de petits inflruments utiles, comme des 
flèches & des couteaux.. Tous les Peuples 
du Kamtchatka & de la partie orientale de 
la Sibérie , font très avides de fer ; & com- 
me quelques-uns font portés à la rébellion, 
principalement les Tchouktchi, il efl: dé- 
fendu aux Rufles de leur vendre des ar- 
mes; mais ces Sauvages ont fadrelTe de 
faire des lances & des flèches , des pots & 
des marmites qu’ils achètent: ils ont auffi 
des armes à feu, qu’ils enlevent aux Ruf- 
.fes, mais la plupart ne favent point en fai- 
re ufage. Ils font fort adroits à raccom- 
moder les aiguilles, dont la tête eAcaflee, 
en les perçant de nouveau jufqu’à la pointe. 

Pendant mon féjour dans ce Pays, je 
n’ai vu que ceux qui fe piquoient de vivre 
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a la Rufle, qui fe jfèrviflènt de vafes de 
fer & de cuivre; les autres ont confervé 
leurs uftenfiles de bois 4 

On prétend que les Kamtchadals ont con- 
nu l’ufage des inftruments de fer avant l’ar- 
rivée des Ruffes ; qu’ils en font redevables 
aux Japonois , qui abordoient aux Ifles 
Kouriles; que ceux-ci vinrent même une 
fois par Mer jufqu’à l’embouchure de laBol- 
chaïa, & que le nom de Chichaman, que 
les Kamtchadals leur donnent, dérive de 
Chiche , qui fignifie aiguille à coudre. - 
Il n’y a point de doute que les Japonois 
n’aient autrefois fréquenté les Ifles Kouri- 
les avec de petits Bâtiments pour y com- 
mercer, puifque j’ai acheté des Kamtcha- 
dals des boucles d’oreilles d’argent, un fa- 
bre Japonois, & un cabaret verni, fur le- 
quel on préfente du thé; ce qui ne peut 
venir d’ailleurs que des Japonois. Mais 
on n’a point de certitude qu’aucun de leurs 
VaifTeaux ait jamais paru à l’embouchure 
de la Bolchaïa ; & d’ailleurs , il efl diffici- 
le de croire qu’ils fe foient expofés à na- 
viguer avec tant de peines & de dangers , 
dans des Contrées inconnues. 

De tous les Ouvrages que j’ai vus de ces 
Peuples, aucun ne m’a plus étonné qu’une 
chaîne qu’ils avoient faite d’une feule dent 
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de Cheval marin : elle avoit un pied envi- 
ron de longueur. Les premiers anneaux 
étoient plus grands que ceux d’en bas , suf- 
fi ronds & auffi unis que s’ils eûfient été 
faits au tour. Cette chaîne fut apportée 
du Cap Tfchoukotzkoi par le Vaifieau le 
Gabriel. Les Colàques l’avoient trouvée 
dans une Iourte , abandonnée par les 
Tchouktchi ; de forte qu’on en ignore l’u- 
fage. Mais il effc furprenant que des gens auffi 
fauvages aient pu, avec un fimple inftru- 
ment de pierre, faire cette chaîne, qui eût 
paffé chez nous pour un ouvrage curieux; 
je crois que celui qui l’a faite y aura mis 
plus d’une année. 

Les Koriaques font des cuirafles avec de 
petits os , qu’ils attachent par des courroies. 
Leurs piques font auffi d’os, à 3. poin- 
tes, & enfoncées dans de longs manches de 
bois : l’os eft fi poli , qu’il en efl: luifant. 

Il fera queftion, dans la fuite, de leurs 
Traîneaux, & de la maniéré de les con- 
ftruire, ainfi que des Chiens dont ils fefer- ' 
vent pour les tirer. Par rapport aux Ca- 
nots, nous ne parlerons ici que de la façon 
de les faire, du bois qu’on y emploie, & 
des endroits où l’on en fait ulage. 

Les Canots des Kamtchadals, qu’ils ap- 
pellent Bat fi , fe font de deux maniérés, & 
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fuivant différentes formés; les uns font 
nommés Komkhtdktim , & -les autres Taktou 
Les premiers rte different en rien de noî 
Bâteaux de Pêcheurs: ils ont la proue plus 
haute que la pouppe , & les côtés plus bas, 
Les derniers ont l’avant & l’arriere d’éga- 
le hauteur ; mais les côtés font recourbé* 
dans le milieu , ce qui les rend très incom 
modes. En effet, pour peu qu’il faffe dt 
vent, ils fe rempliffent d’eau dans finftant 
Les Kamtchadals ne fe fervent des Koiakh 
taktim que fur la Riviere du Kamtchatka 
depuis fa fource jufqu’à fon embouchure 
Us emploient les Taktous fur la Mer orien 
taie & fur celle de Pengina. Lorfque ceux 
ci font revêtus de planches & de peaux 
on les appelle Baidares , & c’eft avec ce 
Bâteaux que les Habitants des Côtes de 1 
Mer des Caflors vont à la chaffe des an: 
maux marins. Us fendent le fond de ce 
Baidares , les recouferçt avec des fanons , o 
barbes de Baleine, & les calfatent avec d 
la mouffe, ou de l’ôrtie battue & briféi 
Cet ufage eft fondé fur ce qu’ils ont rema 
qué que les Baidares * qui n’avoient point é 1 
fendues, s’entr’ouvroient aifément par 
violence des vagues de la Mer. Les Ko* 
tiles des llles , & ceux qui habitent 
Pointe méridionale du Cap Lopatka, co: 
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(Iruifent les leurs avec une quille; ils les 
revêtent, & les calfatent de même. 

Tous les Habitants du Kamtchatka font? 
leurs Canots avec du bois de peuplier. Les 
Kouriles n’ayant point de bois propre à les 
conllruire, le fervent de Celui que la Mer 
jette fur leurs Côtes , & que le vent pouf- 
fe, à ce qu’on croit , des Côtes du Japon 
& de l'Amérique* 

Les Kamtchadals feptentriottaux , les Ko- 
riaques fixes & les Tchouktchi font leurs 
Baidares de peaux de Veaux marins de la 
plus grande efpece; parce que n’ayant ni 
fer , ni bois propres à la conftruâion, il 
leur eft plus facile de les faire de cuir. 

Les Canots leur fervent à tous pour la 
Pêche , & le trarifport de leurs provifions* 
Deux hommes fe mettent dans chaque Ca- 
not ; l’un eftaflîs à la proue , & l’autre à la 
pouppe. Ils refriontent les Rivières avec 
des perches; mais ils ont tant de peine, 
fur - tout dans les qndroits où le cou- 
rant eft rapide, qu’ils relient quelquefois un 
demi-quart d’heure courbés & penchés fur 
leurs perches , fans avancer feulement de 2 ou 
3 pieds. Malgré ces difficultés , les plus vi- 
goureux font , avec ces bâteaux chargés 4 20 
w. de chemin, & 30 à 40 quand ils fonfi 
vuides. Ils traverfent ordinairement le* Ri* 
Tonu I. D 
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vieres, en ramant debout , comme les Pê- 
cheurs du Volkhowa dans leur efquif. 

Les plus grands Canots peuvent porter 
30 à 40 poudes ( 1 ). Lorfque la charge 
eft légère & qu’elle occupe un grand efpa- 
ce, comme par exemple du Poiflon fec, 
ils la tranfportent avec deux Canots joints 
enfemblc par une efpece de pont fait avec 
des planches. La difficulté qu’ils éprou- 
vent à remonter les Rivières dans ces Ca- 
nots ainfi unis , eft caufe qu’ils ne s’en fer- 
vent communément que lur la Riviere de 
Kamtchatka, dont le cours eft moins rapi- 
de; & ils defeendent les autres Rivieret 
avec de fimples Canots. 

J VI. Des occupations des Hommes & des 
Femmes. ' 

Les Hommes , vont à la Pêche pendan 
l’Eté, font fécher le Poiflbn, le tranfpor 
tent de la Mer à leqrs Habitations , ■& pré 
parent les arrêtes & le Poiflon gâté pour 1 ; 
nourriture de leurs Chiens. Cependant le 
i'emmes vuident les Poi fions , les étendent 
quelquefois même, elles accompagnent é 
aident leurs Maris à la Pèche. Elles cm 

( 1 ) Le poude étant égal à 33 livres de France, c’cl 
"9 a * 3 tjumraux. 


Google 


DU K A H T C n A T K A. 51 

ploient le refis du temps à cueillir différai* * 
tes herbes, des racines $ des baies, ou 
de petits fruits, tant pour leur nourriture 
que pour leur fervir de médicaments* elles 
préparent l’herbe douce , dont ils ne faifoienG 
ufage anciennement que pour leur nourritu- 
re 5 mais préfenteraent ils en font de l’eau; 
de -vie: elles apprêtent aufli le Kiprei & 
l’herbe appelJée Se cale Jpicu'is geminatis , 
dont elles ourdiflent leurs tapis , leurs man- 
teaux, leurs facs, & d’autres petites baga- 
telles de ménage: enfin elles ont loin des 
provifions de bouche, ainfi que de toutes 
les autres. 

Dans l’ Automne, les Hommes s’occu- 
pent à la Pêche & à tuer des Oies, des 
Cignes , des Canards * <&c. Ils dreiTent 
leurs Chiens au charroi, & préparent du 
bois pour faire des traîneaux & d’aiures 
ouvrages. Les Femmes pendant ce temps 
cueillent de l’ortie, la font rouir, la bri- 
fent, la dépouillent de l’écorce, la met- 
tent fous leurs Balaganes. Files vont dans 
les grandes plaines qui ne font couvertes 
que de moufles, & retirent , des trous àe 
rats , des racines de différentes cipe.ees de 
la plante qu’.on appelle , dans ce Pays , 
Sarana'.: . ’ 

Dans l’IIivef, les Hommes vont à la 
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chaiïe des Zibelines & des Renards ; ils 
font des filets, ils tranfportent avec leurs 
traîneaux, dans leurs Iourtes, du bois & 
les autres provifions qu’ils avoient laiflees 
pendant l’Eté dans les Balaganes , d’où ils 
n’ avoient pas eu Je temps de les retirer en 
Automne. Les Femmes filent pour faire 
des filets j cet ouvrage efl fi long, qu’une 
Femme peut à peine fournir affez de fil à 
fon Mari pour les filets qui lui font nécef- 
faires pendant l’Eté. Mais quand les Fa- 
milles font nombreufes , ils en font plus 
qu’il ne leur en faut. Alors ils échangeni 
le furplus pour d’autres bagatelles, comme 
des aiguilles, de la foie, des dez à coudre, 
& des couteaux. 

Au Printemps, lorfque les Rivières de 
viennent navigables , & que les Poiflon 
qui y ont pâlie l’Hiver regagnent la Mer 
les Hommes s’occupent à la- Pêche, o 
ils vont du côté de la Mer pour attrape 
une efpece de Poifibn appelle Vacbnia ( i ) 
on le trouve alors en grande quantité dar 
les Golfes & dans les Baies. 11 y en a qi 
vont même fur la Mer Orientale & jufqu’a 
Cap Lopatka, pour attraper des Cafto 
marins, & d’autres animaux. Les Fen 
mes, de leur, côté, vont cueillir dans 1 

, ( i ) Onor, Âjhms avtiqriorum , efpece de Merluche, 
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champs une efpece d’ail fauvage & d’autres 
plantes , non - feulement pour fuppléer aux 
proviûons dont on manque dans cette fai- 
fon, mais même pour s’en régaler. Elles 
aiment fi fort les herbages, que pendant 
tout le Printemps, elles en ont prefque 
toujours dans la bouche ; & quoiqu’elles les 
apportent chez elles par bradées, à peine 
en ont- elles pour un jour. 

Les Hommes font encore chargés de çon- 
ftruire les Iourtes & les Balaganes , de les 
chauffer , d’apprêter leurs aliments , de 
donner à manger à leurs chiens , de réga- 
ler les Conviés lorfque l’occafion s’en pré- 
fente, d’écorcher les chiens & autres ani- 
1 maux donc les peaux leur fervent à faire 
des habits; enfin de préparer les uftenfiles 
domeftiques & les armes néceflaires pour 
la guerre. Les Femmes à leur tour font 
! obligées de préparer & de coudre les peaux 
dont elles font les habits, les bas & les 
fouliers. Ce travail efl: tellement leur par- 
tage, qu’un Homme qui s’en méleroit, fe- 
roic aulfi-tôt méprifé & taxé de s’adonner 
à une occupation deshonorante; aulfi re- 
> gardoient - ils dans le commencement avec 
mépris les Rulfes qu’ils voyoient manier 
y l’aiguille & l’alene. Ce font aulli les Fera- 
s mes qui teignent les peaux, qui traitent. 
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}es malades , & qui font les cérémonies de 
Religion. Voici la maniéré donc elles pré- 
parent, teignent & coufent les peaux 
enfemble, 

Les Femmes n’ont qu’une feule façon 
de préparer toutes les peaux de Rennes, 
de Chiens, de Veaux & de Caftors marins, 
&c. dont elles font les habits. Elles com- 
mencent par mouiller {'intérieur de la peau , 
après quoi elles ratifient avec un couteau 
fait de pierre, les fibres & les chairs qui y 
font reliées attachées quand on a écorché 
Tes' animaux. Elles frottent enfuite la peau 
avec des œufs de poifions ou frais, ou fer- 
mentés, la tordent & la foulent aux pieds 
jufqU’à ce quelle devienne un peu molle. 
Elles la ratifient une fécondé fois, la frot- 
tent encore, & continuent ce travail juf- 
qti’à çe qu’elle foie bien nette & molle. La 
préparation eil la même pour les peaux 
qu’elles veulent tanner; elles les expofent 
enfuite à la fumée pendant une femaine, & 
après les avoir trempées dans l’eau chaude 
pour en faire tomber le poil, elles les frot- 
tent avec dit caviar, les tordent entre leurs 
mains , les foulent <& les ratifient. 

Elles teignent les peaux de Rennes & 
de Chiens dont elles font les habits , en les 
frottant, fouvent avec de l’écorce d’aune 
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le hachée en petits morceaux. Mais elles 

2- ont une méthode particulière pour teindre 

:x Jes peaux de Veaux marins dont elles font 

des habits , des chauffures , & les courroies 
m qui fervent à garnir & à attacher les traî> 

3, neaux. Après en avoir ôté le poil avec de 

s, l’eau chaude , elles les coufent en forme de - 

n- . fac , tournant en dehors le côté de la peau 

1, où étoit le poil. Elles verfent dans ce fac 

m une forte décoêtion d’écorce d’aune & le 

t recoufent par le haut. Quelque temps 

oie après, elles le pendent à un arbre, Je bat- 

n tent avec des bâtons, & continuent cette 

: i- opération à plufieurs reprifes, jufqu’à ce 

ci que la couleur aît affez; pénétré la peauj 
|f, elles la laifTent fécher à l’air, & la frottent 
3vec les mains jufqu’à ce qu’elle foit mol/e, 
if. fouple & propre à être employée Les 

j peaux ainfi préparées , reflemblent beau^ 

jî coup au maroquin. Les Lamoutes, fuivant 

n: M. Steller , les préparent beaucoup mieux ; 

S ils les appellent Mandara , & vendent çha- 

di que peau huit giives. La grive eft une pié- 

ce d’argent qui vaut dix fols, 
ri Quant au poil des Veaux marins dont 
elles fe fervent pour garnir leurs robes & 
k leurs chauffures, elles le teignent avec un 

la petit fruit d’un rouge très foncé (1), 

i» ( 1 ) A ppcllé 3roi: vit fa. Fr.cciniwi» Linn. 
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qu’elles font bouillir avec de l’écorce d’au- 
lie, de l’alun, & une huile minérale appef- 
]ée Oleum petrœ . Cette couleur ell ordinai- 
rement d’un rouge très vif. 

Elles coufent leurs robes & leurs chaufc 
fures avec des aiguilles d’os, & au -lieu de 
fil elles fe fervent de nerfs ou de fibres de 
Rennes , qu’elles rendent auffi fins qu’il efi: • 
péceffaire pour leur ufage. 

Elles font la colle avec des peaux de 
poiffons féchés , & fur - tout avec celles de 
Baleine. Elles enveloppent ces peaux dans 
de l’écorce de bouleau , & les laiffent quel- 
que temps fous la cendre chaude. Cette 
colle effc auili bonne que la meilleure de 
Iluflie, 

J VII. De l'habillement des Kamtcbadals , 

Les habits que portoient autrefois les 
Kamtchadals, & que le plus grand nombre 
porte encore aujourd’hui , font faits de 
peaux de Rennes, de Chiens, de Veaux 
marins , . même d’Oifeaux ; ils coufent 
ces peautf enfemble fans aucun choix. 

Les Kamtchadals portent communément 
deux habits ; celui de delfus efi: appellé par 
]es Cofaques Koukhanka ( i ). Ils font leurs 

( i ) Par les Kamtchadals du Nor$, Kçavis, & p^ç 
feux du Midi , Kakçitah. 
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habits de deux maniérés; les uns à pans 
égaux; les autres un peu plus longs fur le 
derrière que fur le devant. Quelques - uns 
ont par derrière une grande queue. Les 
premiers font appelles Kouklianki ronds, 
les autres font connus fous le nom de Kou- 
klianki à queue. Leurs habits defeendent un 
peu plus bas que les genoux, les manches 
en font fort larges. Les Kamtchadals por- 
tent aulli un capuchon qu’ils mettent fur 
leurs bonnets, pour le garantir contre les 
ouragans qui font fréquents dans ce Pays. 
Le collet de l’habit n’a que la largeur né» 
ceffaire pour paffer la tete; ils attachent 
autour du collet des peaux & des pattes de 
chiens avec lefquelles ils fe couvrent le vi- 
fage pendant les mauvais temps. Le bas 
de leurs habits eft garni tout autour, de 
même que le bout des manches & le tour 
du capuchon, d’une bordure de peaux de 
chiens blancs à longs poils. Cette bordure 
eft plus eftimée que toutes les autres. Us 
coulent fur le dos des bandes de peau ou 
d’étoffe, peintes de différentes couleurs , & 
quelquefois des houpes faites de fil ou de 
courroies différemment peintes. L’habit 
de deffus a le poil en dehors, & celui de 
deffous l’a en dedans , & le revers eft teint 
avec de faune.' Ils choififfent pour le pre* 
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mier, des fourrures de la couleur du poiMe 
plus eftimé parmi eux , telle que le noir , le 
blanc, ou celles qui font tachetées. Les Kam- 
tchadals ont pris cet habillement des Koria- 
ques. Celui qu’ils portoient d’abord avoit 
à la vérité la même forme, mais il étoit 
fait de peaux de Chiens , de Zibelines , de 
Renards , de Marmottes & de Béliers de 
montagne. 

• 11 y a encore un habillement appelle 
Kamlci , qui leur vient des Koriaques: il 
ne différé des Kouklianki que par la lon- 
gueur; il leur defcend jufqu’aux talons, 
& ils ne le teignent d’aucune couleur. 

Le plus beau vêtement donc les Cofa- 
ques & les Kamtchadals fe parent , cil ap- 
pellé par les Kamtchadals du Nord , Tin* 
gck. Il eft de la même longueur que les 
Kouklianki; mais plus large en bas, & plus 
étroit fous les aiffelles. Le collet eft fait 
comme celui des chomifes ; les manches 
font étroites. On borde le bas de l’habit, 
le collet & les manches avec de la fourrure 
de Caftor. 

Ces bordures font faites d’une laniere ou 
bande de peau tannée, de la largeur d’un 
doigt & demi. On en forme trois rangs 
découpés par petits quarrés. Chaque quar* 
ré eft coulu avec des fils de différentes cou- 
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leurs. On obferve de laiffer un vuide en- 
tre chaque quarré. Le premier rang effc 
coufu avec de la barbe de Rennes. On 
ajoute à cette laniere , en haut & en bas , 
une petite laniere rouge ou noire, qui eft 
variée par une bordure faite de la peau du 
cou- d’un chien, & l’on attache, à toutes 
ces bandes, de ces mêmes peaux décou- 
pées en pointes & bordées de laine peinte. 

Ces habits font les mêmes pour les hom- 
mes <& pour les femmes , ne différant que 
par l’habit de deffous & la Chauffure. L’ha- 
bille ornent de deffous, que les femmes portent 
ordinairement dans la maifon, effc compofé 
d’un caleçon & d’une camifole confus en- 
femble. Les caleçons reffemblent par leur 
longueur <Sc largeur aux culottes des Mate- 
lots Hollandois: elles s’attachent de même 
plus bas que le genou : la camifoie a un coh 
let qui s’ouvre & fe ferme avec un petit 
cordon. Cet habillement eft, appelle Chon - 
ha : il fe met par les pieds. Les femmes 
Kamtchadales s’en fervent l’Eté & 1 Hi- 
ver: celui d’Eté eft fait de peaux blanches 
& délicates, mais fans poil, ou de peaux 
de Bêtes marines, préparées comme des 
peaux de chamois. Celui d’IIivtr eft faio 
de peaux de Rennes , ou de peaux de Bé- 
liers de montagne. On le porte quelque-» 
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fois le poil en dellus, d’autrefois le poil 
fur la chair. ? 

L’habit ou le deshabillé que les Hommes 
portent dans la maifon , confifte en une 
ceinture de cuir qu’ils appellent Machina : 
on y attache une efpece de bourfe fur le 2: 
devant , & un tablier de cuir pour couvrir 
le derrière. Cette ceinture eft variée par 
des poils de Veaux marins teints de diffé- 
rentes couleurs. s 

Tous les Kamtchadals alloient autrefois ® 
à la chaffe & à la pêche dans ce deshabillé , 

& ils ne portoient point d’autre habit pen- w 
dant l’Eté ; mais aujourd’hui on ne trouve e 
cet ufage que parmi les Kamtchadals qui « 
font éloignés des Habitations Rufles : ceux a 
qui en font les plus voifins , portent des eu- il 
lottes & des chemifes qu’ils achètent des a 

Rufles. 

Les culottes que les Hommes portent en 
Eté, font les mêmes que les caleçons des 
Femmes: on les fait de différentes peaux: b 

elles defeendent jufqu’aux talons , comme c 

les culottes des Payfans Rufles, mais elles 
font plus étroites : celles qu’ils portent en : 
Hiver, font coupées de la même maniéré 1 
que celles d’Eté , avec la différence qu’elles 
font plus larges, & que Ja partie qui elt au- 
tour du derrière , a le poil fur la chair } & 
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celle qui eft autour des cuiiTes , l’a en 
dehors. On fait communément cette 
derniere de la peau des jambes de Rennes 
& de pieds de Loups. La partie du bas 
des cuiffes & des jambes eft bordée de peau 
blanche & fine, ou de drap, & l’on y paffe 
une petite courroie pour attacher la chauf- 
fure , fur laquelle on fait tomber le haut-de- 
chaufife ou caleçon, afin que la neige n’y 
entre point.. 

La chauffure des Hommes diffère ordi- 
nairement de celle des Femmes, en ce que 
les bottines des Hommes font courtes, & 
que celles des Femmes vont jufqu’au genou: 
on fait ces bottines de différentes peaux. 
Celles qu’on porte pendant l’Eté & en 
temps de pluie, font faites de peaux de 
Veau marin non préparées, dont on met le 
poil en dehors : elles reffemblent à celles 
des Colaques de Sibérie & des Tartares, 
lorfqu’ils tirent leurs bâteaux avec des cor- 
des pour remonter leé rivières : il y a cet- 
te feule différence, que ceux-ci font leur 
chauffure de peau de Cheval ou de Vache. 
La chauffure dont les Kamtchadals fe fer- 
vent pendant l’Hiver , eft faite communé- 
ment de la peau des jambes de Rennes: les 
poils font toujours en dehors. Us font la 
femelle de peau de Veau marin, qu’ils gar- 
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nifi'.nt en dedans de morceaux de peau des ; ’:l 
jaihoes de Ruines, qui ont le poil long, 
ou de pattes o Ours. Outre que cesfemel- **,[ 
ks ainù garnies les garant ifLnt. du froid, 35 '} 
elLs ont encore cot avantagé , par leur ru- È ' cï,; 
delîe, qu’on peut marcher fans aucun dan? 
ger fur la glace. fw 

Les plus belles chauflures dont les Cofa- J ? Jl 
ques & Ls Kacntchadals fe parenc , fonC 
des bottines larges qui reflcmblenc un peu -jj- 

aux botus que portent les Payfans Rulfes, ^ 

<St qu’ils attachent par en bas avec des cour- ^ 

roies. La femelle eft faite de peau blan- -^t 

elle de Veau marin, & l’empeigne de cuir ^ 

teint en rouge Ct brodé comme les habits ; 1 S 

les quartiers font de peau blanche de Chien, ®i 

<& la partie qui couvre la jambe eR de cuir -qt 

fans poil, ou de peau de Veau marin teinte. 2b: 

Cette chauffer e eft £i magnifique dans le a 

Pays , que lorfqu’un jeune homme la porte, * 
on le foupçonne aui'û-tôt d’avoir une Maî- ^ 

trèfle. Leurs bas foDt faits de peaux de $ 

Cin^n. qu’ils appellent Tçbaja; mais, le plus t 

fou-vent ils s’entortillent les pieds de l’her- Il 

■be nommée* Taaehickt , qui, fui vaut eux , b 

•e-R auiîi chaude que le Tchaja : elle. a enco- 4 

-Te fa vain âge d’ecnpficjier .les pieds de Tuer* e 

l eurs bonnets fonofemblabJes à ceux des . t 

Jakoutes; mais M. .Sceller rapporte quiait* 
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trefois les Kamtchadals avoient des bonnets 
ronds fans pointe, faits de plumes d’oifeaux 
& de peaux de bêtes, femblables aux an- 
ciens bonnets des femmes Rullès , avec cet- 
te feule différence que les oreilles des bon- 
nets Kamtchadals n’étoient pas coufues avec 
le bonnet , mais qu’elles étoient pendantes* 
ils portent durant l’Eté des chapeaux faits 
d’écorce de bouleau , qu’ils attachent derriè- 
re la tête : ceux des Kouriles font faits de 
.paille battue. Les Femmes portoient des 
efpeces de perruques & les regardoient com- 
me un de leurs plus ;grands ornements ; elles 
y étoient autrefois û attachées , que , fuivant 
M. Steller , plusieurs femmes Kamtchadales 
n’ont point embraffé le tChrillianifme , par- 
ce que pour les foaptifer , il falloit leur ôter 
ce bifarre ornement , & que celles qui avoient 
des cheveux naturellement frifés en forme 
de perruques, étoient forcées de les faire 
couper. Les Filles treffoient leurs cheveux 
en petites queues, quelles enduifoient d’hui- 
le de Veau marin pour les rendre luifants. 
Mais tout cela eft changé aujourd’hui , les 
femmes & les filles Kamtchadales s’habillent 
& fe parent à la mode des femmes Ruffes: 
elles portent des camifoles , des juppes , des 
chemifes avec des manchettes, des coefFu- 
res fort hautes, des efpeces de bonnets 6c 
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des rubans. Les vieilles femmes font les 
feules qui fuient reftées attachées à leurs 
anciens habillements. 

Les Femmes ne travaillent plus qu’avec 
des gants, qu elles ne quittent jamai . Au- 
trefois elles ne fe lavoient j imais le vifage ; 
mais à préfent elles metunt du rouge & du 
blanc. Elles emploient pour le blanc, un 
bois vermoulu pulvérife, & pour le rouge, 
une plante marine ( 1). Après avoir fait 
tremper cette plante dans de l’huile- de Veau 
marin , elles s’en frottent les joues, qui de* 
viennent d’une couleur vermeille: elles fe 
parent , principalement pendant l’Hiver, 
îorfqu’elles reçoivent des vifites ou qu’elles 
en rendent. Si elles voient paroître un 
Etranger, toutes courent fe laver, mettre 
du blanc, du rouge, & fe parer de leurs 
plus beaux habits. 

Un Kamtchadal ne peut s’habiller, avec 
fa Famille, à moins de cent roubles (ou 
500 liv. de France): une paire de bas de 
laine, qu’on vend ici (à Saint-Pétersbourg) 
vingt fols, vaut un rouble (ou 5 liv. de 
France ) au Kamtchatka , & Je refie à 
proportion. 

Les Kouriles font plus en état de faire 

de 

( 1 ) Fucus niarinus abietis forma : P inus maritima . 
Dodo. Append. 326. Ray, Linn. 
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de la dépenfe en habillements que les Kam* 
tchadals , parce qu’avec un feul Caftor ma- 
rin qui fe vend au Kamtchatka même , de- 
puis quinze jufqu’à quarante roubles, ils 
peuvent avoir autant de marchandées 
qu’un Kamtchadal avec vingt Renards; ôù 
un Kourile attrape plus • facilement un Caf- 
tor marin, qu’un Kamtchadal ne prend 
cinq Renards. Le plus habile ChafTeur de 
cette derniere Nation peut à peine tuer 
dix Renards dans un Hiver, & un Kourile, 
même dans une mauvaife année* prend au 
moins trois Caftors, outre ceux que la 
Mer jette fur le rivage , dans les tempêtes* 

§ VIII. De la nourriture de la boif- 
J on des Kamtchadals , & de la 
maniéré de les préparer . -- 

La nourriture des Kamtchadals confiée 
en racines, poilTons & animaux marins; 
on en donnera la defeription ailleurs : je 
me bornerai à parler ici de la maniéré donc 
ils apprêtent leurs aliments. Je commen- 
cerai par les poiflons , qui leur tiennent lieu 
de pain.' Ils font ce principal aliment, 
appellé Ioukola , de différents poiflons de 
l’efpece du faumon. Ils découpent chaque 
poiflon en fix parties ; ils fufpendent à l’air 
les côtes avec la queue pour les faire fécher, 
Tom. L E 
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& c’eft ce poiffon fec qu’ils appellent pro* 
prement Iûukola. Ils préparent le dos <& 
le ventre d’une façon différente, & les 
font ordinairement fécher à la fumée. Us 
mettent pourrir les têtes dans des folles , 
jufqu'à ce que les cartilages deviennent rou- 
ges ; alors ils les mangent en guife de poif- 
fons falés : ce mets eft pour eux très agréa- 
ble, quoique l’odeur n’en foit pas fuppor- 
table pour un Etranger. Us ôtent enfuite 
les chairs qui relient encore fur les arrê- 
tés, ils les mettent en paquets, les font 
fécher , & les pilent lorfqu’ils veulent s’en 
fervir : ils font aufli fécher lés groffes arrê- 
tes pour en nourrir leurs Chiens ; c’eft ainfî 
que ces différents Peuples préparent le Iou- 
kola , & ils le mangent fec pour l’ordinaire. 
Les Kamtchadals l’appellent dans leur lan- 
gue Zaal. ■ 

Le fécond mets favori de ces Peuples 
eft le Caviar , ou les œufs de poilTons : ils 
les préparent de trois maniérés differentes: 
•ils les font fécher à l’air , ou bien ils les 
'dépouillent de la membrane qui les enve- 
loppe comme un fac, & les étendent fur 
un gazon pour les faire fécher. D’autres 
-fois ils renferment ces œufs dans des tuyaux 
! creux, de différentes herbes, ou dans des 
.rouleaux faits, avec des feuilles: dans l’un 
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& l’autre cas ils les font fecher au feu. Ja- 
mais ils ne marchent fans porter avec eus 
du Caviar fec, & un Kamtcbadal qui en a 
une livre, peut fubfifter long -temps fans 
aucune autre nourriture: il mêle avec le 
Caviar de l’écorce de bouleau & de £m- 
le ( i ) , & ce mélange lui fournit un mets 
qu’il aime beaucoup; mais une feule dé 
ces chofes ne peut lui fuffire pour fa nour- 
riture, parce que le Caviar efl: tellement 
rempli de colle, qu’il s’attache aux dents, 
& l’écorce des arbres efl fi féche, qu’on 
ne peut l’avaler , quelque temps qu’on foit 
à la mâcher. 

Les Kamtchadals & les Koriaques ont 
une quatrième façon de préparer le Caviar ; 
lès premiers mettent une couche de gazon 
au fond d’une foflè, & jettent enfuite de- 
dans des œufs frais de poiflons; & après 
les avoir couverts d’herbes & de terre, 
ils les laiflènt fermenter* Les derniers font 
aigrir le leur dans des facs de peaux. Les 
uns èc les autres trouvent ce Caviar auflî 
agréable, que les Ruffes celui qui eft le 
plus frais. 

Le troiheme mets des Kamtchadals eft 
appelle Tcboupiki , cet aliment qui fe fait 

( i ) Cefl: celle qui eft -la plus tendre* elle cft conv 
prife encre l’aubier tk !a premicre-ccorcc. 
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avec différents poiffons , fe prépare de fa 
maniéré fuivante^ Ils conftruifent dans 
leurs Iourtes au - deflus du foyer, à la hau- 
teur de trois archines (ou 7 pieds envi- 
ron ) ; une efpece de claie fur laquelle ils 
mettent des poiflons: ils 'rendent enfuite 
leurs Iourtes auffi chaudes que des étuves, 
& ferment tout exaêlement : h l’on ne met 
pas beaucoup de poiflons fur ces claies, 
il fe cuit bien- tôt, & il efl prêt à man- 
ger quand la Iourte fe refroidit ; mais 
quand il y en a beaucoup , ils font chauf- 
fer leurs Iourtes à pîufieurs reprifes, ils 
retournent leurs poiflons & fouvent ils font 
deux ou trois feux. Les poiflons ainfi pré- 
parés, font moitié rôtis & moitié fumés, 
& ils ont un goût fort agréable. Cette ma- 
niéré de préparer les poiflons, peut être 
regardée comme la meilleure dont les Kam- 
tchadals faflent ufage. En effet, .toute la 
graifle & tout le jus fe cuifent fort lente- 
ment , & relient dans la peau comme dans 
un fac , & lorfque le poilfon efl cuit , elle 
fe détache aifément; enfuite ils vuident les 
jjoiflons, les font fécher fur des nattes, les 
coupent en petits morceaux, & les enfer- 
ment daps des facs faits d’herbes entrela- 
cées, & c’efl-là ce qu’on appelle le Porfa 
des Kamtchadals, 
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Le mets .Je plus délicat, fuivant leur 
goût , eft du poiflon aigri qu’ils font pour- 
rir dans des folles de Ta maniéré dont on 
Ta déjà dit : ce mets leur par.oît délicieux , 
quoique l’odeur en foit plus infupportable 
que celle d’une charogne. Ce poiflon fe 
pourrit quelquefois fi fort dans les fofles, 
qu’on ne le peut retirer qu’avec des efpeces 
de cuillers j alors ils le donnent à leurs. 
Chiens, & le délaient dans leurs auges au 
lieu de farine d’avoine. 

, M. Steller dit, que les Samoyédes font 

J îareillement pourrir les poiflons , mais que 
a terre étant gelée, ils fe çonfervent mieux. 
Les Iakoutes en ufent de même: ils creu- 
fent des fofles profondes, & les rempliflent 
de poiflons: ils les faupoudrent de cendres, 
fur lefquelles ils mettent une couche de 
feuilles, & fur celle-ci une couche de ter- 
re. Cette méthode eft préférable à celle 
des Kamtchadals. Les Toungoufes & les 
Cofaques d’Okhotsk préparent les poiflons 
de la même maniéré que les Iakoutes, 
avec cette différence qu’au lieu de la cen- 
dre de bois, ils fe fervent de celle de l’al- 
gue. Ils font cuire le poiflon frais dans 
des auges , & après l’avoir laiflè refroi- 
dir, ils le mangent avec du bouillon qu’ils 
font avec pe l’herbe appellée Sara'ia . 

T* - * ' •* » " , * , 
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A l’égard de la chair des Bête3 de mer 
& de terre, ils la font cuire dans les auges 
avec différentes racines, & particuliére- 
ment avec la Sarana. Ils boivent le bouil- 
lon dans de petits vafes d’écorce ou dans 
des taffes , & mangent la viande avec leurs 
mains. Ils appellent en général Opanga , 
tous les bouillons , même celui de leurs 
Chiens. Us mangent aufli de la graille de 
Baleine & de Veau marin cuite avec des ra- 
cines, ou aigrie dans des foffes. Us coupent 
par tranches les grailles qu’ils ont fait cui- 
re, & particuliérement celle du Veau ma? 
rin. Us en mettent dans leur bouche autant 
qu’elle en peut contenir , & la coupant 
alors avec un couteau tout près de leurs 
lèvres, ils avalent le morceau tout entier 
fans le mâcher , & aufli goulûment que les 
Hirondelles de Mer avalent les Poiflons. 

Leur mets le - plus exquis & le plus re- 
cherché, eft le Selaga ( i ) ; aufli n’en man? 
gent-ils que dans leurs feftins» ce n’efb ce-, 
pendant autre chofe que différentes fortes 
de racines & de baies broyées enfemble, 
auxquelles ils ajoutent du Caviar , de la 
graifle de Baleine , du Veau marin , & 
quelquefois du poiflbn cuit. Ce mets, com- 
pofé de baies acides & de Sarana , eft fort 

( I ) Les Cofaques rappellent Tolkmcbq. 
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agréable & nourriflant ; mais la malpropre- 
té avec laquelle ils le préparent, le rend 
dégoûtant, fur-tout quand on le fait liquide’ 

Une femme, après avoir pilé les racineç 
dans un vafe fale Ôc mal- propre, le remue 
avec fes mains pleines de crafle,> qui de-r 
viennent enfuite aufli blanches que la neige, 
çn comparaifon du refie du corps. En un 
mot , un Etranger ne peut voir préparer ce 
mets, fans que Ton cœur ne fe fouleve. 

^.vant la conquête du Kamtchatka par 
les RufTes, les Kamtchadals ne copnoiffoient < 
point d’autre boiffon que celle de l’eau. 

Pour fe mettre en gaieté, ils buvoient de 
l’eau dans laquelle ils avoient fait infufer des 
champignons': je parlerai ailleurs dç cettç 
boiffon. Aujourd’hui ils boivent de feau- y 
de- vie, ainfi que les RufTes qui cjemeurent 
dans leur Pays ; & ils ont une fi grande 
pafïïon pour cette liqueur , qu’ils vendant 
tout ce qu’ils ont pour s’en procurer. Us 
boivent beaucoup d’equ après Je dîne^, cç 
ne fe couchent jamais fans en avoir aqprès 
de leur lit dans un grand vafe, pour J^ojre 
pendant la nuit. Us y mettent beauepup 
de glace & de neige , afin qu’elle ne s’é? 
cfi^iufFe pas , $ il effc rare qu’on trouve le 
matin de l’eau dans, le vafe, quoiqu’il fût 
plein. Us s’aipufentj pençjant l’Hiver, à 
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fe jetter dans la bouché des poignées do 
neige ; & les jeunes Garçons qui doivent fe 
marier, & qui travaillent chez leurs beau:* 
peres futurs en attendant ce moment, ont 
beaucoup à faire pour leur fournir de la 
neige pendant l’Eté , parce qu’ils font obli- 
gés d’en aller chercher fur les hautes mon- 
tagnes, quelque temps qu’il fafle, & s’ils y 
jnanquoient , on leur en feroit un crime, 

5 IX. De la maniéré de voyager dans 
des traîneaux tirés par des Chiens , 

& des différents Harnois . 

Les Chiens du Kamtchatka ne different • 
en rien des nôtres. Ils font pour l’ordinaire 
de taille moyenne, & de différentes cou- 
leurs , mais plus communément blancs , 
noirs & gris. 

Ceux dont on fe fert pour le traînage 
font coupés, & l’on en met ordinairement 
quatre à un traîneau , deux proche le traî- 
neau, & deux en avant. On nomme ces 
quatre Cniens un Narta , de même qu’on 
appelle chez nous un attelage , plufieurs 
Chevaux réunis à une voiture. 

Les traîneaux font faits de deux morceaux 
de bois courbés ; ils choififfent pour cet ef- 
fet un morceau de bouleau qui aît cette 
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forme ; ils le féparent en deux parties , & 
les attachent à la diftance dè treize pouces 
par le moyen de quatre traverfes; ils éle- 
vent vers le milieu de ce premier chaflis 
quatre montants, qui ont dix-neuf pouces 
d’équariffage environ. Ils établiflent fur 
ces quatre montants le liège, qui eft un 
vrai chaflis , de trois pieds de long fur treize 

} >ouces de large, il eft fait avec des perches 
égeres & des courroies. Pour rendre le traî- 
neau plus folide, ils attachent encore fur 
•le devant du traîneau un bâton qui tient, 
par une de les extrémités, à la première 
traverfe, & par l’autre, au chaflis qui for- 
me le fiége. 

Les harnois. néceflaires pour -l’équipage 
des traîneaux, font i°. Les /Jlaki t ou les 
traits, compofés de deux courroies larges 
& fouples qu’on attache fur les épaules des 1 
Chiens, à une elpece de poitrail. 11 y a au 
bout de chaque Alaki une petite courroie 
avec un crochet qu’on place dans un anneau 
qui eft fur le devant du traîneau: 2 0 . Le 
Pobegenik , longue courroie qui fert de ti- 
mon'; elle eft attachée par un crochet à un 
anneau affermi fur le devant du traîneau , 

& par l’autre bout au milieu d’une petite 
chaîne. Les Chiens font attachés à l’extré- 
mité de cette chaîne , qui les empêche de 
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s’écarter: 3 °. VOuzda ou la bride, cour-» 
roie garnie d’un crochet & d’une chaîne 
qu’on attache aux Chiens de Ja volée ; elle 
tient par une de Tes extrémités au traîneau, 
ainfi que le Pobegenik, <5c par conféquenç 
elle eft plus longue : 4 0 . Les Ocheiniki , 
ou colliers font faits de peau d’Ours, dont 
le poil eft en dehors ; ils ne fervent que 
pour l’ornement, 

Les Kamtchadals çonduifent leurs Chiens 
avec un bâton crochu de la longueur d’une 
archine & demie, ou d’environ trois pieds; 
ils nomment ce bâton Qchtql. On attacha 
à une de fes extrémités plyfieurs grelots 
qu’ils fecouent pour faire aller les Chiens avec 
plus de vîteffe. Ils les arrêtent en enfon- 
çant le bâton dans la nçige. Quand ils 
veulent aller à gauche , ils crient ouga , en 
frappant fur la neige avec ce bâton, ou fur 
le traîneau. Ils crient kna , kna , quand ils 
veulent aller à droite , & le Conduêbeur 
met en même- temps un de fes pieds fur la 
neige, afin de retarder Jepr vîteffe par le 
frottement. Ils ornent quelquefois ce bâ- 
ton, ainfi que: leurs traîneaux, de cour- 
roies de différentes couleurs, pour plus d’é* 
légance. Ils s’affeient fur le côté droit du 
traîneau, les jambes pendantes ; ce feroif 
pn deshonneur de s’affepir dedans , qu de 
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fe faire conduire par un Guide , parce qu’il 
n’y a que les Femmes qui s’y affeient & 
qui prennent des Guides. 

Un attelage de quatre bons Chiens vaut 
au Kamtchatka quinze roubles ( ou 75 liv, 
de France ) , avec leurs harnois vingt rou- 
bles environ (100 liv. ). J’ai connu un 
Kamtchadal curieux , qui a voit acheté 
quatre Chiens 62 roubles ( ou 300 liv. ). 

On voit par la feule forme de ces traî- 
neaux, qu’ils doivent être très difficiles à 
conduire: il faut être continuellement fur 
fes gardes pour conferver l’équilibre ; autre- 
ment on eft expofé à verfer , parce que ces 
traîneaux font fort hauts & fort étroits. 
Malheur à celui qui verfe dans des lieux 
déferts , parce que les Chiens ne s’arrêtent 
point ordinairement qu’ils ne foient arrivés 
au gîte, ou qu’ils ne rencontrent quelque 
obftacle. 'Si l’on verfè , il faut tâcher de 
faifir le traîneau , & alors les Chiens s’ar- 
rêtent bien-tôt de lalîitude: iis ont ordinai- 
rement le défaut d’aller vîte lorfqu’ils fentent 
que leur Condu&eur eft tombé, ainfî que 
dans les defcentes & lorfqu’on eft obligé de 
traverfer des rivières. On prend alors la 
précaution de dételer les Chiens dans les 
defcentes & de les conduire par la bride. 
On n’en laifTe qu’un feul au traîneau, àc 
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on met encore, fous les glifloires du traîneau, 
des anneaux faits de courroie, pour qu’il 
ne defcende pas trop vite. 

On eft obligé de mettre pied à terre 
dans les montagnes , les Chiens ayant beau- 
coup de peine à conduire le traîneau quoi- 
que vuide. Quatre Chiens tirent une char- 
ge d’environ 5 poudes , fans y comprendre 
les provifions du Condu&eur & celles des 
Chiens. Lorfque le chemin eft frayé & 
battu, ils font, malgré ce fardeau, trente 
werfts environ par jour, & cent cinquante 
à vuide, particuliérement au commence- 
ment du Printemps, lorfque la furface de 
la neige eft couverte d’une glace très foli- 
de', & que l’on a mis , fous les traîneaux, 
des gliffoires faites d’os. 

Lorfqu’il y a beaucoup de neige , on ne 
peut voyager avec des Chiens , fans avoir 
frayé, le chemin. Un Guide, qu’on appelle / 
JBrodowcbiki , précédé alors le traîneau avec 
des efpeces de raquettes, qui font faites de 
deux ais aflez minces, féparés dans le mi- 
lieu par deux traverfes liées enfemble aux 
extrémités : celle de devant eft un peu re- 
courbée. Ces deux ais font liés avec des 
courroies, & on en attache d’autres fur les 
• traverfes pour y placer le 'pied. Le Com 
duéteur, après avoir mis fes raquettes, 
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prend les devants & fraie le chemin jufqu a 
une certaine diftance; enfuite il revient fur 
fes pas, fait avancer les Chiens, & con- 
tinue de la même maniéré à leur frayer le 
chemin, jufqu à ce qu’il Toit arrivé au gîte. 
Cette façon de voyager eft fi pénible & fi 
lente, qu’on peut à peine en un jour faire 
dix werits (af lieues). On fe fert auffi 
pour frayer le chemin , de patins ordinaires ; 
cependant fufage n’en efl pas fi fréquent. 
Aucun Conduêleur ne marche pour une 
longue route, fans des patins & des ra- 
quettes. 

La plus grande incommodité de ces 
voyages , efl d’être furpris dans les défer ts , 
par des ouragans accompagnés de neige. 
Alors on efl obligé de fe réfugier le plus 
promptement qu’il efl poflible dans les 
bois, & d’y relier avec les Chiens jufqu’à 
ce que l’orage foit diffipé: ces ouragans du- 
rent quelquefois une femaine entière. Les 
Chiens , pendant ce temps , relient fort 
tranquilles , mais lorfqu’ils font prefTés par 
la faim , ils mangent toutes les courroies , 
les brides & tous les attirails des traîneaux. 
Si la tempête furprend plufieurs Voyageurs, 
ils font une efpece de hutte & la couvrent 
de neige; mais les Kamtchadals en font 
rarement. 
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Ils fe mettent plutôt dans des creux q'u*ite 
garnifllnt de petites branches , & s’enve- 
loppant dans leurs péliffes , ou fourrures * 
ils baillent leurs manches ; bien - tôt la nei- 
ge les couvre de façon qu’on ne leur voit 
ni les pieds , ni les mains , ni la tète. Ils 
peuvent fe retourner fous la neige comme 
■une boule; mais ils obfervent avec beau- 
coup de précaution de ne pas faire tombe* 
la neige, fous laquelle ils fe tiennent ta- 
pis comme dans leurs Iourtes. Il leur fuf- 
iit d’avoir un trou par lequel ils puiffent 
refpirer. S’ils ont des habits trop étroits* 
'ou qu’ils foient trop ferrés par leur cein- 
ture , ils difent que le froid efl alors 
infupportable, parce que leur habit - de- ' 
venant humide, ils ne peuvent plus le ré- 
chauffer. •- 

Lorfqu’un ouragan les furprend dans une 
plaine, ils cherchent quelque petite colli- 
ne, au pïedde laquelle ils le couchent; & 
nfin que la neige en s’amalfant fur eux ne 
les étouffe point, ils fe lèvent à chaque 
quart - d’heure pour la fecouer. Mais com- 
me les vents de l’Efl & du Sud -Efl font 
accompagné ordinairement de neige hu- 
mide, -il arrive fou vent que les Voyageurs 
Tqui en ont été mouilles, font gelés ou meu- 
rent de froid , parce que ces ouragans finif- 
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lent prefque toujours par des vents de 
Nord & par une forte gelée. 

On effc encore expofé à perdre la vie, 
en voyageant dans cette faifon fur les riviè- 
res ; on en rencontre beaucoup qui ne font 
pas entièrement gelées, ou fi elles le font, 
on y trouve de grands trous qui ne gèlent 
pas, même dans les froids les plus rigou- 
reux. Comme prefque tous les chemins 
font le long des rivières dont les bords font 
roides & montagneux, & dans quelques 
endroits prefque impraticables, il fe paflè 
peu d’années qu’il ne périfle plulieurs per- 
fonnes dans ces routes. On eft obligé 
dans quelques endroits de palier fur l'extré- 
mité de la glace; & quelquefois elle fe 
rompt, ou le traîneau glifle dans l’eau, 
alors on fe noie communément, à caufe de 
la rapidité de la riviere: Ci quelques Voya- 
geurs font allez heureux pour s’en tirer, 
l’humidité dont leurs habits font pénétrés 
lés fait mourir dans les plus vives douleurs , 
lorfqu’ils ne trouvent point d’habitation 
dans le voilinage. 

On effc obligé dans ces voyages de tra- 
verfer des bois de faule fort épais ; on court 
alors le rilque de fe crever les yeux , & de 
le rompre les bras ou les jambes; car c’ell: 
précifément dans les endroits les plus diffici- 
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les & les plus périlleux , que les Chiens 
emploient toutes leurs forces pour courir 
plus vîte, & pour fe délivrer de leur far- 
deau : fouvent ils renverfent le traîneau & 
le Conducteur , comme on l'a déjà dit. 

Le temps le plus favorable & le plus 
propre pour voyager, eft aux mois de 
Mars & d’ Avril , quand le froid eft moins 
rigoureux, & que la neige eft cependant 
encore ferme. Mais on eft obligé de paft 
fer deux ou trois nuits dans des lieux dé- 
ferts , & il eft difficile d’obliger les Kam- 
tchadals à faire du feu pour apprêter le 
manger, ou pour fe chauffer; eux & leurs 
Chiens ne fe nourriffent que de poiffons 
fecs. Ils s’accroupiffent fur le bout des doigts 
du pied, s’enveloppent de leurs péliffes, & 
ne comprennent pas que les Voyageurs puif- 
fent avoir froid; ils dorment cependant dans 
cette fituation gênante , fans reffentir le moin- 
dre froid, & lorfqu’ils fe réveillent, ils ont 
auffi chaud & auffi bon vifage que s’ils 
- -avoient paffé la nuit dans un bon lit. Cela 
eft commun à toutes les Nations de ce 
Pays. J’ai vu plufieurs de ces Sauvages, 
qui, s’étant couchés lefoir, le dosnud con- 
tre le feu , dormoient d’un fommeil pro- 
fond, quoique le feu fût éteint, & que leur 
dos fût couvert de givre. 
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J X. Des Armes dont fe fervent les 
Kamtchadals , 6? de la maniéré 
dont ils font la guerre. 

Quoique les Kamtchadals , avant que 
d’être fournis aux Rufles, n’euflcnt point 
l’ambition d’augmenter leur puiflance, ni 
d’étendre leurs frontières, comme on l’a 
déjà dit, ils faifoient cependant la guerre; 
& il ne fe palloit pas d’année qu’il n’y eût 
quelque Oftrog de ruiné. Le but de leurs 
guerres étoit de faire des prifonniers, & 
fur-tout de prendre des Femmes. Us emplo- 
yoient les Hommes à des travaux pénibles: 
quant aux Femmes, ils en faifoient ou 
leurs concubines , ou leurs époufes. Us 
s’embarraffoient peu fi les raifons de faire 
la guerre étoient juftes ou non. Quelque- 
fois les Habitations voifines prenoient les 
armes les uns contre les autres , à l’occafion 
des querelles que leurs Enfants avoient eues 
enfemble , ou parce qu’un Kamtchadal , apres 
avoir invité quelqu’un de fes Voifins, ne 
le traitoit pas comme il convenoit. Ce 
dernier cas étoit regardé comme une injure 
qu’on ne pouvoit venger autrement que par 
la deftru&ion de l’Habitation où cette in- 
fulte avoit été commife. 

Tom. J. F 
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Dans leurs guerres, la rufe efi: beaucoup 
plus en ufage que la valeur. En effet, ils 
font fi timides & fi lâches, qu’ils n’ofent at- 
taquer leur ennemi ouvertement , à moins 
qu’ils n’y foient forcés par une néceflité in- 
difpcnfable. Cela efi: d’autant plus furpre- 
nant , que cette Nation fait peu de cas de 
la vie , & que le fuicide y efi: fréquent, 
C’efi: pendant la nuit qu’ils attaquent le» 
Habitations de leurs ennemis ; ce qui leur 
efi: très facile , parce qu’elles ne font point 
gardées. Une poignée de gens fufiit pour 
malTacrer un 'grand nombre d’Habitants, 
fans courir aucun rifque & fans trouver de 
réfiffance. On efi fûr de remporter une 
femblable viéloire , en s’ afférant de l’entrée 
des Iourtes, pour n’en laifièr fortir perfon- 
ne, & en s’y tenant avec une maffue ou 
une longue pique ; car fuivant la conftruc- 
tion de ces Iourtes, on n’en peut fortir qu’à 
la file. Ainfi un petit nombre d’hommes 
peut aifément tuer ou faire prifonniers tous 
ceux qui s’y trouvent. . 

- Ils traitent leurs Prifonniers, <& fur- tout 
les plus diftingués par leur valeur, avec la 
barbarie- & l’inhumanité ordinaire à toutes 
les Nations de ce Pays. Ils les brûlent , les 
coupent par morceaux, leur arrachent les 
boyaux, les pendent par les pieds 6 c leut 
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fofit toutes fortes d’outrages & de cruautés 
en réjouiflance de la viéloire qu ils vien- 
nent de remporter. Plufieurs Cofaques ont 
fouffert les mêmes foppliees pendant la. 
grande révolte du Kamtchatka. 

Les guerres que les Kamtchadals avoienG 
alors entr’eux, n’ont pas peu contribué à 
faciliter aux Cofaques les moyens de fou- 
mettre toute la Nation ; car 11 les Cofaques 
attaquoient quelque Habitation , ils n’a- 
voient pas à craindre qu’elle fût fecourue: 
au contraire, fes Voifins fe rcjouiflbient en 
voyant de quelle façon les Cofaques s’en 
rendoient maîtres; mais ils ne tardoient 
pas à avoir le même fort. 

Dans leurs guerres contre les Cofaques ? 
ils employoient leurs rufes ordinaires, & 
ils en ont plus détruit par ce moyen que 
par les armes. ~ Dorique les Cofaques exi- 
.geoient des tributs de quelque Habitation 
f qui n’étoit pas encore foumife , on leur fai- 
foit rarement réfiftance ; mais on les rece- 
voit prefque toujours comme des amis & 
avec toutes fortes de politeiTes. On leur 
faifoit de grands préfents, on les réga- 
loit, & on ne leur refufoit rien. Après 
les avoir ainfi trompés en leur ôtant toute 
défiance , les Kamtchadals profitoient de la 
nuit pour les maflacrer; ou bien ils for- 

F 2 
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toient de leurs Iourtes pendant que les Co- 
faques écoient endormis ; ils y mettoient le 
feu auffi-tôt, & les brûloient tous. Par 
ces ftratagêmes, ils firent périr en deux 
endroits près de foixante-dix Cofaques; 
ce qui, eu égard au petit nombre de Sol- 
dats qui font dans ce Pays, peut être re- 
gardé comme une grande perte pour les 
Huiles. Il eft même quelquefois arrivé que 
les Kamtchadals , n’ayant point trouvé 
l’occafion de faire périr les Cofaques lors- 
qu'ils étoient venus les aflujettir pour la 
première fois, payoient le tribut pendant 
deux ou trois années , & qu’ils égorgeoient 
enfuite ceux qui venoient en petit nombre 
pour le recevoir. 

Mais ces ftratagêmes autrefois fi funeftes 
aux Cofaques, les obligent à fe tenir au- 
jourd’hui fur leurs gardes. Ils ne craignent 
jamais plus les Kamtchadals , que quand 
ceux-ci les reçoivent avec grande politefle, 
& qu’ils leur font des careffes ; ils regar- 
dent cet accueil comme une marque infailli- 
ble de perfidie. Ils ont les mêmes craintes 
lorfque les femmes Kamtchadales fortent 
pendant la nuit de leurs Iourtes ; car elles 
ne peuvent voir répandre le fang, & leurs 
Maris ne tuent jamais perfonne en leur pré- 
fence. Lorfque les Kamtchadals racontent 
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leurs fonges, qu’ils ont vu des morts, & 
lorfqu’ils vont au loin fe vifiter les uns les 
autres , c’eft encore un indice qu’ils trament 
quelque trahifon, ou qu’ils font prêts à fe 
révolter, & que plufieurs Oftrogs ou Ha- 
bitations font du complot. 

Lorfque l’entreprife réullit, les Kamtcha- 
dals égorgent tous les Cofaques qu’ils ren- 
contrent , aufli - bien que ceux de leurs 
Compatriotes qui n’entrent point dans la 
révolte. S’ils apprennent qu’on fait mar- 
cher des troupes contr’eux , ils ne fe pré- 
parent pas à fe défendre en allant à leur 
rencontre; mais ils choififlent les endroits 
les plus élevés & les plus efcarpés , y bâ- 
tiiïent de petits Forts ou Oftrogs, s’y re- 
tranchent & y attendent leurs ennemis. Ils 
réfiftent avec valeur à ceux qui les atta- 
quent , leur tirant des flèches , & emplo- 
yant toutes fortes de moyens pour fe défen- 
dre. Lorfqu’ils voient que l’ennemi a l’a- 
vantage fur eux , & qu’ils font hors d’état 
de réfifter , chaque Kamtchadal commence 
par égorger fa Femme & fes Enfants ; il fe 
jette enfuite dans des précipices , ou s’élan- 
ce au milieu des ennemis les armes à la 
main, pour ne pas mourir fans fe venger: 
ils appellent cette aftion,dans leur langue , 
fe faire un ht. En 1740, on m’amena une 
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Toutes les autres Femi 
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crées , & les Rebelles i 
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Depuis le commence] 
du Kamtchatka, il n’y 
voltes La première 
Bolcheretskoï- OJlrog , 
1713, lorfqu’on envoyc 
foumettre les Kamtchad 
révoltes leur ont été toi 
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cheretskoï , avec tant 
leur grand nombre, qu 
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Karrttehadals, que la rivicre étoît couverte 
de corps morts. Les Rebelles d'Awatcha 
ïfavoient pas moins d’efpéranee de vain- 
cre les Rudes qui marchoient concr’eux, 
puiftju’ils s’étoient munis de courroies pour 
les lier & les emmener; mais il en arriva 
tout autrement y ils furent eux - mêmes 
tués ou faits prifonniers. On avoit en- 
voyé ceflt vingt Cofaques à l’expédition 
d’Awatcha, & écrit -cinquante Kamtchadals 
fideles ; ce qui peut faire juger quel étoit 
le nombre des ennemis, puiiqu’ils fe flac- 
toient de prendre avec facilité tous les 
Rufïes. * 

Leurs armes confident en arcs, flèches, 
lances , piques & cottes de maille. L’arc 
eft fait de bois de Mélefe (1 ); il efl cou- 
vert d’écorce de bouleau , & les cordes 
font de nerfs de baleine. Les flèches font or- 
dinairement de la longueur d’une archine 
trois quarts, & font armées de pointes fai- 
tes d’os ou de pierres. Ils les nomment 
-différemment , fuivant la différence des 
bouts dont elles font garnies. Une flèche 
avec' un bout mince d’os , efl appellée 
Pinch ; quand il eft large, Aglpincb ; lorf- 
que le bout eft de pierre, Kauglàtcb, &c. 

- . ( 1 ) Larix. 

F 4 


Digitized by Google 


88 - y Histoire t 

Quoique leurs flèches foient fort mauvaî* 
fes & mal faites , cependant elles font très 
dangereufes , parce qu’elles font empoifon- 
nées ; ce qui fait enfler auiïi - tôt la partie 
bleflee. Celui qui efl: dans ce cas, meurt 
ordinairement dans les vingt* quatre heures, 
& il n’y a d’autre remede que de fucer le 
poifon de la bleflure. 

. Leurs lances font arme'es d’os ou de cail- 
loux , comme on l’a déjà dit. Les piques , 
qu’ils appellent Oukarel , font armées de 
quatre pointes; elles font, attachées à un 
manche que l’on fiche, au bout de longues 
perches. Leurs cottes d’armes ou cuirafles 
font fuites de nattes, ou de cuir de veau 
ou de cheval marin , qu’ils coupent en la- 
nières & qu’ils joignent l’une fur l'autre de 
façon qu’elles peuvent fe plier comme des 
baleines. Iis les mettent du côté gauche, 
& les lient fur le côté droit, comme une 
camifole. De plus ils s’attachent deux ais 
ou petites planches: celle de derrière efl: 
plus haute.; elle fert à garantir la tête, & 
l’autre met la poitrine à couvert, ' 

Ils ne fe fervent de leurs Chiens & de 
leurs traîneaux que pour les longues mar- 
ches, ou pour des v-oyages; mais quand 
ils ne vont pas loin, ils marchent à pied. 
Pendant l’Eté , ils fe fervent ordinairement 
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de grands Canots qui peuvent contenir plu- 
fîeurs perfonnes. 

Une chofe fort finguliere, c’eft que lorf- 
qu’ils marchent à pied , ils ne vont jamais 
deux de front , mais toujours feuls : en al- 
lant à la file les uns des autres, ils fuivenc 
toujours le mêmefentier, qui par-là devient 
fort creux & profond : quelqu’un qui n’y 
feroit pas accoutumé , ne pourroit y mar- 
cher qu’avec une extrême difficulté , vu 
qu’il eft fort étroit, 6c qu’il n’y a de pla- 
ce que pour y mettre un pied à la fois ; car 
ces Peuples ne marchent qu’en mettant tou- 
jours un pied précifément devant l’autre, 
& prefque fur la même ligne. 

M. Steller attribue la caufe des guerres 
inteftines qui régnent entre ces Narions, à 
la haine & à la pallion de pofleder ce qui 
peut flatter leurs fens. Nous dirons quel- 
que chofe ici de /on opinion. 

Quoiqu’il n’y eût point ci-devant de Chef, 
dit-il , au Kamtchatka, 6c que chacun y 
vécût dans l’indépendance , cependant deux 
paffions, la haine 6c la cupidité étoient 
caufe que les Kamtchadals troubloient eux- 
mêmes leur repos 6c leur tranquillité en fe 
faifant la guerre. Ils fe détruifoient de 
temps en temps, 6c s’affoibliflbient considé- 
rablement. Les femmes, l’ambition, l’en- 
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vie de dominer, lebefoin d’uftenfiles & de* c ’ £ 
chofes néceflaires à la vie , les armoient les 
uns contre les autres. Pour être en état 
de rélifter à l’ennemi, ils fe foumettoient V 
aux plus vieux, aux plus courageux & aux ^ 
plus prudents. Lorfqu’ils avoient remporté 
quelques viéloires , ils montroient à leur* 
Chefs tout l’attachement & le zeîe qu’il fal* 
îoit pour le but qu’ils fe propofoienc ; ce 
but confiftoit à augmenter leur puiflance, 
à fatisfaire leur vengeance , à faire un grand 
butin & à partager entre eux avec égalité 
les dépouilles de leurs ennemis. 

. On trouve donc chez ces Peuples des 
preuves qu’ils ont eu quelques idées élevées, 
qu’ils ont afpiré à devenir conquérants, ce 
qui a été caule que la Nation s’eft divifée 
en plufieurs branches également puiflantes; 
les Koriaques furent les premiers qui ayant 
abandonné les bords du Tigil , entrèrent 
dans le Kamtchatka, en fuivant les Côtes 
occidentales jufqu’à la grande Riviere, ou l 
Bolchaia Reka. Les Chantales fuivirent 
leur exemple; conduits par un Chef aulîi 
brave, qu’habile & prudent, nommé, dit- 
on , C bandai. Comme ce Chef avoit formé 
le defliin d’étendre fa puilfance, il travail- 
la à acquérir, par la douceur, ce qu’il ne 
pouvoit obtenir que par la force des armes; 
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c'eft-àdire, de le rendre tributaire tout le 
Kamtchatka. Cependant il fe forma deu^ 
partis ; l’un vers la fource de la riviere du 
Kamtchatka, qui fe foutint jufqu’à l’arrivée 
des Rufles ; & un fécond à Kronaki , donc 
les Habitations s’écendoient jufqu’à Kourils- 
kaia Lopatka, ou Cap des Kouriles. Les 
Peuples qui habitoient depuis la riviere de 
Goligina jufqu’à celle de Kompanovaia, fe 
détachèrent des Habitants du Cap Kouriles 
Quoique ces derniers fulfent peu nombreux, 
cependant ils furpafloienc les autres en for- 
ce, en valeur & en intelligence. Ils atta- 
quèrent plufieurs Oltrogs ou Habitations , 
dont ils emmenerenc prifonniers les Fem- 
mes & les Enfants. Quelques Montagnes 
même aux environs de la Riviere Apala, 
portent les noms des combats qui s’y font 
donnés. Les Habitants du Cap Lopatka, 
qu’on appelle ordinairement Kouriles , paf- 
foienc pour être invincibles , parce qu’ils 
attaquoient leurs ennemis à l’improvifte, en 
venaqt par Mer fur des Baidares ; & ils s’en 
retournoient aufli-tôt avec leurs dépouilles, 
fans crainte d’être pourfuivis , parce que lés 
Kamtchadals n’ont point de Baidares qui 
puiflfent tenir la Mer. 

A l’égard de f ambition & du défir de 
conquête, que M. Steller attribue aux Hâ- 
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bitants du Kamtchatka, & qu’il regarde 
comme la caufe de la divifion de cette Na- 
tion ; cela ne me paroît point abfoiument 
dénue de vraifemblance , quand on fait ré- 
flexion qu’il n’y a gueres de Nation , quel- 
que fauvage qu’elle foit , qui n’afpire à do- 
miner, ou du-moins qui ne tâche de pren- 
dre l’afcendant fur les autres ; penchant qui 
fe remarque dans les Bêtes mêmes : cepen- 
dant pour former une pareille entreprife, il 
me femble qu’il faut plus de jugement & 
d’intelligence que l’on n’en trouve dans les 
KamtchadaJs. 

S’ils fe faifoient la guerre les uns aux au- 
tres, s’ils prenoient des prifonniers, s’ils 
s’enlevoient leurs biens & leurs provisions , 
on n’en peut pas conclure qu’ils aient conçu 
un aufli vafte deffein, que celui de former 
un Etat. Un homme tel qu’on nous peint 
Chandal , devoit plutôt fonger à affermir 
fon pouvoir fur fa Nation, & à la tenir 
dans une entière foumiffion; cependant on 
n’a point trouvé la moindre trace de cette 
foumiÜîon, dans le commencement même 
de la conquête que les Ruffes ont faite du 
Kamtchatka ; au contraire , on n’a vu par- 
tout qu’une égalité parfaite. La divifion 
de la Nation Kamtchadale & fa difperfion 
dans les différents lieux du Kamtchatka , 
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: peut venir d’une autre raifon , comme, par 
exemple, du peu d’étendue du terrein, ou 
: parce qu’ils étoient en trop grand nombre 
; pour trouver des provifions riéceflaires à 
i leur fubfiftance , &c. Le nom même de 
Chandal me paroît fort douteux , je ne crois 
pas qu’il y ait jamais eu un Kamtchadal qui 
ait été appellé ainfi. En effet , fi ce nom 
i eût jamais exifté parmi ce Peuple, l’ufage 
s’en feroit confervé ; cependant je n’ai ja- 
mais entendu dire qu’aucun Kamtchadal, 
j homme ou femme, fût ainfi appellé dans 
aucun endroit de ce Pays. IJ me femble 
que fous ce nom, on doit entendre tous les 
i Habitants Chantales ; c’eft- à-dire, ceux 
qui habitent aux environs du petit canton 
qu’on appelle Chantal; comme fous celui 
de K ont chat, on entend tous les Habitants 
i des bords de l’EJowka. D’ailleurs il efi: in- 
: conteftable que ces Chantales ont été autre- 

g fois un Peuple fi célébré & fi nombreux, 

: que leur feul Oftrog avoit plus de deux 

% werfts de longueur, & que les Balaganes 
j, en étoient conftruits fi prés les uns des au- 
très , que les Habitants alloient fur ces Ba- 
laganes, d’un bout de l’Habitation jufqu’à 
ÿ l’autre. Aujourd’hui même cet Ofirog a 
rü: encore plus d’Habitants que prefque tous 

â ceux du .Kamtchatka. i 
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; dant tous conviennent en général que 
a Koutkhou a vécu dans le Ciel avant la 
1 création de la Terre. 

L’opinion de ceux qui reconnoiffent un 
Dieu de la Mer, eft conforme à celle des 
Iakoutes , qui donnent le gouvernement du 
Ciel & de la Terre à différents Dieux. Ils 
admettent auffi une Divinité de l’Enfer ; ils 
croient tous que ces Dieux font les freres 
de celui du Ciel. 

Koutkhou après avoir créé la Terre, 
quitta le Ciel & vint s’établir au Kamtchat- 
ka, où il eut un autre Fils appellé Tigil, & 
une Fille nommée Sidouka ; ils fe marièrent 
cnfemble , lorfqu’ils en eurent atteint l’âge. 
Koutkhou, fa Femme & fes Enfants , por- 
* toient des habits faits de feuilles d’arbres, 
& fe nourriffoient d’écorce de Bouleau & 
i de Peuplier; car, fuivant eux, les Ani- 
? maux terreftres n’avoient point encore été 
t créés, & leurs Dieux ne favoient point 
p prendre le poiffon. 

} Koutkhou abandonna un jour fon Fils & 
i là Fille , & difparut du Kamtchatka. On 
\ ignore ce qu’il devint ; ils prétendent qu’il 
t s’ en alla fur des patins ou raquettes, & que 
5 les montagnes & les collines fe formèrent 
i fous fes pas, parcs que fes pieds s’enfon- 
3 soient dans, la terre comme dans de la glai- 
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fe molle. Ils croient que leur Pays étoic 
parfaitement uni avant ce temps. 

Tigil Koutkbou eut un Fils nommé dm- 
leia , & une Fille qu’ils appellent Sidoukam - 
chitch ; le Frere & la Sœur fe marièrent en- 
femble lorfqu’ils furent grands. Ils ne font 
pas plus inllruits fur la généalogie de ces 
Dieux ; ils afïurent feulement que c’eft d’eux 
que leur Nation tire fon origine. Tigil 
Koutkhou voyant augmenter fa Famille, 
fongea aux moyens de pourvoir à fa fubfi- 
ftance; il inventa l’arc de faire des filets 
avec de l’ortie pour prendre des PoifTons. 
Son Pere lui avoit déjà appris à faire des 
Canots. Ce fut lui qui leur enfeigna à fe 
faire des habits de peaux. Il créa les Ani- 
maux terreftres , & établit pour veiller fur 
eux , Piliatcboutchi , qui les protégé encore 
aujourd’hui. On le dépeint d’une taille 
fort petite , revêtu d’habits faits de fourru- 
res de Goulus, dont les Kamtchadals font 
beaucoup de cas ; il eft traîné par des Oi- 
feaux, & fur-tout par des perdrix, dont 
ils s’imaginent quelquefois appercevoir les 
traces. ' , 

M. Steller nous repréfente ces Peuples 
comme idolâtres. Ils ont beaucoup de 
Dieux qui , fuivant la tradition , ont appa- 
ru à plufieurs d’entr’eux. Ils n’ont point, 

dans 
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élans leur langue, le mot Efprit , ils n’en 
ont aucune idée , non plus que de la grart* 
deur & de la fagefTe de l’Etre fuprême. 

Au relie on ne peut rien imaginer de plus 
abfurde.que leur Dieu Koutkhou. Ils né 
lui rendent aucune forte d’hommage, & ne 
lui demandent jamais aucune grâce : ils n’erl 
parlent que par dérifion. Ils racontent de 
lui des chofes fi indécentes , que j’aurois 
honte de les rapporcer. Ils lui reprochent 
d’avoir créé une trop grande quantité de 
montagnes, de précipices, d’écueils, de bancs 
de fable, & de rivières rapides; d’étre la 
caufe des pluies & des tempeces dont ils font 
foüvent incommodés. De- là vient que 
lorfqu’ils montent ou qu’ils defccndent en 
Hiver les montagnes, ils lui difent toutes 
fortes d’injures & l’accablent d’imprécations 
ils en agillênt de même lorfqu’ils fe trou- 
vent dans quelques autres circonflances dif- 
ficiles ou dangereufes. 

Ils ont néanmoins un Dieu, qu’ils appel* 
lent communément Doujlekthitch , & ils ont 
en quelque façon la même vénération & le 
même refpeét pour ce nom, que les Athé- 
niens portoienc à leur Dieu inconnu. Ils 
dreflent un pilier , ou une efpece de Colon* 
ne, au milieu de quelque grande plaine* 11$ 
l’entortillent de Tontchitche, & ne paflenG 
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jamais devant , fans lui jetter un morceau 
de poiffon, ou de quelque autre chofe; ils, 
ne cueillent jamais les fruits qui croilTent à 
l’entour , & ne tuent point d’oifeaux , ni au- 
cun animal dans le voifindge. Ils croient 
prolonger leur vie par ces offrandes , Ôç 
quelle feroit abrégée s’ils y manquoienc. 
Cependant ils n’offrent rien de ce qui eft 
bon ; mais feulement les nageoires , les ouïes, 
ou les queues de portions, qu’ils jetteroienç 
de même s’ils n’en faifoient pas une offrais 
de. Ils ont cela de commun avec toutes 
les Nations Afiatiques, qui offrent feule- 
ment à leurs Dieux ce qui ne vaut rien , 
& qui gardent pour elles ce qu’elles peuvent 
manger. M. Sceller a vu deux de ces co- 
lonnes aux environs de l’Oflrog inférieur; 
il n’en a pas trouvé ailleurs. En allant vers 
le Nord, j’ai vu moi-même plufieurs en- 
droits où les partants faifoient des offrandes, 
comme s’ils eûffent cru que des Efprits mal- 
fartants habitoienc ces lieux; mais je n’ai 
vu ni colonnes , ni idoles. 

Us croient encore que tous les endroit? 
dangereux , comme , par exemple , les vol- 
cans, les hautes montagnes, les fontaine? 
bouillantes, les bois, &c. font habités par 
des Démons , qu’ils craignent & refpe&ent 
plus que leurs Dieux. 
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■ £ ils appellent les Dieux des Montagnes f 
■j Katnoul , ou petits' Génies. Ce que nous 
ij nommons Génie ± s’appelle en Kamtchadal * 
ij Kainçuletçhi, Ces Dieux, ou, fuivanteux* 
ces Génies malfaifants , habitent les grandes 
j Montagnes * & particuliérement les Vol- 
cans; qufli n’ofent-ils s’en approcher* Ils 
prétendent que ces mauvais Génies vivent 
des PoifTons qu’ils attrapent à la pêche; ils 
; defceqden.t pendant la nuit des Montagnes i 
& volent jufqu’à la Mer pour y chercher? 
leur nourriture ; ils emportent un Poiflon à 
chaque doigt, ils les font cuire à la façon 
'• des Kamtchadalsj & ils fe fervent de graif- 
- fe dit d’os de Baleine , au lieu de bois. Lors- 
que \eà Karatchadals paflent par ces lieux, 
> ils y jettent toujours quelque viftuaille , qu’ils 
offrent à ces mauvais Génies. 

,, Les Dieux des Bois s’appellent Ouchakt - 
^ chou. Ils difent qu’ils reifemblent aux 
Hommes 5 que leurs Femmes portent des 
Enfants qui croifTeiif fur leur dos, & qui 
pleurent fans celfe. Ces Efprits, fuivanc 
, s l’opinion fuperftitieufe de ces Peuples * éga- 
^ rent les Hommes de leur chemin , & leur 
font perdre l’elprit. 

Ils appellent le Dieu de la Mer , Mit g ; 
^ ils lui donnent la ^Jrme d’un Poiflbn. Sort 
empire s’étend fur la Mer fur les Poil* 
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fons[; il envoie les poiflons dans les Riviè- 
res, afin qu’ils y prennent du bois pour 
lui conftruire des Canots, & jamais dans 
l’intention qu’ils fervent de nourriture aux 
Hommes ; car ces Peuples ne peuvent croi- 
re qu’un Dieu puiiïe leur faire du bien. 

Ils racontent pluGeurs fables fur Piliac- 
choutchi, dont nous avons déjà parlé, & 
que M. Steiler appelle Bilioukai. Us dilent 
qu’il habite fur les nuées avec pluGeurs Ka- 
mouli , que c’efl: lui qui fait briller les 
éclairs, qu’il lance la foudre, & fait tom- 
ber la pluie. Us regardent Tare* en-ciel com- 
me la bordure de fon habit. Ce Dieu, à 
ce qu’ils imaginent , defeend quelquefois des 
nuages fur les montagnes , & il eft dans un 
traîneau tiré par des perdrix. Us regar- 
dent comme un grand bonheur d’apperce- 
voir les prétendues traces que laifle ce Bi- 
lioukai ; elles ne font autre chofe que de pe- 
tits filions que le vent a laiffés fur là furface 
de la neige; Ce qui arrive fur-tout dans les 
Ouragans: ils craignent aufli ce Dieu. Us pré- 
tendent qu’il fait enlever leurs Enfants dans 
des tourbillons par fes Satellites, pour lui 
fervir de bras ou de girandoles, fur lefquels 
il fait mettre des lampes remplies de graille 
pour éclairer fon Palais. Sa femme eil ap- 
pellée Tiranous. 


\ 
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Ils reconnoiflent auflî un Démon, fui- 
Ç vanc M. Steller; ils le repréfencent très 
rufé & trompeur; ils l’appellent, par cette 
raifon , Karma. On montre aux environs de 
l’Oftrog inférieur de Kamtchatka, un aune 
fort élevé & fort vieux, qui paflc pour 
être fa demeure. Les Kamtcbadals déco- 
chent toutes les années des flèches contre 
cet arbre ; de forte qu’il en efl: entièrement 
hérifle. 

Gaetch efl , à ce qu’ils prétendent , le 
Chef du Monde fouterrain , où les hommes 
vont habiter après leur mort. Il a autre- 
fois habité la 'l'erre ; ils donnent à un des 
premiers Enfants de Koutkhou , l’empire 
fur les vents , & ils attribuent à fa femme 
Savina , la'création de l’Aurore & du Cré* 
pufcule. 

Ils regardent leur Dieu Tout la , comme 
l’auteur des tremblements de terre, étant 
perfuadés qu’ils proviennent de ce que fon 
Chien Kozei , qui le traîne quand il va fous 
terre, fecoue la neige qu’il a fur le corps. 

Toutes les idées qu’ils ont de leurs Dieux, 
& de leurs Démons ou mauvais Génies, 
font fans liaifon, fi abfurdes & fi ridicules, que 
ceux qui ne connoiflent pas ces Peuples au- 
ront de la peine à croire qu’ils donnent tou- 
tes ces bizarres opinions pour des vérités 
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inconteftables ; ils tâchent cependant de 
rendre raifôn le mieux qu’ils peuvent de 
tout ce qui exifte; ils cherchent même à 
pénétrer ce que peuvent penfer les Poiflons 

les Oifeaux ; mais ils ont le défaut de ne 
jamais examiner fi l’opinion qu’ils ont reçue 
eft vraie ou non. Us adoptent tout avec fa- 
cilité & fans réflexion. 

Leur Religion eft principalement fondée 
fur d’anciennes Traditions qu’ils confervent 
précieufement , fains vouloir écouter aucun 
yaifonneraent qui pourroit les détruire. 

M. Steller rapporte qu’il a demandé à 
plus de cent d’entr’eux , fi en jettant les yeux 
fur le Ciel , les Etoiles , la Lune , le Soleil, 
$tc. il ne leur étoit jamais venu dans l’ef- 
prit , qu’il y eût un Etre tout puifiant, 
Créateur de toutes chofes , que l’on devoir 
jutant aimer que refpeéler a caufe de fes 
bienfaits. Us lui ont tous «répondu affir- 
mativement, que jamais cela ne leur étojt 
Venu dans l’idée, & qu’ils ne fentoient & 
n’ayoknt jamais fenti , pour cet Etre fuprèr 
me, ni amour, ni crainte. 

Us penfent que Dieu n’eft la caufe ni du 
ho.nheur, ni du malheur ; mais que tout 
dépend de l’homme, fis croient que le 
j^fonde eft éternel, que les âmes font im- 
mortelles, qu’qftç? feront réunies au corps, 
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& toujours fujettes à toutes les peines de 
cette vie , avec cet avantage feulement, 
qu’elles auront tout en abondance dans Tau* 
tre Monde , & qu’elles ne feront jamais 
expofées à endurer la faim. 

Toutes les Créatures, jufqu’à la mouche 
la plus petite, refliifciteront après la mort, 
& vivront fous Terre; ils croient que la 
Terre eft platte, & qu’au -delTous il y a 
un Ciel femblable au nôtre, fous lequel eft 
encore une autre Terre, dont les Habi- 
tants ont l’Hiver lorfque nous avons l’Eté, 
& l’Eté lorfque nous avons l’Hiver. 

Quant aux récompenfes de l’autre vie, 
ils difent que ceux qui ont été pauvres dans 
ce Monde , feront riches dans l’autre ; & 
que ceux qui font riches ici, deviendront 
. pauvres à leur tour. Iis ne croient pas 
que Dieu puniiïè les fautes; car celui qui 
fait mal , difent - ils , en reçoit le châtiment 
dès - à-préfent. 

Voici le conte qu’ils débitent fur l’origi- 
ne de leur Tradition, Il y a, difent- ils f 
dans le Monde fouterrain , où les hommes 
paflènt après leur mort, un grand <k fort 
Kamtchadal appellé Gaetcb , qui eft né de 
Koutkhou; c’eft le premier qui foit mort 
au Kamtchatka; il a habité feul ce Monde 
fouterrain, jufqu’au moment que fes deux 
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Filles moururent & furent le rejoindre; il 
paffa alors dans notre Monde pour inftruire 
fa pofterité, & c’eft lui qui leur a raconté 
tout ce qui fait aujourd’hui l’objet de leur 
croyance ; mais comme plufieurs de leurs 
Compatriotes moururent d’effroi en voyant 
revenir un mort parmi eux, ils abandon- 
nent leurs Iourtes depuis ce temps, 
lorfqu’il y meurt quelqu’un , & ils en 

conftruifent de nouvelles, afin que fi quel* 
que mort revenoit chez eux , comme 
Gaetch, il ne pût trouver leurs nouvelles 
Habitations. 

Ce Gaetch eft , difent-ils, le Chef du 
Monde fouterrain. Il reçoit tous les Kam-r 
tchadals qui font morts, & il donne de mau- 
vais Chiens & des haillons à celui qui y 
vient revêtu de riches habits ou avec de 
beaux Chiens ; au - lieu qu’il fait préfent de 
beaux Chiens & de magnifiques habits à 
ceux oui y viennent déguenillés & avec de 
vieux Chiens. Ils s’imaginent que les morts 
fe confiruifent des Iourtes , qu’ils s’occupent 
à la chaffe, à la pêche; qu’ils boivent, 
mangent & fe réjouiffent comme ils fan 
foient dans ce Mohde-ci, excepté qu’ils 
ne reffentent aucune des peines & des maux 
attachés à la condition humaine. Ils croient 
qu’on n’y efluie jamais ni ouragans ni tenu 


Digitized by Googli 


I 


B TJ K A M T C H A T K A. 105 

pètes, que la neige & la pluie y font in- 
connues; que toutes les chofes néceflaires 
à Ja vie y font en abondance, ainfi qu’au 
Kamtchatka du temps de Koutkhou. Ils 
penfent que ce Monde empire de jour en 
jour, & que tout dégénéré en comparai- 
son de ce qui a exifté autrefois ; car les ani- 
maux, aulïi-bien que les hommes, difentr 
ils, fe hâtent d’aller s’établir dans ce Mon- 
de fouterrain. ’> 

Quant aux vices & aux vertus, ils en 
ont des idées aulîi bizarres que de leurs 
Dieux. Ils regardent comme une chofe 
permife, tout ce qui peut fatisfaire leurs 
défirs & leurs palfions, & ils n’envifagent 
comme faute, que ce qui leur fait -craindre 
un dommage véritable. Ainfi le meurtre, 
le fuicide, la fornication, l’adulcere, la for 
domie, l'outrage, &c. ne font point des 
crimes: ils croient, au contraire, que c’eft 
une grande faute de fauver un homme qui 
fe noie, parce qu’ils font dans l’opinion 
que celui qui le délivre, fera noié |ui-méme« 
C’efl: auffi une impiété horrible de recevoir 
dans fon Habitation ceux qui étant couverts 
; de neige fur les montagnes , s’en font dé- 
î barrafles avant d’avoir mangé toutes leurs 
proviüons de voyage; ces perfonnes ne peut 
veut entrer dans une Iourte qu’après s’étr^ 
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déshabillés tout nuds, & avbir jette leur* 
habits comme fouillés. Boire de l’eau de 
fuurces chaudes, s’y baigner, monter fur 
les Volcans; c’eft, fuivant eux, s’expofer 
à une pertç certaine, en commettant un 
-crime que le Ciel doit venger. Us ont 
même idée de plufieurs autres fuperftitions 
dont j’aurois honte de parler. 

C’eft un péché chez eux de fe battre Ô£ 
de fe quereller pour du poiffon aigre ; d’a- 
voir commerce avec leurs Femmes lors- 
qu'ils écorchent les Chiens; c’en efl auflï 
un de racler avec un couteau la neige qui 
s’attache à leur chauffure, de faire cuire 
dans le même vafe la chair de différentes 
bêtes & poilîons, d’aiguifer fa hache & fes 
coûteaux iorfqu’on eft en voyage, ainfi 
que de faire d’autres puérilités de cette 
nature; ils craignent que ces allions ne 
leur attirent quelques accidents fâcheux* 
Par exemple , des difputes & des batteries 
pour du poifjon aigre, leur font craindre 
de périr; s’il leur arrivoit d’avoir com- 
merce avec leuts Fefnmes dans le temps 
qu’ils écorchent leurs Chiens, ils crain* 
droient la gale; s’ils raclent la neige avec 
)e coûteau, ils fe croient menacés d’oura- 
gans; s’ils font cuire différentes viande* 
çnfemble, ils. fe perfusent qu’ils feront 
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* malheureux dans leurs chaffes, ou qu’ils 
auront des abcès ; s’ils aiguifent leurs haches • 
dans le voyage, ils s’imaginent être mena- 
cés de mauvais temps & de tempêtes. On 
ne doit pas trop s’étonner de tout cela, 
puifque chez tous les Peuples il y a quan- 
tité de fuperftitions de çette nature. 

Outre les Dieux dont j’ai parlé , les 
Kamtchadals révèrent encore différents 
Animaux & d’autres Etres, dont ils ont 
quelque chofe à' craindre. Us offrent du 
feu à l’entrée des terriers des Zibelines <5c 
des Renards; quand ils vont à la pêché, - 
iis prient & conjurent , par les difcours les 
plus flatteurs, les Baleines & les Kacatki , 
ou l’Qréa, parce que ces poiffons renver- 
fent quelquefois leurs canots. Us n’appel- 
lent pas les Ours ni les Loups par leurs 
noms ; ils prononcent feulement le nom 
i> Sipang , qui lignifie malheur ; ils reffemblent 

:> en cela à nos Chaffeurs de Zibelines, qui 

0 fe gardent bien pendant la chaffe d’appeller 

et beaucoup de chofes par leurs noms, corn- 

s? me li cela rendait la chaffe malheureufe. 

0’ Tel étoit l’état de cette Nation pendant 

fi mon premier féjour au Kamtchatka; mais 

i jS aujourd’hui prelque tous les Kamtchadals 

la Foi Chrétienne, de même quq 
Koriaques Septentrionaux, pa? 


ont reçu 
plulieurs 
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la vigilance de l’Impératrice Elifabeth , & 
les foins vraiment maternels qu’elle a pour 
tous fes Sujets. En 1741, le Synode en- 
voya au Kamtchatka des Millionnaires & 
tout ce qui étoit néceffaire à l’établiflement 
d'une Eglife, pour convertir à la Foi 
Chrétienne des Peuples aulîi fauvages; ce 
qui a fi bien réuffi qu’on en a baptifé un 
grand nombre. On a même infpiré à ce 
Peuple Je défir de s’inftruire , & l’on a éta- 
bli des Ecoles en differents endroits. Les 
K imtchadals y envoient de bon gré leurs 
Enfmts, & quelques-uns les font inftruire 
à leurs propres dépens ; ce qui donne lieu 
de croire que dans peu de temps la Reli- 
gion Chrétienne fera de grands progrès 
dans cette Contrée. 

§ XII. Des Chamans k qu Magiciens. 

r Les Kamtchadals n’ont point de Chaman 
particulier, comme leurs Voilins; mais 
les Femmes, fur -tout les vieilles, & les 
Koektchoutchei , font regardées comme des 
Magiciennes ,* ils croient quelles favent in- 
terpréter les fonges. En faifant leurs for* 
til/ges, elles ne frappent point fur des ef* 
peces de tambour; elles ne fe revêtent 
point non plus d’habits deilinés pour cette 
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cérémonie , ainfi qu’il efl: d’ufage parmi les 
Koriaques, les Tungoufes, les Bourates, 
& toutes les autres Nations idolâtres de la-’ 
Sibérie. Elles prononcent des paroles à 
voix baffe fur les ouïes ou nageoires des 
poiifons, fur l’herbe douce ou la Sarana, 
& le T onchitche : c’efl par ce moyen qu’el- 
les prétendent guérir les maladies , détour- 
ner les malheurs, & prédire l’avenir. Je 
n’ai pu favoir quelles paroles elles emploient; 
dans leurs cérémonies ou conjurations, ni 
de quel Dieu elles invoquent l’aflifbanee. 
On me l’a caché comme un myftere. 

Leur principal fortilege fe fait de la ma- 
niéré fuivante. Deux Femmes s’afleient 
dans un coin, & murmurent fans celfe quel- 
ques paroles - à voix bafle. L’une s’attache 
au pied un fil fait d’orties entortillées de 
laine rouge, & agite’ fon pied. S’il paroît 
qu’elle lève le pied avec facilité, c’efl: un 
préfage favorable, &cun ligne que ce qu’ils 
ont entrepris aura un heureux fuccès; s’il 
paroît qu’elle remue le pied pefamment, 
c’efl: un mauvais augure: cependant elles 
invoquent les Démons par ces mots Goucbe , 
Gouche , en grinçant les dents; & quand 
elles ont quelque vifion , elles crient en 
éclatant de rire, Kbaï , Khaï, Kbai Au 
bout d’une demi -heure les Démons difpa* 
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rpiflent , & la Magicienne crie fahs ceffe m *; 
Jchki, (ils n’y font plus). L’autre Femme ^ 
qui lui aide, marmote des paroles fur elle ^ ^ 
ât l’exhorte à ne rien craindre , mais à 
considérer attentivement les apparitions, a:û 
& à fe rappeller le fujet pour lequel elle ^ 
fait les fortileges. Quelques-uns difenc 
lorfqu’il tonne & qu’il éclaire,, que Bilipu- 2? , 
lçai defçend vers ces Magiciennes , & qu’en * j 
prenant pofleffion d’elles, il les aide à lirq- 

dans l’avenir* . ■ , . *.• 3® 

£’jl arrive un- malheur a quelquun, ou, 
s’il n’eft .point heureux à la chalTe, il vient ü , 
auffi-tôt trouver une de ces vieilles , ou ^ 

même fa Femme: on fait alors une conju- £ 

ration ou un fortilege ; on examine la raifon, J 
qui a pu occafionner ce malheur ; on pre* t £ 

fcrit les moyens pour le détonner; on en : ^ 

attribue la principale ; caufe à la négligence * \ 
de quelques pratiques fuperfl;itieufes ; & ; } 

pour réparer la faupe , celui qui a manqué 
4 çette pratique , eft obligé de tailler, une 
petite idole ou figure , de ia porter dans les 
bois , & de la mettre fur un arbre. _ îj 
Les Kamtchadajs font aufli leurs fortile- -, 

ges dans le temps, des fêtes où l’on fe puri- h 
fi j de fes péchés. On murmure alors cer- 
taines paroles, on parfume , on agite les , 

bras, qjq fe met dans up violent mpuye* 

■ ' i 

. ^ \ 
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3 ment; on fe frotte de Tonchitche, on s’en-, 
tortille de bandelettes, on tâche de rappel-, 
) 1er à la raifon ceux qui ont perdu J’efprit., 

' On fait d’autres cérémonies extravagantes, 
dont on parlera plus amplement dans h 

* Chapitre fui van t. 

Si un Enfant vient au monde pendant uns 
tempête ou un ouragan,, on fait des forti- 

* leges fur lui, Jorfqu’il commence à parler, 
fi & on le réconcilie avec les Démons : voie* 

comme on s’y prend. On le deshabille tout 
s nud pendant quelque violent ouragan; on 
; lui met entre les mains une coquille mari- 

* ne; il faut que portant cette coquille en 
) l’air , il coure autour de la Iourte , du Ba* 

* lagane & du Chenil, en adreflant ces mots 
P à Bilioukai & aux autres Efprits roalfai* 
s fonts:, „ La coquille eft faite pour l’eau 

„ falée , & non pour l’eau douce , vous 
i „ m’avez tout mouillé; l’humidité me 
s? »> %a périr. Vous voyez que je fuis nud 

* j> & 9 ue j e tremble de tous mgs mem* 
ïi « bres Lorfque cela eft fini, l’Enfant 

eft cenfé réconcilié avec les Démons; au» 
e: trement on s’imagine qu’il eft la caufe des 

Ÿ tempêtes & des ouragans. 

Les Kamtchadals font fi curieux de fon- 
e,c ges & y ont tant de foi , que la première 
P chofe qu’ils font le matin en s’éveillant, 
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c efl: de fe les raconter les uns aux autres; 
& c’efl: par ces fonges qu’ils jugent de ce 
qui doit kur arriver. Ils ont des réglés 
fixes & invariables pour leur interprétation ; 
comme , par exemple , s’ils ont rêvé de 
vermines, ils s’attendent à voir le lende* 
tnain arriver les Cofaques chez eux. Lorf- 
qu’ils révent qu’ils font leurs nécefîitésj 
ils croient que c’eft un ligne qu’ils auront 
des Hôtes de leur Nation. Quand ils rê* 
vent qu’ils jouiffent d’une Femme, c’efi; un 
préfage d’une heureufe chafle. 

Outre la magie & les fortileges , ils font 
fort adonnés à la Chiromancie; ils croient 
pouvoir prédire à un homme le bonheur 
ou le malheur qui doit lui arriver, en re- 
gardant les lignes qu’il a dans la main; 
mais ils cachent avec beaucoup de myftere 
les réglés de cet art. S’il vient à paroître 
une ligne ou une tache fur la main de quel- 
qu’un d’eux, ou fi cette tache vient à difi 
paroître , ils confultent auflï - tôt fur cela 
une vieille forciere. M. Steller lui-méme 
s’en aflura en feignant d’être endormi. 

t ' . ^ J - - - - « * , 

J XÜI. De leurs Fêtes & des Cérémo- 
nies qui s'y obfervent. ' 

. ! ‘ *- t 

r Tous les Kamtchadals n’ont qu’une Fê* 

te 
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tfe pendant l’année, dans laquelle ils fe pu/ 
ïifienc de leurs fautes. Elle fe célébré 9 
dans jamais y manquer, dans le mois dé 
Novembre, qui s’appelle, par cette raifon* 
le Mois de la .purification des fautes. M. 
Steller eïl dans l’opinion qu’elle a été infti-^ 
tuée par leurs Ancêtres , pour remercier 
Dieu de fes bienfaits; mais que dans la fui^ 
te Ton véritable principe a été obfcurci par 
des fables ridicules, ce qui parûît d’autant 
plus fondé, qu’après avoir fini leurs tra- 
vaux de l’Eté & de l’Automne, ils croi- 
roient commettre une grande faute de tra- 
vaillet , de Te vifiter les uns les autres, ou 
même d’aller à la chafle avant cette Fête. 
Si quelqu’un s’écarte de cette conduite, foie 
volontairement ou par nécelïité * il eft abfo- 
lument obligé d’expier fa faute & de fé 
purifier. C’efl: en quelque façon ce qui 
donne lieu de croire que leurs Ancêtres, 
après avoir préparé leurs provifions de 
bouche pour l’Hiver , avoient coutume 
d’offrir à Dieu les prémices de leurs tra- 
vaux , & enfuite de fe réjouir enfemhle erl 
allant les uns chez les* autres. Lorfqu’ils 
célèbrent cette Fête, ils y obfervenc en- 
tr’autres chofes plüfieurs minuties qui ne 
mériteroient pas d’être rapportées. Cepen- 
dant comme elle fe célébré fans jamais ÿ 
loin. L H 


Digitized by Google 


KSBS 


114 ÜtïsToîaÉ 

manquer , j’en donnerai un détail exaél de- 
puis le commencement jufqu’à la fin, fans mê- 
me en omettre la plus légère circonftance, 
non que je penfe faire plaifir à mes Lec- 
teurs, car le récit de ces folles puérilités 
fera plus faftidieux qu’agréable ; mais pour 
faire connoître jufqu’ou va la fuperflition 
& l’extravagance de ces Peuples. 

Cornue les Kamtchadals Méridionaux' 
ont quelques cérémonies différentes de cel- 
les des Septentrionaux, je ferai mention de 
leurs Fêtes féparément. Je Commence par 
les Kamtchadals Méridionaux, chez les- 
quels j’ai été exprès en 1733 & 1739 pour 
en être témoin. Je pafiai trois jours dans 
un Oftrog des plus confidérables , appellé 
Tchaapingan , fitué fur les bords de la Ri- 
vière Kiktchika. 

La Cérémonie commença par balayer la 
Iourte; après cela deux Vieillards, tenant 
dans leurs mains un petit paquet de Ton- 
chitche , dirent à voix baffe quelques paro- 
les fur les ordures de la chambre , & ordon- 
nèrent de les jetter dehors. Au bout d’une 
demi - heure , ils ôterent de la place la vieil- 
le échelle; on nettoya le lieu où elle étoit, 
& un des Vieillards , après avoir prononcé 
quelques paroles tout bas, pofa dans cet 
endroit un petit morceau de bois entortillé 
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de Tonchitche; après quoi ôn attacha une 
échelle neuve, en prononçant auflî tout bas 
p lutteurs paroles, & on plaça la vieille 
contre la muraille. Il n’eft pas permis de 
l’emporter avant d’avoir fini la Fête. 

Cependant on enleva hors de la Iourte 
tous les traîneaux , les harnois des Chiens * 
les traits , les brides , &c. parce qu’ils 
croient que tout cet attirail n’eft point 
agréable aux Génies malfaifants qu’ils atten- 
dent pour cette Fête., 

Un inftant après on apporta dans la Iour- 
te de l’herbe feche qu’on joncha fur l’échel- 
le. Alors le même Vieillard qui jufqu’icl 
âvoit prononcé les paroles à voix baffe p 
s’approcha de l’échelle avec trois Femmes; 
Î1 s’affit à droite de l’échelle, & les Fem- 
mes à gauche. Chacun d’eux a voit une 
natte dans laquelle il y avoit de l’Ioukola * 
de l’herbe douce, du Caviar fec, de la 
graifTe de Veau marin renfermée dans des 
boyaux & en morceaux. Ils firent de l’Iou- 
kola une efpece de hachis qu’ils entortillè- 
rent avec de l’herbe douce , <& après avoir 
tout préparé fuivant leur u Page, le Vieil- 
lard & les Vieilles Femmes envoyèrent cha- 
cun un homme dans le bois pour prendre 
Un bouleau, en leur attachant à la ceinture * 
lur leurs haches & fur leurs têtes du Ton- 

H 2. 
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chitchc , ils leur donnèrent la natte avee la 
provifion qu’elle renfermoit pour manger 
en chemin, & en gardèrent feulement un 
peu pour eux. 

Après cela le Vieillard & les Femmes fe 
levant de leurs places, firent une fois le 
tour de l’échellè en agitant leur touffe da 
Tonchitche, qu’ils tenoient dans chaque 
main, & en prononçant le mot Alkhalala - 
laï; ils étoient fuivis de ceux qui dévoient 
aller dans le bois pour chercher du bouleau. 
* Ces derniers , après ayoir fait le tour de 
l'échelle, partirent pour aller dans le bois. 
Alors le Vieillard & les Femmes mirent 
leur Tonchitche fur le foyer, & jetterent 
les provifions qui leur reftoient aux petits 
Enfants, comme pour les faire battre en- 
femble. Ces Enfants s’en faifirent & les 
mangèrent. 

Cependant les Femmes firent une efpece 
de baleine de leur herbe douce & de leur 
Ioukola; on l’emporta hors de la Iourte, & 
on lapofafur leBalagane. Enfuite on chauf- 
fa la Iourte, & le Vieillard, après avoir 
creufé un petit fofTé devant l’échelle, ap- 
porta une barbue enveloppée de Tonchit- 
che,. & la mit dans le fofTé en pronon- 
çant tout bas quelques paroles. Il com- 
mença par tourner lui - meme trois fois fur 
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la même place; enfuite tous les Hommes, 
toutes les Femmes & jufqu’aux petits En- 
fants firent la même chofe. 

Après cette cérémonie, l’autre Vieillard 
fe mit à faire cuire de la Sarane dans des 
auges échauffées avec des pierres rougi es 
au feu. C’eft avec cette Sarane qu’ils s i- 
maginent régaler les Efprits malfaifants; ce- 
pendant ceux qui avoienc fur eux les Idoles 
appellées Ourilidatcbs , les "enveloppèrent 
d’herbe douce ; les autres firent des Idoles 
nouvelles appellées Itoung , & les enfoncè- 
rent dans les plafonds au-deffus du foyer. 

En même- temps un Vieillard de la trou- 
pe apporta dans la Iourte un tronc de bois 
5 de bouleau, & commença enfuite à faire 
> une Idole qu’ils appellent Khantaï. Lorf- 

3 qu’elle fut faite , le Chef de l’habitation lui 

attacha le premier de l’herbe douce ou du 
5 Tonchitche. Après cette offrande , on pla- 
ÿ ça cette nouvelle ftatue fur le foyer , à cô- 
i té de l’ancien Khantaï. 
é Le Vieillard dont nous avons déjà parlé 
i plufieurs fois , prit deux petites pierres , <$c 
q après les avoir entortillées avec du Ton* 
chitche, il murmura fur elles quelques paro- 
# les. Il les enterra enfuite dans différents 
$• coins du foyer, alluma du feu, & plaça 
j; les petits Enfants autour de l’échelle pour 
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attraper les Idoles que l’on, devoit jette* 
dans la Iourte par l’ouverture. Les Enfants 
les faifirent & les enveloppèrent d’herbe 
douce, & un d’eux ayant pris la nouvelle 
Idole Khantaï , la traîna par le cou autour- 
du foyer; les autres Enfants le fuivirent en 
criant Alkhalalalai : ils la mirent enfuite 
dans fa première place. 

Après cela tous les Vieillards de la Iour- 
te suffirent en rond autour du fpyer. Ce- 
lui qui avoit prononcé les paroles fur tout 
çe que nous avons dit , prit dans fes mains 
uue pelle enveloppée de Tonchitche, & 
adreffa au feq les paroles fuivantes: „ Kout- 
,, khou nous a ordonné de t’offrir une viéfà- 
v me chaque année; c’eft ce que nous ac- 
„ compliffons. En conféquence nous te 
„ prions de nous être propice, de nous dér 
,, fendre, 8c de nous préferyer des cha- 
„ grins , des malheurs 8c des incendies ’V 
Le Vieillard ne prononça ces paroles qu’ù 
plufieurs reprifes. Cependant tous les au- 
tres Vieillards fe levèrent , & frappant des 
pieds , battant des mains , ils crièrent Alk - 
halalalaï. Cette cérémonie achevée, tous ces 
Vieillards quittèrent leurs places , & fe pre- 
nant l’un l’autre par la main, ils Ternirent à 
danfer en criant Alkhalalalai ; ce que répétè- 
rent tous ceux qui étoienc dans la Iourte. 


Digitized by GoogI 



DU K * M T C H À T K A. Hp 

Pendant ces cris , les Femmes de les Fil- 
les commencèrent à fortir de leurs coins en 
lançant des regards terribles, tournant la 
bouche, faifant les grimaces les plus affreux 
fe* , & s’approchant de l’échelle, elles levè- 
rent les mains en haut. Fnfuite faifant des 
mouvements extr^prdinaires, elles fe mirent 
à danfer ôc à crjer de toutes, leurs forces, 
après quoi elles tPRîberent l’upe après l’au* 
tre à terre , comme fi elles étoient mortes. 
Les hommes les emportèrent & les mirent 
à leurs plaçes, pu elles refterent couchées 
! dt comme privées de tout fendaient, juf- 
qu’à ce qu’un Vieillard vint prononcer tout 
'i bas quelques paroles fur chacune d’elles en 
f particulier. 

: Ce fpe&açle me parut plus étrange de 

plus bizarre que les fortileges des Iakoutes, 
ÿ puifque chez eux Je Sorcier entre feul dans 
s' une efpece de fureur, au-lieu qu’ici elle fe 
communique à l’habitation entière. Les 
si Femmes & les Filles fur lefquelles les Vieil- 
rj lards a voient prononcé des paroles , crièrent 
fc beaucoup , & pleurèrent comme fi elles euf- 
5 fent reflfenti une violente douleur, ou qu’el- 
.p les fuflênt accablées d’un grand chagrin. 
j rt3; . Cependant le Vieillard après avoir fait 
fon fortilege fur la cendre, la jetta en haut 
ky deu$ fois avec une pejle, & toute la Jour* 

li 4 - * 
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te fie après lui la même chofe ; enfuite ce 
même Vieillard , ayant rempli de cendre 
deux efpeces de paniers faits d’écorce d’ar- 
bre, envoya deux hommes pour emporter 
cette cendre hors de la Iourte. Ils fortirent 
par l’ouverture qu’on appelle Cbopkbade , & 
répandirent la cendre fur le chemin. Au 
bout de quelque temps ils étendirent autour 
de toute la Iourte une cordé faite d’herbe, 
à laquelle on avoit attaché d’efpace en e£ 
pace du Tonchitche. 

Le jour fe pafla à faire cette cérémonie; 
mais fur le foir ceux que l’on avoit envoyés 
pour chercher le bouleau revinrent, & s’é>- 
tant joints avec un certain nombre de Kam- 
tchadals qui étoient fortis, ils apportèrent 
au-deflus de la Iourte un des plus grands 
bouleaux qu’ils avoient coupé tout près- dé 
la racine. Ils commencèrent à frapper avec 
ce bouleau à l’entrée de la Iourte, batti- 
rent en même-temps des pieds, & crièrent 
de toute leur force. Ceux qui étoient dans 
la Iourte, leur répondirent tous de la mê* 
me façon. 

Ces cris durèrent plus d’une demi-heure, 
après quoi une Fille comme tranfportée de 
fureur, s’élança du coin où elle étoit; & 
après avoir rapidement monté l’échelle, 
faifit le bouleau. Dix Femmes environ ac-. 
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coururent pour l’aider; mais le Toion ou 
Chef de cette habitation, fe tenant fur réchek ' 
le, les empêcha d'enlever le bouleau. Cepen- 
dant on defcendit cet arbre dans la Iourte; 

& lorfqu’on put le touche? d’ en-bas , tou- 
tes lés Femmes s’en étant failles, fe mirent 
à le tirer à elles, en danfant & jettant des 
cris effroyables ; mais ceux qui étoient fur 
la Iourte le retirèrent avec force. Après 
cela toutes les Femmes tombèrent à terre, 
comme fi elles eufTent été poffédées par 
quelque Démon, excepté la Fille qui avoic 
faifi la première le bouleau: elle s’y tint- 
fufpendue, & ne ceffa de crier qu’après 
que le bout de l’arbre fût fur le plancher. 
Alors elle tomba comme morte, de mémo 
que les autres Femmes. ; 

Le Vieillard desenchanta toutes les Fem- 
mes & les Filles de la même maniéré qu’au- 
paravant, & les fit revenir promptement, 
en prononçant tout bas quelques paroles; il 
n’y eut qu’une Fille fur laquelle il refta plus 
long-temps. Cette Fille revenant à elle, 
fe mit à crier qu’elle avoit fort mal au cœur; 
enfuite elle confeflâ fes fautes, s’accufant' 
d’avoir écorché des Chiens avant la Fête.* 
Le Vieillard la confola , l’exhorta à fuppor-v 
ter avec courage la douleur quelle s’étoiti 
attirée elle-même, pour ne s’ëtre pas 
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fiée de Tes fautes avant la Fête, & n’avoir tv. 

pas jette dans le feu des nageoires ou des té 

ouïes de poiffon. * l 

Au bout d’une heure ou d’une heure 6c, <j& 

demie, on jetta dans la Iourte huit peaux il 
s de Veaux marins , dans lefquelles on aVojt là 
mis du Ioukola, de l’herbe douce & des ç:î 
boyaux rempli? de grailTe de Veaux marins, - me 
O n y jetca encore les quatre nattes qui kS 

avoient été données avec des provifions , à a® 

ceux qu’on avoit envoyés pour chercher le & 

bouleau. On trouva dans les nattes des ai 

copeaux de bouleau 6c tout Je refie de leurs ils 

provifions. Tous les Kaiptchadais qui étoienc lia 

préfents partagèrent entr’eqx le poiffon qui 
étoit dans ces peaux, J’jierbe douce 6c la 1er 
graiffe ; ils étendirent ces peaux au pied de êt 
l’échelle , 6c ils firent de ces copeaux de 
bouleau de petites Idoles à tête pointue, t 
en l’honneur de ces Démons , qu’ils croient ç 
s’emparer des Femmes lorfqu’elles danfent, 

Ils nomment ces Idoles Kamoude. Lçs peaux 
de Veaux marins dont nous avons déjà par- 
lé , font deflinées dès l’Automne à ces Dé- 
mons , lorfque les Kamtchadajs vont à 1^ 
çhaffe de ces animaux , 6c c’eft pour cettç 
raifon qu’ils ne les emploient à aucun ,ufa- 
ge; ils fe contentent de coucher deffus. 

Quand ils eurent fait cinquante* cinq pç- 
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tites Idoles , ils les rangèrent les unes à cô- 
té des autres, & commencèrent par leur en-» 
çiuire le vjfage de Broufnitfa ( 1 ) , après 

Î juoi ils leur préfenterent fur trois vafes de 
a Sarane pilée, & mirent devant chaque 
Jdole une petite cuillère. Ils y laiflerenç 
quelque temps ce mets , & quand ils les cru- 
rent raflafiées, ils mangèrent eux-mêmea 
la Sarane. Enfuite après avoir fait des bon» 
nets avec de l’herbe, ils les mirent fur lq 
tête de chaque Idole, & leur attachèrent 
au cou de l’herbe douce & du Tonchitche; 
ils les lièrent en trois paquets, que deujç 
hommes jetterent dans le feu en pouffant 
de grands cris & en danfant. Ils brulerenç 
en même- temps les petits copeaux qui 
çtoient reliés lorfqu’on avoit fait les Idoles, 
Vers minuit environ une femme Kam- 
tchadale entra dans la Iourte par la fécondé 
ouverture, ou Chopkhade, portant une ef- 
pece de baleine attachée fur fon dos; elle 
Uvoit été faite d'herbe douçe <% de poilTorç 
au commencement de la Fête. Cette Fem«* 
me fe mit à ramper autour du foyer, fui vie 
de deux Kamtçhadals qui tenoient de$ 
boyaux remplis de grailTe de Veaux marins, 
enveloppés d’herbe douce. Ces deux fiom 7 
mes , en faifant des cris femblables au çroaft 

(1) Vactaùwn. Lino. Suce. Spcc. 3. 
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fement d’une Corneille, frappèrent la ba- 
leine avec leurs boyaux. Lorfque la Fem- sa 

me eut patte le foyer, tous les Enfants de dit 

la Iourte fe jetterent fur elle, & arrache- 
rent la baleine qu'elle avoit fur le dos. La 
Femme s’enfuie par la même ouverture wi 

qu’elle étoit venue; mais un Kamtchadal, a 

qui étoit hors de la Iourte exprès pour ce- à 

la, la faiüt, & l’ayant ramenée fur la Iour- ;a 

te, il fe mit à la defeendre le lon^del’é- :a 

chelle. la tête en bas. Quelques femmes ;sa 

& Filles coururent pour la recevoir en pouf- :& 

fant toujours de grands cris ; après quoi ac 

toutes fe mirent à danfer enfemble, & à a: 

crier jufqu’à ce qu’elles tombattent à terre. i{ 

On marmota des paroles comme auparavant; i 

cependant les Kamtchadals partagèrent & à 

mangèrent la baleine que les Énfapts avoient 
arrachée à la Femme. *•*/••' :: 

Ils chauffèrent la Iourte immédiatement • 
après, & les Femmes fe mirent à prépa- ; 
rer le manger, chacune ayant apporté un 
vafe & un mortier : elles commencèrent 
par piler des racines de Chelamain (i), des 
œufs de Poittons , de l’herbe nommée Ki- 
fre'i (2), avec de la graifle de Veau ma- 
rin ; & après avoir fait de tout cela com* 

( 1 ) Ulmaria fruBibus Hifpidis. Stejl. 

(.1 ) Epilotium. Lmn. Suce. Sp. I. 
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i me une pâte, le Vieillard faifit un vafe, 

: s’approcha de toutes les Femmes pour pren* 

; dre à chacune une cuillerée de ce qu’elle pi- 
t loit, après quoi il donna le vafe à l’autreVieil- 
lard , qui en prononçant tout bas quelques 
paroles, desenchanta les Femmes tombées 
dans une efpece d’extafe. Ce Vieillard 
s’affit près du feu , tenant ce qui venoic 
d’être pilé, ouïe Tolkoucba ; & ayant pro- 
; noncé quelques paroles fuivant l’ufage , il en 
3 jetta au feu une petite partie, & rendit le 
relie au premier Vieillard. Celui-ci donna 
a encore à chaque Femme une cuillerée de 
^ cette pâte , à la place de celle qui avoit été 
1 prife pour fervir d’offrande. La nuit fe 
s pafla dans ces cérémonies, & aucun des 
j Kamtchadals ne fe coucha. 

Le lendemain, 22 Novembre, vers les 
neuf heures du matin, on étendit devant 
g l'échelle deux peaux de Veaux marins, au 
jg milieu defquelles on mit une natte où s’af- 
h firent trois vieilles Femmes. Chacune d’elles 
$ avoit un paquet de petits cordons de cour* 

è roie, bigarré de poil de Veau marin & de 

• £. Tonchitche. Elles écoient aidées par un 
lSl . Vieillard, qui après avoir pris les cordons, 
$ & les avoir fait un peu brûler , les leur ren- 

dit. Les vieilles Femmes s’étant levées de 
leurs places , marchèrent l’une après l’au- 
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tre dans la Iourte, & la parfumèrent par* 
tout avec ces cordons allumés; & pendant 
qu’elles les ptomenoient , les Kamtcha- 
dals , ainfi que leurs Femmes & leurs 
Enfants * s’empreiîoient de les toucher * 
comme fi c’eût été une chofe facrée. 

Après avoir parfumé tous ceux qui 
étoient dans la Iourte, les vieilles Femmes 
suffirent à leurs premières places, & unè 
d’elles ayant pris les cordons des autres* 
fe promena pour la deuxieme fois, en les 
appliquant à tous les piliers & aux poteaux 
de la Iourte. Cependant tous les Karotcha* 
dais fe mirent à crier, & les vieilles Fem*> 
Inès , qui avoient des paquets de ces cordons* 
danferent & entrèrent eü fureur comme 
auparavant. La troifieme de ces vieilles 
fit la même chofe, après s’être promenée 
dans la Iourte. Enfin toutes tombèrent à 
terre comme mortes. . 

Celui qui les avoit aidées, ayant pris les 
Cordons de cette vieille qui étoit tombée à 
terre, les mit fur l’échelle, & les y tint 
jüfqu’à ce que tous ceux qui étoie nt dans 
la Iourte , fans exception , les euflent tou- 
chés; enfuite il les diftribua dans chaque 
coin où chacune des Femmes en prit à pro- 
portion du nombre de fa famille ; elles les 
pallerent fur chaque Homme, après s’être 
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premièrement parfumées elles-mêmes, leurs 
maris & leurs enfants. 

Au bout d’une demi -heure, les Kam- 
tchadals étendirent devant l’échelle une 
peau de Veau marin, <S c attachèrent un 
Enfant à chacun des deux poteaux qui 
étoient à côté de l’échelle. Deux Vieil- 
lards qui entrèrent dans la Iourte , deman- 
dèrent à ces Enfants quand leur Pere feroit 
de retour ? A quoi tous les Kamtchadals 
répondirent , cet Hiver. Les Vieillards 
fortirent après avoir pofé devant chacun 
des Enfants un boyau rempli de graille de 
Veau marin, & enveloppé d’herbe douce; 
mais étant revenus peu après , ils commen- 
cèrent à crier & à danfer; & tous ceux 
qui étoient dans la Iourte pouffèrent de 
grands cris à leur exemple. 

Cependant une Femme entra par la fé- 
condé ouverture , ou Chopkhade , tenant 
devant elle un Loup fait d’herbe douce <3i 
farci de graille d’Ours, des boyaux rem- 
plis de celle de Veau marin, & d’autres 
proviüons de bouche. Cette Femme étoit 
fuivie du Chef de l’habitation , qui te-* 
noit à fa main un arc bandé; la Femme & 
lui avoiènt la tête <Sc les mains enveloppées 
de Tonchitche. La ceinture & la flèche 
du Chef étoient ornées de guirlandes de la 
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même herbe. La Femme fit le tour de la 
Iourte le long des murailles , fuivie de tou- 
tes les Perfonnes de cette habitation qui 
danfoient & qui jettoient de grands cris* 
Quand elle fut arrivée à l’échelle, quel* 
ques Kamtchadals ayant faifi le Loup qu’elle 
tenoit, montèrent promptement jufqu’au 
haut de la Iourte* Toutes les Femmes qui 
entouroient l’échelle firent tout ce qu’elles 
purent pour monter & reprendre le Loup* 
Mais les Hommes , qui fe tenoient fur l’é- 
chelle, les en empêchèrent ; & quoiqu’elles 
en eûflent jetté quelques - uns du haut en 
bas , cependant elles ne purent exécuter 
leur deflein. Comme elles n’en pouvoient 
plus, elles tombèrent accablées de fatigue, 
& on les porta en divers endroits, où elles 
furent desenchantées comme auparavant* 
Après cela le Chef, qui fe tenoit un peu 
éloigné de l’échelle, ayant toujours fon arc 
bandé , s’en approcha & tira contre le 
Loup. Les autres Hommes qui étoient eil 
bas, tirèrent à eux le Loup* & après l’a- 
voir déchiré, ils le mangèrent, ne laiflant 
qu’un peu de graifle d’Ours pour régaler 
les Idoles Khantaï. 

Quoique les Kamtchadals ne foient pas 
plus en état de rendre raifon de cette céré- 
monie, que de celle de la Baleine dont j’ai 

par- 
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parlé, quoiqu’ils ignorent fi elle a rapport 
a leurs opinions fuperfticieufes ou non, & 
pourquoi elle fe pratique; il me paroît ce- 
pendant que ce n’efi: qu’un (impie divertif- 
fement , ou un emblème du delir qu’ils ont 
de prendre & de manger des Baleines & 
des Loups „ avec la meme facilité que ceux 
qu’ils font avec de l’herbe. Et voici la fa- 
ble qu’ils racontent à ce lujet„ 

Un Kamtchadal habitoit fur le bord d’une 
certaine riviere, il avoit deux Fils fort 
jeunes; en allant à la chafle, il fut obligé 
de les laifler feuls dans (à Iourte , & de les 
attacher au poteau pour qu’ils ne fe fiflènt 
point de mal. Pendant fon abfence, des 
Loups vinrent demander à ces Enfants fi 
leur Pere feroit bien -tôt de retour* Ces 
Enfants répondirent, dans l’Hiver. Ce- 
pendant faifis de crainte, ils relièrent long- 
temps privés de fentiment. Le Pere revint 
de la chafife , & ayant appris ce qui s’étoic 
pafié , il alla pour prendre le Loup , & le 
tua à coups de flèches. A l’égard de la 
cérémonie de la Baleine, celle qui fe fait 
d’herbe, elt la repréfentation des Baleines 
mortes qui flottent quelquefois fur la Mer , 

& que les vagues pouiTent fur le rivage. 

Les Corbeaux qui font faits de boyaux , 
repréfentent ces Oifeaux carnaifiers qui dé- 
Tom. I I 
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vorent les cadavres de Baleines ; & les pe- 
tits Enfants qui les déchirent repréfentent 
les Katntchadals qui coupent leur graille. 

Lorfque la feene du Loup fut finie , un 
Vieillard brûla du Tonchitche, qu’il prie 
par paquet de chaque famille, & qu’il af- 
lëmbla pour l’offrir au feu. Il parfuma 
deux fois la Iourte avec cette herbe. Il 
mit tout le Tonchitche brûlé fur le foyer, 
excepté un paquet qu’il fufpendit au pla- 
fond , au - deffus du foyer , où il refte tou- 
te l’année. 

Bien - tôt après on apporta dans la Iourte 
des branches de bouleau , fuivant le nom- 
bre des familles. Chaque Kamtchadal prie 
une de ces branches pour fa famille, & 
après l’avoir. courbée en cercle, il fit paffer 
à travers par deux fois fa Femme & fés 
Enfants, qui en for tant de ce cercle, fe 
mirent à tourner en rond.: Cela s’appelle 
chez eux fe purifier de fies fautes. 

Quand tous fe furent: purifiés, les Kam- 
tchadals fortireüt de la Iourte avec ces pe- 
tites branches par le Joupana ou la premiè- 
re ouverture, & furent firivis de tous leurs 
Parents des deux fexes. Lorfqu’ils furent 
hors de la Iourte, fils pafferent pour Ja fé- 
condé fois à travers ce cercle de bouleau , 
après quoi ils enfonceront -ces verges ou pe* 
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tices branches dans la neige, en inclinant: le 
bouc du côté de l’Orient. Les Kamtcha- 
dals , après avoir jetté dans cet endroit 
tout leur Tonchitche & avoir fecoué leurs 
habits, rentrèrent dans la Iourte par la vé- 
ritable ouverture , & non par le Joupana. 

• Parmi ceux qui étoient fur la place où 
Ton s’écoit purifié, il fe trouva une fille 
malade , que le Vieillard fit afleoir fur la 
neige : appuyé fur fon bâton & courbé de* 
vant elle, il fut .près d’une demi-heure à 
prononcer des paroles fur cette Fille. En- 

1 fin après lui avoir fecoué les. habits avec 
une baguette , il la iaiila aller dans la 

| Iourte. 

; La purification étant faite , les Kamtcha- 

2 dais apportèrent un petit oifeau fec , & un 
$ faumon de l’efpece de ceux qu’ils appellent 
{ Oo/f/î, qu’on a voit préparé exprès; après 
i les avoir un peu grillés, ils les coupèrent 

en différents morceaux , s’approchèrent en- 
fuite du feu & les y jetterent en trois fois 
S pour fervir d’offrande aux Efprits malfài- 
jt fants qui viennent à leurs fêtes & qui s’em- 
$ parent des Femmes. Les Kamtchadals di- 

m î lent qu’ils demeurent fur les nues, -qu’ils 

aï Teflemblent à des hommes, excepté qu’ils 
$ ont la tête pointue ; qu’ils font de la grart- 
25 deur d’un enfant de trois ans, <Sc qu’ils por- 

I a 
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tent des habits faits de peaux de Renards, 
de Zibelines & de Goulus. 

Comme ils croient que ces Efprits entrent 
dans la bouche des Femmes au nombre de 
cinquante & plus, je leur demandai com- 
ment un fi grand nombre d’Efprits de cette 
grandeur pouvoient fe faire un paffage à 
travers la gorge qui dt fi étroite, qu’il pa- 
roît impoffible d’y faire pafler la main d’un 
enfant de cet âge? Cela ejl aujjî étonnant 
pur nous , me répondirent - ils ; mais peut- 
être font -ils plus petits , quoiqu'ils nous pa- 
roijjent de cette grandeur. 

Ënfuite on chauffa la Iourte , & apres 
avoir fait rougir des cailloux , ils firent 
cuire dans des auges du poiffon féché; & 
ils le mangèrent après avoir verfé le bouil- 
lon fur les Khantaï , fur les Idoles , de 
fur le bouleau qui étoit encore dans la 
Iourte. 

Quand il fallut retirer ce bouleau , deux 
Hommes montèrent au-defius de la Iourte , 
en grimpant le long du bouleau j car il n’efi; 
pas permis de monter par l’échelle. Alors 
ceux qui étoient dans la Iourte donnèrent 
le bouleau à ceux du dehors , & ces der- 
, niers, après l’avoir promené autour de la 
Iourte, l’emportèrent fur le Balagane où fi 
refie toute l’année, fans qu’on le regarde 
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avec la moindre vénération. Ce fut par- 
la que finit la Fête. , . : ' 

Les Kamtchadâls Septentrionaux diffe- 
rent beaucoup des Méridionaux dans Jeurs 
cérémonies. J’allai à leur Fête le 19 No- 
vembre au matin. Elle étoit déjà commen- 
cée, car toute leur Iourte étoit balayée 
avant mon arrivée. On avoic fait des ré- 
parations fur les bancs, au-deffus defquels 
on avoit mis des perches horifontalement , 
avec des têtes grofliérement taillées , qu’on 
appelle Ourilidatches. • . 

Outre ces têtes , on avoit placé autour 
*du foyer, du bois fec pour l’ufage de la Fê- 
te. Les Kamtchadals Septentrionaux allè- 
rent chercher du bois & des perches pour 
çes têtes, avec les mêmes cérémonies que 
les Méridionaux vont chercher le. bouleau. 

Quelque temps après mon arrivée, tou- 
tes les Femmes forcirent de la Iourte, & 
fe difperferent dans les Balaganes. Quand 
elles revinrent, les vieilles Femmes defceh- 
dirent les premières ; enfuite les jeunes Fil- 
les & les autres Femmes; mais avant d’en- 
trer dans la Iourte, elles -ÿ jetterenc de 
l’herbe douce, à laquelle quelques Femmes 
avoient attaché du Kiprei & du Ioukola. 
Deux Kamtchadals ,1 que j’appellerai dans 
}a fuite les Serviteurs , <St qui étoient parti- 
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culiéremcnt deflinés pour cette Fête, pri- 
rent ces provilions, & les fufpendirent dur. 
les tètes qui fe troùvoienc au^deflus des 
endroits où l’on dévoie s’afleoir. Chaque 
Femme qui étoit entrée; dans la Iourte, mit 
enfuice fur le foyer un peu de Tonchitche, 
après quoi elle s’en Fut; à fa place. 

- ;Une des Femmefe defcendic dam la Iourte 
,ûvec deux jeunes Filles jumelles. Elle te- 
jioit dans fes mains de l’herbe douce, & 
des. Filles avoient , dans les leurs & fur la tê- 
te, du Tonchitche. Cette Femme, qui avoit 
•élevé ces deux Filles , ôta enfuite Je Tbn- 
-chitche de deffus leur tête,' le mit fur" lé 
•foyer, & les Filles :jetterent auffi dans le 
Jeu le Tonchitche qu’elles tenoient dans 
üeurs mains. Leur Mere entra feule dans 
la Iourte. ! .. 

Après cela on amena devant le foyer une 
vieille Femme infirme, qui avoit, comme 
les autres r fur la tête & dans les mains, du 
-Tonchitche: elle Je jetta dans le feu, Ôc 
-fefecoua en prononçant quelques paroles. 

Bien - tôt après deux Hommes fortirent 
des coins de la Iourte, s’afîirent aux côtés 
de l’échelle en tenant des haches & des 
morceaux de bois. Les Serviteurs leur ap- 
portèrent, de chaque coin > du Ioukola, 
& le pofimt fur des morceaux de bois qu’üs 


tBB 
m 
te 
k; 
1 ® 
œ. 
sures 
ri 
1» 
a Si 

% 

jtt 

l 

U 

Jri 

|01 

loi 

lit 

fe 

* 

ï 

c 


ijgitized by GooqIü 


D U K "À M f C H À T K A. 13 5 

tenoient à leurs mains, ils le coopèrent en 
morceaux, en difunt: One le loukola dure 
longtemps , S qu'il ne manque point dans nos 
Ba/aganesl Les Serviteurs rapportèrent le 
loukola à moitié coupé dans les mêmes 
coins, & après en avoir rompu un petit 
morceau & l’avoir jetté dans le feu , ils 
rendirent le relie à celui qui le leur avoiç 
donné. Enfuite ils fe mirent à manger, 
en s’excitant tous les deux d’un coin à l’au- 
tre, & c’efl: par -là que finit le premier \ 
jour de Fête à onze heures du foir. 

Le lendemain de grand matin-, un Hom- 
me & une Femmé de chaque famille par- 
tirent pour aller- trouver leurs amis dans les 
Oftrogs voifins, afin de ramaflêr des provi- 
sions pour ta Fête, car quoiqu’ils en aient 
fijffifamment , c’efl: la coutume d’én recueil- 
lir pendant ce' temps chez leurs voifins, de 
même que chez nous on va chercher des 
œufs pour les poules que l’on velit faire 
couver. 

Ils revinrent à l’habitation fur le foir, 

& la Femme après avoir chauffé la Iourte, 
fe mit à préparer le manger , à piler des 
baies & des racines : ces préparatifs durè- 
rent prefque toute la nuit. Cependant on 
avoir foin que le feu ne s’éteignît point 
fut Je foyer , avant- que les mets fu fient ap- 
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prêtés; car le biffer éteindre, 'ce feroit* 
félon eux , commettre une grande faute. 

Ils fermèrent la Iourte deux heures avant 
le jour , immédiatement après avoir prépa- 
ré le repas; & les Femmes s'occupèrent 
jufqu’au point du jour à faire des cordes 
d’fierbes , à envelopper les .tètes de poif- 
fons de Tonchitche, à mettre fur leur cou 
des efpeces de petites guirlandes d’herbes ; 
& elles prononçaient des paroles qu’on n’en- 
tendoit pas. Cette cérémonie achevée , 
les Serviteurs commencèrent à ramaffer les 
têtes des poiffons qui étoient enveloppées 
de Tonchitche, pour en faire des offrandes 
au feu : ils les mirent fur le foyer , & cha^ 
que fois qu’ils pofoient une tète, ils s’aA 
féyoient près de l’échelle , fur un gros tronc 
d’arbre ou elpece de billot. Après cela 
tous ceux des deux fexes qui étoient dans 
la Iourte, depuis le plus grand jufqu’au 
plus petit , arrachèrent & jetterent les 
guirlandes de Tonchitche qui étoient £ur 
eux, & s’approchèrent du foyer. Quel- 
ques familles ayant enfuite arrangé en for-* 
me de cercle les cordes de cette herbe, 
pafferent à travers les cercles, & les mi-, 
rent fur le foyer ; c’efl ce qui eft regardé 
chez eux comme la purification des fautes.; 

immédiatement après cçttç purification,. 
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tin Vieillard s'approcha du foyer, & ayant 
prononcé quelques paroles fur les herbes de 
le T ’onchitche qui avoient été jettes fur le 
foyer , il fe mit à en faire des cordes ou des 
efpeces de liens, qu’il fecoua par deux fois 
dans la Iourte , en prononçant de toute fa 
force des paroles que les autres répétèrent 
après' lui. Cela lignifie chez eux que l’on 
chafle toutes les maladies de l’habitation,. 

Enfin un Kamtchadal purifia près du 
foyer deux de fes Filles jumelles, en met- 
tant fur le foyer un poilfon qu’ils appellent 
Khakhaltcka (1), & de l’herbe nommée 
Qmeg (2), qu’il tira de petits facs qu’il 
avoit pendus au - delTus de fon lit. 

Peu de temps après les Serviteurs for- 
tant des quatre coins de la Iourte en fe croi- 
fant , prirent du Ioukola, & en régalèrent 
toutes les Idoles Ourilidatches. Tous les 
Kamtchadals & les Serviteurs les enduifi- 
rent, les uns de Tolkoucha, les autres de 
Sarane, ou de quelques autres mets; ils fa, 
régalèrent enfuite les uns les autres en paf* 
fant d’un côté de la Iourte à l’autre , pour 
fe donqer mutuellement à manger avec une 
cuillère. 

Lorfque leur repas fut fini, deux ICam«: 

• ( 1 ) O btlarius aculeatus Srell. 

(2) Cicttta aqmti;a. Gmd. . . \i 
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tchadals s’étant déshabillés tout nuds, pri* 
rent dans leurs mains un Khomiaga (vafe 
dans lequel ils vont puifer de leau); & 
reçurent ,des Serviteurs , en place d’habits , 
de petites guirlandes qu’on, avoit ôtées aux 
Idoles' Ourilidatches. Quand on leur eût mis 
fur le cou ces petites guirlandes , ils forti- 
rent de la Iourte , & allèrent vers la ri- 
vière pour chercher de l’eau. Ils marche-, 
rent à la file l’un de l’autre: le premier avoit 
dans fa main un feau ou Khomiaga & du: 
Tolkoucha: le fécond avok aufli un vafe 
pareil , & un Loutcbina , petit morceau de 
fapin long ôc menu qu’on brûle pour s’e'-‘ 
çlairer ( 3 ). 

- A la for tic de la Iourte, deux Kamtcha- 
dals s’aflirent quelques moments auprès de* 
l’échelle. Celui qui marchait le premier/ 
étant parvenu au trou fait dans la glace 
pour y puifer de l’eau, la, calla avec une 
efpece de pilon autour de ce trou, y puifa 
de l’eau en tournant premièrement le Kho- 
miaga ou feau contre le courant , & après 
fuivant le fil de l’eau. Tous les autres en 
firent de môme & chacun emporca autant 
d’eau qu’il avoit pu en puilèr en une fois* 
Ils s’en allèrent en fuite dans le même ordre 

( 3 ) Efpece de longue allumette, dont on fêfert beau- 
coup en Riulie & en Pologne. 1 . 
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pii qu’ils dtoienc venus ç & étant arrivés fur 
ré leur Iourte , ils y firent defcendre les féaux 
£ avec; des -cordçs & avec beaucoup de pré- 

5 , caution pour ne pas laifler tomber Ja moir** 

3 dre quantité d’eau , ce qu’ils regardent com- 

1 fl me une grande foute, beux Garçons , re£ 

i- tés pour cela, les reçurent; car les Servi* 

y teurs de la Iourte étoient allés eux mêmes 
chercher de l’eau. Ils relièrent fur la Iourté 
julqu’à ce qu’on eût defcendu tous les 
ii féaux. Cependant ils crièrent quatre fois 
i de toutes leurs forces , en battant des mains 

!f & en frappant des pieds. Celui qui tenoit 

à Ja main une Loutchina, étant entré dans 
la Iourte , la mit dans le feu , la trempa 
!■ -enfuite dans tous les féaux remplis d’eau; 
î ^ue l’on venoit d’apporter; & après en 
avoir retiré un morceau déglacé, il le jettà 
: dans le -feu,; & donna à tous les affiliants à 

t boire de l’eau , comme de l’eau benite. 

Les Femmes allèrent enfuite dans les 
t Balaganes avec ce qu’elles avoient conféré 
s vé des mets dont on s’étoit régalé, & elles 
3 y relièrent. Après cela les Vieillards firent 
ît uortir tous les I lommes , & à leurs prières 
ji nous fûmes obligés de nous retirer; parce 
tff qu’ils avoient- à faire une cérémonie lecrete, 
à laquelle perfonne ne pou voit affilier ex» 
cepté quelques Vieillards & les deux Sers 


Digitized by Google 


" Histoire 

viteurs! Cependant à force d’inftances, 
j’obtins la permiflion d’y faire relier mon 
Interprète ,* & c’eft de lui que je tiens ce 
qui s’y eft pafle, • - 

D’abord les Serviteurs ayant chauffé la 
Iourte, fuivant l’ordre des Vieillards, y 
apportèrent des poignées d’herbes féches, 
éc les jonchèrent. Après cela ils étendi- 
rent dans la Iourte & fur tous les bancs, 
des nattes faites d’herbes, & allumèrent, 
dans les deux coins , des vafes remplis de 
graiffe; enfuite tous les Vieillards fe mirent 
à lier du Tonchitche; & après l’avoir fait 
paffer de main en main , ils le fufpendirent 
à de petits piquets fichés fur la muraille , & 
ordonnèrent aux Serviteurs de ne laiffer for- 
tir, ni entrer perfonne. Ayant alors fer- 
mé la porte de la Iourte , ils fe couchèrent 
& s’entretinrent fur la chaffe & fur la 
pêche. 

Au bout de quelque temps ils ordonnè- 
rent à un Serviteur de gratter à la porte, 
enfuite de l’ouvrir & d’apporter, du Bala- 
gane , une mâchoire & une tête entière de 
poiffon. Lorfqu’il les eût apportées, un 
Vieillard les reçut, & les ayant envelop- 
pées dans du Tonchitche, il marmota fur 
elles quelques paroles, & fut s’affeoir au- 
près du foyer. _ Les autres Vieillards s’ap- 
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procherent de lui , & après avoir foulé aux, 
pieds la mâchoire & la tête de poiflon , <3t 
paiTé à travers le foyer , ils retournèrent à 
leur place. Les Serviteurs fortirent enfui- 
te de la Iourte; & c’eft par- là que finie 
leur première Cérémonie fecrete. 

Au bout de deux heures, tous les Kam- 
tchadals. Hommes, Femmes & Enfants qui 
avoient été malades, ou qui avoient couru 
le danger d’être noyés pendant cette année, 
s’aiTemblerent dans la Iourte; les Femme? 
entortillèrent de Tonchitche la tête de tous 
les Hommes & des Enfants: après leur 
avoir donné dans une main du Tonchitche, 
& dans l’autre de l’herbe douce , ils les fi- 
rent fortirde la Iourte; mais ils tournèrent 
auparavant avec l’herbe douce autour de 
l’échelle; & lorfqu’ils furent montés fur la 
Iourte , ils en firent trois fois le tour , en 
commençant du côté où le Soleil fe leve. 
Après cela , fe tenant toujours fur la Iour- 
te, ils déchirèrent en petits morceaux l’her- 
be douce & le Tonchitche, & les jetterent 
dans la Iourte. Enfuite ils defeendirent de- 
dans , & ayant ôté de deffus eux les guir- 
landes de Tonchitche, ils les mirent fur le 
foyer. Ceux qui avoient été malades pern- 
dant cette année , les foulèrent aux pieds', 
& retournèrent à leur place. A l’égard de 
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ceux qui a voient été éxpofés au danger de 
fe noyer , iis fe couchèrent fur l’endroit où 
étoit le feu, rc préfentereht tous les mouve- 
ments qu’ils faifbient en luttant contre les 
flots & appelierent par leur nom ceux dont 
ils imploroitnt le fecours. Ceux-ci s’étant ap* 
proches eu foyer, les tirèrent de delfus la cen- 
dre, comme s’ils les eujfknt retirés de l’eau. 

- Enfin on apporta la mâchoire du poif- 
fon, & elle tut jettée dans le foyer* en 
triant: tou, tou, tou. On mit en pièces, 
dans les deux côtés de la Iourte, deux poif- 
fons appellés Rogatka ( i ) , & on en jetta 
les morceaux fur le plancher. Cependant 
les Serviteurs qui étoient fortis, éteignirent 
les lampes qu’on avoit allumées, ramafle- 
rent les nattes d’herbes dont la Iourte étoit 
couverte , allumèrent un petit feu dans le* 
quel ils mirent une pierre ; & ayant brûlé 
toutes les guirlandes qui avoient été fur les 
têtes des malades & des noyés, ils ordon- 
nèrent aux Enfants d’éteindre le feu avec 
des pierres. Ce fut de cette maniéré que fi- 
nit la Cérémonie fecrete; & on ne fit plus 
rien ce jour- là. 

* Le furlendemain on chauffa la Iourte dès 
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le matin. On mit devant lé feu deux bot- 
tes d’herbe féche ou de paille, & des ba- 

( i ) PifcUttlus acuUstaf, 
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guettes liées enfemblè. Les Serviteurs de 
la Fête fe tenoienc debout l’un & l’autre 
auprès de ces deux paquets», Lorfque le 
feu fut bien embrafé, & après avoir palTé 
de main en main ces bottes, ils fè mirent 
à les délier , & donnèrent les baguettes aux 
Hommes. Quelques-uns les rompoient en 
petits morceaux : d’autres les plioient en 
cercles , prononçant certaines paroles. 
Quant à la paille, on la tranfporta du côté 
du foyer, & les Kamtchadals fe mirent à 
faire le Pom. Us ne purent ou ne voulurent 
point nous dire ce que lignifie ce Pom , & 
pourquoi on le fait. C’eft une figure fem- 
biable à un Homme , de la hauteur d’envi- 
ron une demi-! archine. Ils lui mirent un 
Priape de la longueur de deux toifes ou mê- 
me davantage. On pofa cette figure la tê- 
te du côté du feu , & l’on attacha fon Pria- 
pe. au plafond. Pendant qu’on étoit occu- 
pé à faire ce Pom, quelques Kamtchadals 
prirent chacun une feule tige d’herbe, & 
fbrtirent de la Iourte pour aller frotter les 
piliers de leurs Balaganes. Quand ils furent 
revenus , ils jetterent ces tiges d’herbes au 
feu , . aufïi - bien que les baguettes qu’ils 
avoient diftribuées. 

Quand le Pom fut relié quelque temps 
fufpendu , comme je l’ai dit* un. Vieillard 
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le détacha'; & après avoir courbé cet énor* 
me Priape en forme d’arc, il le brûla un 
peu au feu , & l’agitant dans la Iourte , il 
prononça ce mot Ouf ai. Tous ceux qui 
étoient préfents, crièrent après lui Ouf aï: 
enfuice on brûla cette figure; après quoi, 
l’on fe mit à balayer la Iourte , & on raf- 
fembla près de l’échelle toutes les ordures* 
Chacun des Kamtchadals en prit une petite 
partie pour l’emporter dans le bois, 6c en 
répandit fur le chemin par lequel ils vont à 
la chaffe. Les Femmes en même -temps 
fortirent de la Iourte, & s’étant raflèmblées 
toutes enfemble , elles ne formèrent plus 
qu’un grouppe. Les Hommes revenus du 
bois, fe tinrent debout fur la porte, & 
crièrent quatre fois en battant des mains & 
frappant des pieds , après quoi ils entrèrent 
dans la Iourte. Mais les Femmes s’étoient 
mifes à leurs places, & crièrent plufieurs 
fois, Alouloulou . 

Cependant la Iourte étoit déjà chauffée , 
& l'on commença, fuivant la coutume, par 
jetter dehors les tifons; niais les Femmes 
qui étoient fur la Iourte s’en étant faifies , 
les rejetterent dedans; & pour que les Hom- 
mes ne pufTent plus en jetter , elles couvri- 
rent avec des nattes la porte ou l’ou vertu- 
ré/^ s’aflirent elles -memes fur les bords 
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dè ces nattes. Les Hommes, après avoir 
monté à l’échelle, ouvrirent la porte par 
force , & étant fortis , ils chailerent les 
Femmes de deflus la Iourte. Pendant ce 
temps- là les autres Hommes fe hâtèrent de 
jetter des tifons; mais comme le nombre 
des Femmes furpafloit celui des Hommes, 
les unes les tiroient , & quelques autres rejet- 
toient les tifons dans la Iourte, où il n’é- 
toit prefque pas poffible de relier à caufe de 
la fumée & des étincelles ; car les tifons 
voloient continuellement , tant en haut qu’en 
bas , . comme des fu fées volantes. Ce jeu 
dura près d’une demi-heure: enfin les Fem- 
mes n’ empêchèrent plus de jetter des tifons; 
mais elles fe mirent à traîner par terre les 
Hommes , qui étoient fortis pour les chaf- 
fer ; d’autres fortirent de la Iourte pour ve- 
nir à leur fecours , & les délivrèrent. 

. Après cela les Femmes chantèrent quel- 
ques moments fur la Iourte , elles defcen- 
dirent enfuite dedans ; les Hommes étoienc ~ 
rangés en haie aux deux côtés de l’échelle » 
& tâchoient d’attirer à eux les Femmes qui 
defcendoient ; ce qui fit naître une efpece de 
combat. Le parti vainqueur emmenoic 
comme une prifonniere , la Femme qu’il 
a voit prife. 

- Après le combat, on fait l’échange des 

Tom. I. K 
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prifonnieres; quand l’un des deux partis n’a- lifti 

pas fait allés de prifonnieres pour racheter pet: 

les Tiennes, il va çorame à force ouverte enj 

pour les délivrer , & il fe donne un nouveau tou 

çombat, Lorfque j’y étois, le nombre des k, 

prifonnieres fe trouva égal des deux côtés ; G 

ainfi les Karntchadals ne furent point obli- \k 

gés d’en venir aux mains. m 

Quarçd le combat fut fini , on fit un pe- ik; 

tic feu, & on brûla les guirlandes de Ton- Ua* 

çhitche qui pendoient fur les Idoles Ourili* aeê 

dat ehes, <Se dans d’autres endroits. Les 1èr- ^ 

viteurs apportèrent de petits poiiTons de l’ef kc 

pece appellée Gohfi , & après les avoir fait aie 

Cuire , ils les coupèrent en petits morceaux xu 

fur une grande planche un peu creufe , qu il3 ou 

mirent du côté droit de l’échelle. Après Ijg 

cela parut un Vieillard qui jetta dans le feu i c; 

une grande partie de ces poififons 9 en pro- ^ 

fonçant le mot Ta, c’eft-à-dire, prends. to 

Les ferviteurs de la Fête diftribuerent lo ü 

relie à tous les Karntchadals qui a voient ^ 

fur eux. les petites Idoles Ourilidatches. * 

Les tifons de ce feu ne furent point jettétf < 

comme les autres hors de la Iourte, mais 
©n les brûla tout-à-fait; enfin ils partagè- 
rent en Creux l'Qmeg qui reftok dans des 
facs après la purification des Filles jumelles» 

La deroieie cérémonie de. leur Fête cou- 

\ ^ 
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fifte à aller dans les bois & à y prendre un 
petit oifeau, qu’on rôtit, & qu’on* di vite 
en petits morceaux pour être diftribués k 
tous les Kamtchadals, qui le jettent dans'le 
feu , après en avoir un peu goûté, , 

Cette Fête, fuivant M. Steller., étoit cé-. 
lébrée par les Kamtchadals pendant un mois, 
entier , avant l’arrivée des RulTes au Kam- 
tchatka ; elle commençoit à la nouvelle 
tune. Cela donne lieu de croire que leurs 
ancêtres avoient des vues plus fages, 8c 
qu’elle a été établie fur des fondements fo- 
ndes ; d’autant plus que ces Peuples, com- 
me on a pu le voir dans la defcription que 
nous venons de donner, jettent encore au- 
jourd’hui tout dans le feu , <5ç qu’ils regar- 
dent comme une chofe facrée tout ce que 
l’on brûle pendant la Fête. En effet la 
nouvelle Lune,auffi-bien que le feulacré,* 
toujours été en vénération chez plufieurs 
Nations, & particuliérement chez les Hé- 
breux; ils font les feuls , qui, obfervanc 
en cela l’ordre que Dieu leur avoit donné, 
& la tradition de leurs Peres , n’ont point 
perdu le véritable culte après le Déluge, 
tandis que chez les autres Nations , comme 
chez les Kamtchadals, il n’en efl demeuré 
que. quelques traces» & que tout le refie 
s y eft altéré. 

K a 
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: § XIV. Feftins fc? DiveriiJJements de T • 
Kamtchadals. 

Les Kamtchadals font des feftins, lor£« 
qu’une Habitation en veut régaler une au- 
tre , & fur-tout lorfqu’il fe fait quelque ma- 
riage, quelques grandes chaffes ou pêches: 
ces feftins confiftent fur-tout à manger avec 1 
avidité, à danfer & à chanter. Les Maî- 1 
très de la maifon donnent alors à leurs hôtes 
de grandes taflès ou febrîles remplies d’O- 
panga ; & les convives en mangent une ft 
grande quantité qu’ils font fouvent obligés 
de vomir. Ils fe fervent quelquefois , pour 
fe régaler , d’une efpece de champignons ve- 
nimeux , qui font connus en Ruffie fous le 
nom de Mucho-more ,( qui tue les mouches). 
Us les font tremper dans une boifton fermen- 
tée faite de Kiprei ( i ) , qu’ils boivent en- 
fuite: ou ils mangent de ces champignons 
fecs; & pour les avaler tout entiers avec 
plus de facilité, ils en font des efpeces de 
rouleaux : cette maniéré de les manger eft 
îa plus ufttée. 

■ Le premier fymptôme & le plus ordinai- 
re par lequel on connoît que ces champi- 
gnons venimeux commencent à produire leur 
effet, eft un tremblement ou une convul- 

( t ) Epiubium. 
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fton dans tous les membres * qui fe fait 
fentir au bout d’une heure, & quelquefois 
plutôt; il eft fuivi d’une ivrefTe & d’un dé- 
lire femblabie à celui d’une fievre chaude. 
Mille fantômes gais ou trilles, fuivant la 
différence des tempéraments, fe préfentent 
- à leur imagination. .Quelques-uns fautent % 

: d’autres danfent ou pleurent , & font dans 

des frayeurs terribles. Un petit trou leur 
5 paroîc une grande porte ,’ une cuillerée d’eau, 

' une mer: il n’y a cependant que ceux qui 
I, font un ufage immodéré de ces champignons, 

j qui tombent dans ces délires; car ceux qui 

,j en ufent avec modération , n’en deviennent 

j. que beaucoup plus légers, plus vifs, plus 

y gais, plus hardis & plus intrépides. L’état 

\ où ce champignon les met , eft femblabie 

j à celui où l’on dit que les Turcs fe trouvent 

g . jorfqu’ils ont bu de l’Opium. 

1 Tous les Kamtchadals afîùrent que tous, 
ceux qui en mangent, font excités par la 
puilfauce invifible du Mucho-more , qui- 
leur ordonne de faire toutes ces folies. Mais, 
toutes leurs aélions, à ce qu’ils prétendent, 
font alors fi dangereufes pour eux , que fi 
I on ne les gardoic pas à vue , ils périroienc 
prefque tous. 

’ Je ne parlerai point ici des extravagan- 
ces auxquelles s’abandonnent les Kamtcha-, 

"**• ^ 1 r 
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dais, puifquQ je ne les ai point vües, & 
qu’ils font très réfervés à parler fur cette 
matière. Peut-être aufli que l’habitude où 
ils font de manger de ces champignons , les 
tend moins fufceptibles d’éprouver ces vio- 
lents délires, ou peut-être n’en mangent- 
ils qu’avec modération. 

Je vais rapporter des effets de ces cham- 
pignons fur quelques Cofaques qui eh avoienc 
mangé ; j’en ai moi-même été témoin , ou 
je les tiens de ceux qui avoient éprouvé 
ces folies , ou enfin je les ai entendu ra- 
conter à des perfonnes dignes de foi. 

Le Mucho-more ordonna, dit-on, à un 
Domeftique du Lieutenant-Colonel Merlin , 
qui étoit alors au Kamtchatka , d’étrangler 
fon Maître , en lui repréfentant que tout le 
monde admireroit cette aftion, & il l’au- 
roit effeélivement exécuté, fi fes camara- 
des ne l’en eûflent empêché. 

Un autre habitant de ce Pays s’imagina 
voir l’Enfer & un gouffre affreux de feu 
où il alloit être précipité, & qu’une puif- 
fance invifible , qu’ils croient être le cham- 
pignon, lui ordonnoit de fe mettre à ge- 
noux , & de confeffer lès péchés. Ses com- 
pagnons, qui étoient en grand nombre dans 
la chambre où il fàifoit fa confefllon , l’é- 
couterent avec beaucoup de plaifir ; il 
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,ci*oyoic en effet confeffer fecrécement fes 
péchés devant Dieu, Ils s’amuferènt beau- 
coup, parce qu’il s’accula de quantité de 
-choies qu’il n’auroit certainement pas dites 
à fês camarades. ■ ; , . 

. On rapporte qu un Soldat ayant mangé 
un peu de Mucho-more avant de fe mettre 
CH' route, fit une grande parti? du chemin ’ 
fans être fatigué; enfin après en avoir mat*- 
,gé encore jufqu’à être ivre, il le ferra les 
tefficules & mourut. - - r * 

- Mon Interprète ayant bu de k liqueur 
de ce champignon, fans Je favoir, devint 
il furieux, qu’il vouloir s’ouvrir le ventre 
avec un couteau, fuivant l’ordre, difoit* 
il, du Mucho-more ou champignon. Ce 
ne fut qu’avec bien de la peine qu’on 
l’en empêcha & on ne * lui arrêta le 
bras que dans le moment qu’il alloit fe 
frapper. 

Les Kamtchadaîs & les Koriaques fixes 
mangent du Mucho-more , lorfqu’iis ont def- 
fein de tuer quelqu’un. Au relie ces der- 
niers en font cant de cas, qu’ils ne laifient 
pas piffer par terre ceux qui font ivres 
pour en avoir bu ou mangé ; mais ils leur 
mettent un vafe devant eux pour recevoir 
leur urine qu’ils boivent enfuite: ce qui leur 
procure la meme ivrelîè que le champignon/ 
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Ils ne pratiquent cette efpece d’économie, 
que parce qu’il ne croît point de ces cham- 
pignons chez eux , & qu’ils font obligés de 
les acheter des Kamtchadals. La dofe mo- 


dérée efl de quatre champignons au moins; 
mais pour s’enivrer, il faut en manger juf- 
qü’à dix. 

Comme les femmes font fobres , elles 
n’en font jamais ufage; tous leurs divertifle- 
ments fe bornent à caufer, danfer & chan- 
ter. Voici quelle étoit la danfe que j’ai eu 
occafion de voir. Deux femmes, qui dé- 
voient danfer enfemble, étendirent une nat- 
te fur le plancher au milieu de la Iourte , 
& fe mirent à genoux l’une vis-à-vis de 
l’autre, en tenant dans la main un paquet 
de Tonchitche; elles commencèrent àhaufi 
fer & bailler les épaules , & à remuer les 
mains , en chantant fort bas & en mefure ; 
enfuite elles firent infenfiblemnt des mouve- 
ments * de corps plus grands , en haulfant 
leur voix à proportion , ce qu’elles ne cef- 
ferent de faire que lorfqu’elles furent hors 
d’haleine , & que leurs forces furent épui- 
fées. Cette danfe me parut au(Ti extraordi- 
naire, que faufrage & desagréable ; mais 
les Kamtchadals la regardoient avec le plus 
grand plaifir. 

Nous rapporterons ici d’autres fortes de 
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danfes , d’après M. Sceller , qui s’étend fort 
au long fur cet article, de même que fur 
quelques-unes de leurs chanfons, qu’il a lui- 
même notées. i 

La première efpece de danfe, dit-il, efl: 
généralement en ulage chez les Kouriles de 
Kourilskaïa Lopatka, de même que chez 
tous les Kamtchadals qui vont à la pêche 
des bêtes marines fur des canots. Us ont 
pris cette danle depuis fort longtemps des 
Kouriles qui habitent les Ifles éloignées, & 
elle efl regardée comme la danfe des Mate- 
lots. Les Cofaques l’appellent Kaioucbki , 
ce qui vient du mot Kamtchadal , Kaiouct - 
kouking. Les Kamtchadals Méridionaux 
l’appellent Irskina , & les Kouriles, Rhnfeg. 

Voici quelle e(l cette efpece de danfe; 
dix Hommes & dix Femmes, Filles ou 
Garçons, parés de leurs plus beaux habits, 
fe rangent en cercle, & marchent avec 
lenteur en levant en mefure un pied après 
l’autre. Ils prononcent tour- à- tour quel- 
ques mots , de façon que quand la moitié 
des Danfeurs a prononcé le dernier mot* 
l’autre moitié prononce les premiers , corn-, 
me fi quelqu’un lifoit des vers par fyllabes. 
Tous les mots qu’ils emploient dans cette 
danfe font tirés de leur chafle & de leur 
peche, & quoique les Kamtchadals les pro- 
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uoncent en danfant , cependant iîs n’eh eh- ' \ 
tendent pas la plus grande partie, parce que , 

plufieurs de ces mots font tirés de la lahgue { 

des Kouriles; ils ne les chantent pGint, mais j 

les prononcent du même ton , comme , par b 

exemple, Ttpfamkou , Fr avantage 1 keani , ), 

Tifrurpa , (détache la Baidare, & la tire 
près du rivage). 

* i 1 r 1 . i « 


Si les danfes , dont nous venons de parler , } 

font barbares & fauvages , les cris qu’ils pouf- 
fent alors ne font pas moins étranges. Cepen- 
dant ils parodient y prendre tant de plaifir, 
que quand ils ont commencé , ils ne ceiTent 
point qu’ils ne foient hors d’haleine, & que 
leurs Forces ne Foient épuifées. C’e il un 
grand honneur chez eux pour celui qui peut 
danfer plus que les autres; quelqueFois ils 
danFent Fans difeontinuer pendant douze & 
quinze heures, depuis le Foir juFqu’au matin; 

& il n’en cfl pas un dans la Iourte qui ne 
fouhaice jouir de ce plaiiîr. Les Vieillards, 
même les plus caducs, ne reFufenc point d’y 
employer ce qui leur relie de Force. Au 
reile, ii l’on compare cette danfe avec la 
delcription que fait le Baron delà Hontan, 
de celles des Américains du Canada, on 
trouvera encre les unes & les autres une 
grande refljmblance. 

-Les Femmes ont une danfe particulière; 
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elles forment deux rangs, les unes viVà-vi» 
des autres, & mettent leurs deux main» 
fur le ventre; puis fe levant fur le bouc 
des doigts des pieds, elles fe hau fient, fe 
baillent, & remuent les épaules, en tenant 
leurs mains immobiles , & fans fortir de 
leur plaee. 

Dans la quatrième efpecè de dartfe , tou» 
les Hommes fe cachent en différents coinsî 
nn d’eux enfuite bat des mains , en fautant 
tout -d’un* coup comme un infenfé; il fis 
frappe la poitrine & lés cuiflbs * leve le» 
mains en l’air & fait des mouvements ex* 
traordinâires; Apres celui-ci, un fécond, 
un troifieme & un quatrième , font la mê- 
me chofe, en tournant toujours en rond. " 

Voici la cinquième efpece de danfe. Ils 
fe courbent fur les genoux en s’accroupif 
fant, &, dans cètte pollure, ilsdanfenten 
rond en battant des mains & faifant des fi- 
gures fingulieres. Cette danfe commence 
par un feul homme; les autres fortant des 
coins de la Iourte viennent danfer avec lui. 

Les Kamtchadals ont encore une ancien- 
ne danfe qui leur efl propre. Les Méridio* 
naux l’appellent Kaioutelia , & ceux du Nord 
Kouzekinga.i elle s’exécute de la maniéré 
fuivante. 

* Les filles & les femmes s’afleienc en rond* 
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une d’elles fe leve enfuite, & après avoir 
commencé à chanter une chanfon, elle agi- 
te les bras, tenant dans Tes mains, fur Je 
doigt' du milieu , du Tonchitche, & elle re- 
mue tous les membres avec tant de vîtefle , 
que l’on ne fauroit s’empêcher d’en être 
frappé d’étonnement. Ces femmes imitent 
avec tant d’art les cris de différentes bêtes 
& de divers oifeaux, que dans un inftant 
& dans la même voix on entend diflinéle- 
ment trois différents cris. Ils ont encore 
une danfe en rond; mais ni M. Steller, 
ni moi ne l’avons vue. 

- * * 

A l’égard de leur chant , on peut dire 
qu’il n’elt pas desagréable, puifqu’on n’y 
remarque rien de fauvage , comme on le 
peut voir dans les chanfons que l’on a no- 
tées ci -après.. 

; Il n’y a aucune imagination ni inven- 
tion dans le fujct de leurs chanfons : on 
y trouve feulement des idées fimples des 
chofes qui leur paroiffent étranges , ou 
ridicules , ou dignes d’admiration. Pref- 
que dans toutes leurs chanfons , ils em- 
ploient les mots l'anika , & Baïon , com- 
me les Cofaques celui de Zdounai , & les Ia- 
koutes , celui de Naga. Les Kamtcha- 
dals allongent ou raccourciffent les fylla- 
be s, fuivant que l’air de la chanfon l’exige. 
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I Dans leurs chanfons amoureufes , ils expri-* 
ment la paflion qu’ils ont pour leurs maîtref- 
fes, leurs chagrins, leurs efpérances, <& lea 
aucres fentiments dont ils font affeétés. 

Ce font ordinairement les femmes & les 
filles qui compofent les chanfons, elles ont 
communément la voix nette & agréable. 

II paroît que cette Nation aime beaucoup 
la mufique; mais il eft étonnant qu’avec 
ce goût, ils n’aient inventé aucun autre in- 
flxument qu’une efpece de flûte ou chalu- 
meau , qu’ils font du tuyau de la plante 
nommée Angélique: encore efh- elle fl mal 
faite , qu’on ne peut jouer deflùs aucun air. 

L 

Ckanfon fur M. Merlin , Lieutenant Co- 
lonel ; le Major Paulutski ; Kra- 
cheninnikou , Etudiant de l’Aca- 
démie de S. Pétersbourg. 


Air Kamtchadai. 



Majora. koksTôl taalageg kirkhoul kouckarcr tamb'7.en. 
Si j était Cuifînier de M. le Major , je retirerais du feu in 
marmite & h viande tpti ejl dedans $ 
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fraporchik kokazol teelezik kisgaroulilel koukaret ram 
1a bezcn, . . , 

Si j'étais le Cuijtnier de M. ïEnJeigne , je n oterois là 
marmite qu'avec des gants ; 

Pavlotska keinrfcg teelezik ginkalo galstougal ki- 
kingizik, . , , „ 

Si j’étois M. Panhctski, je porterais toujours une belle 
cravatte blanche ; 

Pavlotska lvannel teelezik tchatchalo tehoulkil ki- 
ningizik, .... ’ . , 

Si j’étois Ivan , valet de M. Paulutsh , je porterais de 
beaux bas rouges $ 

Stoudental teelezik bitcl rchitech killizin. 

Si j'étois Etudiant, je décriras toutes les belles Filles } 
Stoudental keinrfèch teelezik cragout killizin, 

... 1 1 je décrirois le poijfon Bouik j 
Stoudental reelezik bitel adooot killizin, 

. je décrirois tous les Cormorans ou les Hiron- 

delles de mer > 

Stoudental teelezik bitel sillegi iiret tambezen , 

. je fer ois la defeription de tous les nids d Aigles % 

Stoudental reelezik bitel pitgatets kavetchaw killizin , 

je décrirois toutes les fontaines bouillantes ; 

Stoudental reelezik bitel enzit killizin , 

- je décrirois toutes les Montagnes j 

Stoudental teelezik bitel détchoum koulcts killizin, 

je décrirois tous les Oi féaux } 

Stoudental teelezik keiotseg ig^koueing cntchoubets kil- 
îizin. 

_ je décrirois tous Us Peijjons de la Mer . 

Ceft ainfi que font compofées toutes 
leurs chanfons, dans lefquelles iis ne parlent 
que de quelques allions ou de quelques 
autres particularités, fans y mettre ni grâ- 
ce, ni ornements. 

Ils ont encore une autre chanfon appel» 
lée Aantguitcbe , à l’imitation du cri du G a- 
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nard marin de ce nom ; Quoique les mots , 
qui co m p oient Ja chanfon , ne foiçnt pas 
conformes aux notes , les Kamtchadals le» 
adaptent cependant à l’air, & les re&ifienc 
en y ajoutant quelques fyllabes qui ne fignh» 
fient rien, & qui feront marquées par de» 
lettres italiques. 

I. Gnakoe<& Oloskongy* VorokaÆ Khi 1 a*# zinfes bine zote* 

Komtchoul bcloon. 

II. Kapaninatcha Ougaren : bine zotes Komtchoul belion. 

Voici en quoi confiée tout le fens de 
cette chanfon. 

J' ai perdu ma femme ma vie. dcca- 
blé de trijlejfe & de douleur , j'irai dam les 
bois , j'arracherai l' écorce des arbres , & je la 
mangerai. Je me lèverai de grand matin , je 
chafferai le Canard danguitche , pour Je faire 
aller dam la Mer. Je jetterai les yeux de 
tous cotés pour voir fi je ne trouverai pas que /• 
que part celle qui fait l'objet de ma tendrejfe 
& de mes regrets. 

Les Kamtchadals ont un grand plailîr 3 
contrefaire les Etrangers dans la façon de 
parler, dans la démarche, dans la maniéré 
d’agir ; en un mot dans tout ce qu’ils leur 
voient faire. Dès que quelqu’un arrive 
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au Kamtchatka, les habitants lui donnent 
premièrement un fobriquet , ils examinent 
enfuite toutes fes allions, & au milieu de 
leurs divertiffements , ils s’étudient à le 
contrefaire. Ils prennent auffi beaucoup 
de plaifir à fumer du tabac & à raconter 
des hiftoires ; ils préfèrent la nuit au jour 
pour leurs amufements; ils ont auffi des 
Bouffons , dont la profeffion eft de divertir 
les autres ; mais leurs plaifanteries font 
fi obfcènes, qu’il feroit indécent d’en par- 
Jer ici. 

; i 

§ XV. De T amitié des Kamtchadals , 

& de leurs façons de traiter particu- 
liérement leurs Hôtes, 


i 


1 

I 


Lorfqu’un Kamtchadal defire lier amitié 
avec un autre, il invite fon futur ami à 
venir partager fon repas, & pour le rece* 
■voir,, il commence par bien chauffer fa 
Iourte, & par apprêter les mèts qu’il croit 
les meilleurs; il en prépare une quantité 
fuffifante pour dix perfonnes. 

Quand le Convié eft entré dans la Iour- 
te, il fe déshabillé tout nud, ainfi que le 
Maître de la maifon; ce dernier, après 
avoir fermé la Iourte, lui fert à manger ce 
Slu’il a préparé , & verfe du bouillon dans 

une 
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uhe grande écuelle. Pendant que le premier 
mange & boit, l'autre verfe de temps en 
temps de l’eau fur des pierres prefque rou- 
gies au feu, afin de rendre la Iourte d’une 
chaleur infupportable. Le Convié fait tous 
fes efforts pour manger tout ce que l’autre 
lui a fervi, & pour endurer la grande cha- 
leur de la Iourte. Le Maître, de fon cô- 
té , met tout en Oeuvre pour forcer l’Etran- 
ger à fe plaindre de la trop grande chaleur * 
& à le prier de le difpenfer de manger da- 
vantage. Si les chofes ne fe paflent pas 
ainfi , le Convié le trouve fort mauvais * 
il eft très mécontent , & le Maître de 
la maifon eft regardé comme un avare , ou 
comme un malhonnête homme. Ce der- 
nier ne prend rien pendant le repas', il 
a la liberté de fortir de la Iourte quand il le 
veut; mais le Convié ne le peut qu’après 
qu’il s’eft avoué vaincu; il vomit pendant 
fon repas jufqu a dix fois ; aufti après un 
feftin de cette nature, loin de pouvoir man- 
ger pendant deux ou trois jours, il ne fau- 
Toit même regarder aucun aliment, fans 
que le cœur ne Iqi fouleve. 

Lorfqite le Convive n’en peut plus, & 
qu’il eft hors d’état de réfifter à la cha^- 
leur , il demande la permifiion de s’en ai- 
der ; mais il faut qu’il fe rachète , afin qu’on 
Tom. I. L 
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ne le fafle plus chauffer, ni manger' davan- 
tage. Il ne reçoit fa liberté qu’en donnant 
au Maître de la maifon des chiens , des ha- 
bits, en un mot tout ce qui plaît à fou 
hôte. Celui-ci en revanche lui donne des 
haillons, au lieu des bons habits qu’il re- 
çoit; & quelques mauvais chiens eftropiés, 
ou qui ne peuvent prefque plus marcher. 

Cette réception * loin d’être regardée 
comme une injure , eff chez eux une mar- 
que d’amitié , lorfqu’on agit des deux côtés 
avec réciprocité. Si celui qui a ainfi dé- 
pouillé Ton ami, ne va pas chez lui à fon tour 
pour lui rendre fa vifite, celui qui a été 
dépouillé revient une fécondé fois chez 
fon ami, non pour y manger, mais pour 
recevoir un préfent à fon tour. Quoique 
le Convive ne dife rien du fujet de fa vifi- 
te, car tel eft leur ufage, le Maître de la 
maifon en fait le fujet , & doit à fon tour 
lui faire des préfents proportionnément à 
fes facultés; mais s’il ne lui en fait pas, 
alors le Convive, après y avoir paffé la 
nuit, attelle fes chiens fur la Iourte même, 
fe met fur fon traîneau , enfonce fon bâton 
dans la terre, & refte là jufqu’à ce qui! 
aîc reçu quelque chofe de fon ami. 

Si par avarice il ne lui donne rien, le 
Convive retourne chez lui fort mécontent, 
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& devient Ton plus cruel ennemi. Cela 
arrive cependant très rarement ; car les 
Kamtchadals regardent comme un ft grand 
déshonneur d’outrager aiofi Ton ami , qu’au* 
cun d’eux ne voudroit jamais lier amitié 
avec celui qui auroic eu un pareil procédé} 
il eft même honteux à un Convive de de- 
mander des préfents en repréfailles de ceux 
qu’il a laits. 

Les Kamtchadals traitent de même leu ts 
amis, lorlqu’ils leur donnent quelques fef- 
tins, à l’exception qu’ils ne chauffent pas 
fi fort leurs Iourtes, <$t n’exigent pas d’eux 
des préftrats. S’ils les régalent avec de la 
graille de Veaux marins ou de Baleines, 
J’hôte, après avoir coupé lagraifteen long 
de en forme de tranches , fe met à genoux 
devant fon Convive qui eft affis; puis te- 
nant une de ces tranches de graille d’une 
main, & un couteau de l’autre, il la lui 
fourre dans la bouche , & crie comme en 
colere, Tana , qui lignifie voilà , & il cou- 
pe avec un couteau tout ce qui en fort. 

Quand on a envie d’avoir d’un Kam* 
tchadal quelque chofe qu’on lui a vu, il 
n’y a pas d’autre moyen pour l’obtenir, que 
celui - là : car ce feroit un deshonneur au ✓ 
Maître de la maifon de refulèr à fon Con- 
vive ce qu’il lui demande. J’en rapporterai 
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un èxemple aflez plaifant : voici ce que fit 
un Cofaque nouvellement baptifé dans l’O- 
ftrog inférieur de Kamtchatka. Suivant Ja 
coutume du Pays , il étoit lié d’amitié avec 
' un Kamtchadal , qu’il favoit avoir une fort 
belle peau de Renard ; il fit tout ce qu’il 
put pour l’avoir , mais inutilement. Le 
Kamtchadal, malgré tous les préfents que 
lui offroit le Cofaque, tint toujours ferme, 
& ne voulut point fe défaifir d’une fourrure 
auflî précieufe. Le Cofaque , voyant qu’il 
ne vouloit confentir à rien, s’y prit ainfi. 
Il l’invita, chauffa beaucoup fa chambre 
de bain, fit cuire du poiffon en abondance, 
& après avoir fait affeoir fon Convive fur 
le gradin le plus haut, il commença à le 
régaler avant d’avoir verfé de l’eau fur les 
pierres rougies par le feu ; mais ayant re- 
marqué que le Kamtchadal regardoit com- 
me un mauvais traitement la chaleur modé- 
rée de la chambre, il verfa de l’eau fur les 
pierres brûlantes, & par ce moyen caufà 
une fi grande chaleur, qu’il ne put y refier 
lui -même. 11 en fortit en qualité de Maî- 
tre de la maifon à qui cela efl permis, de 
fe tint dans le veftibule qui efl à côté du 
bain , d’où en ouvrant la porte , il verfok 
fans difeontinuer de l’eau fur les pierres. 
- De cette maniéré le Kamtchadal p’en pou- 
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vàritplus, fut bientôt obligé de le prier de 
cefler ; mais le Cofaque ne lui fit point de 
grâce, & ne difcontinua point de chauffer 
la chambre , qu’il n’eût promis de lui don- 
ner ce qu’il defiroit. 

Ce traitement fut on ne peut pas plus 
agréable à ce Kamtchadal ; il jura que dans 
fa vie, il n’avoit jamais reffenti une cha- 
leur plus grande, & qu’il n’avoit jamais 
cru que les Cofaques pûffent traiter ii bien 
leurs Convives. Loin* d’être fâché de la 
perte de fa peau de Renard , qu’il regardoit 
comme un tréfor, il exalta l’amitié de ce 
Cofaque à tous fes compagnons , & vanta 
ce repas comme le meilleur & le plus ho- 
norable traitement qu’on pût lui faire, en 
leur difant que les Kamtchadals ne favoient 
point traiter leurs Convives , en comparai- 
îon des Rufles. J’ai fu ce fait du Cofaque 
même & des autres Soldats de cet Ôf- 
trog, qui s’en amuferent beaucoup. 


J XVI. De la maniéré dont ils recher- 
chent les Filles qu’ils veulent é pou- 
fer , de leurs mariages. 


Lorsqu’un Kamtchadal veut fe marier, 
il choifit fa future , ordinairement dans une 
autre Habitation que la fienne. Il s’y trans- 
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porte pour y demeurer * de apfés avoir dé- 
claré Ton intention au pere ou à la mere de r 
fa MaîcrefTe , il travaille chez eux pendant 
quelque temps, pour loir faire voir fon 
adreife & fon aêiivité. Il fert tous ceux 
de la maifon , avec plus de foin & d’em- 
preffement, que ne feroit un (Impie domef- 
tique, & principalement fon beau -pere, 
fa belle - mere & fa future ; il demande en- 
fuite la permiflion de la toucher. Si fes fèr- 
vices ont plû au perte, à la mere, aux pa- 
rents & à fa Maîtrefle elle- même, on lui 
accorde fa demande. Mais s’il n’a pas le 
bonheur de plaire, ou fes fcrvices font en- 
tièrement perdus , ou on le congédie avec 
quelque récompenfe. Quelquefois ces Aïnou* 
reux vont habiter & fervir dans quelque 
Oftrog étranger fans déclarer leurs inten- 
tions, (X quoiqu’il foie aifé de les reconnoî- t 
tre par les fervices qu’ils rendent, perfonne 
ne leur en parle, jufqu’à ce qu’ils les faf- 
fent connoître au pere & à la mere de la 
fille qu’ils recherchent en mariage. 

T.orfque l’Amoureux a obtenu la permil- 
fion de toucher fa MaîcrefTe, il guette l’oc- i 
cafion de fe jetter fur elle quand il y a peu 
de monde , ce qui n’eft pas aifé , parce que 
la fille eft alors fous la garde des femmes 
de l’Qftrog , qui ne la quittent que rare» 
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ment. D’ailleurs dans le temps que le pré- 
tendant peut la. toucher, elle eft revécue 
de deux ou trois caleçons avec des camifo- 
les, & tellement entortillée & enveloppée 
de filets & de courroies, qu’elle ne peut 
pas fe remuer, & qu’elle eft comme une. 
ilatue. Si l’Amant a le bonheur de la trou-, 
ver feule, ou fi elle n’eft gardée que par 
quelques femmes , il fe jette fur elle avec 
impétuofité , arrache & déchire les habits , 
les caleçons & les filets dont elle ell enve- 
loppée, afin de pouvoir toucher aux par- 
ties naturelles, car c’cft en quoi confifte 
chez eux toute la cérémonie du mariage. 
Mais la future, ainfi que les autres filles 
& femmes , pouffent de grands cris , & cel- 
les-ci tombent fur l’Amoureux, le bat- 
tent, lui arrachent les cheveux, lui égra- 
tignent le vifage, & emploient toutes for- 
tes de moyens pour l’empêcher d’exécuter 
fon deffein ; s’il eft affez heureux pour réuf- 
fir, il s’éloigne aufii-tôc de fa Maîtreffe , 
qui lui donne dans ce moment des marques 
de fon triomphe, en prononçant d’un ton 
de voix plaintif & tendre, ni ni. 

Voilà en quoi confifte toute la cérémo- 
nie nuptiale; cependant l’Amant ne par- 
vient pas tout de fuite à fon but, & fes 
tentatives durent quelquefois une année en- 
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tiere , ou même plus , & dans ces circon-’ 
ftances il eft quelquefois fl maltraité , qu’il * 

eft long - temps à fe guérir de fes bleffures, 
ou à recouvrer fes forces; il y a plus d’un 
exemple de quelques-uns de ces Amants, 
qui, au -lieu d'obtenir leur Maîtreflfe après 
avoir perfévéré fept ans , n’ont eu que des 
plaies & des contufions , & ont été eftro- V, 
pies, ayant été jettés du haut des Balaga- 
nes par les femmes. Quand il a touché fa 
Maî trefle, il a la liberté de venir coucher 
avec elle la nuit fuivante; le lendemain il 
l’emmene dans fon habitation, fans aucune 
cérémonie ; il revient quelque temps après J 

chez les parents de fon époufe pour célé- 
brer la noce. On obferve dans cette occa- 
fîon les cérémonies fuivantes, dont j’ai été 
témoin moi -même en 1739 dans une Ha- 
bitation du Kamtchatka, lituée fur la petite 
riviere Ratouga. 

L’Epoux , accompagné de fes parents & 
de fa femme, s’embarqua fur trois grands 
canots, de fut rendre vilice à fon beau-pere. 

Les femmes, affiles dans ces canots avec 
la jeune Mariée, étoient pourvues abon- \ 
damment de provifions de bouche, de lou- 
kola , de graille de Veau marin & de Ba- 
leine, de Ja Sarane, «Sec. Les hommes, 
lans en excepter le jeune Marié, écoienc- 
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tout nuds, & conduifoienc les canots avec 
des perches. 

Lorfqu’ils furent à cent toifes environ de 
l’Oftrog, ils mirent pied à terre, & com- 
mencèrent à chanter , à faire des fortileges, 
ou conjurations , & à attacher des guirlan- 
des de Tonchitche à des baguettes, pro- 
nonçant quelques paroles fur une tête de 
poillon fec, qu’ils entortillèrent auffi de la 
même herbe , & qu’ils donnèrent à une • 
vieille femme qui étoit avec eux. 

Le fortilege achevé , on paflà à la jeune 
Mariée , par - deflus fes habits , une camifo- 
le de peau de mouton, à laquelle étoient" 
attachés des caleçons & quatre autres ha- 
bits par - deflus , de forte qu’elle étoit com- 
me un manequin, étendant les mains & 
ayant peine à fe remuer: ils remontèrent 
enfuite dans leurs canots , & allèrent jufqu’à 
l’Habitation où ils abordèrent. 

Un des plus jeunes garçons qui avoit été 
envoyé de l’Habitation du beau-pere, con* 
duifit la jeune Mariée depuis l’endroit où 
on avoit abordé jufqu’à la Iourte: les au- ' 
très femmes venoient après elle. : 

Lorfqu’on l’eut menée fur la Iourte , on 
mit autour d’elle une courroie, avec laquel- 
le on la defcendit dedans. Elle avoit été 
précédée par la Vieille ,- à qui on avoit don- 
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né la tête de poiffon qui fut mife devant 
J’echelle, & foulée aux pieds par tous ceux 
de l’un de l’autre fexe qui étoient du 
voyage, par le jeune Marié & fon Epoufe; 
enfin par la Vieille même, qui plaça cette 
tête fur le foyer à côté du bois préparé 
pour chauffer la Iourte. 

Après qu’on eut ôté à la Mariée les ha- 
billements fuperflus qu’on lui avoit mis en 
chemin, tous ceux qui étoient venus avec 
elle, fe placèrent, & s’aflirent dans diffé- 
rents endroits. Le jeune Marié chauffa la 
Iourte , & après avoir préparé les provi- 
lions qu’il avoit apportées, il en régala les 
Habitants de l’OÎlrog de fon beau-pere. 
La- lendemain celui-ci traita les Convives, 
fuivant l’ufage, avec profufion, & ils par- 
tirent le troilieme jour ; excepté les jeunes 
Mariés , qui refferent encore quelque temps 
pour travailler chez leur beau - pere. 

Les habits fuperflus dont nous avons 
parlé, furent diltribués aux parents, quia 
leur tour doivent faire aux Mariés des pré- 
sents ; ceux qui ne font pas en état de les 
rendre , ne doivent point en recevoir. 

Toutes ces cérémonies ne regardent que 
ceux qui fe marient en premières noces, 
Lorfqu’on époufe uçe Veuve, les fiançail- 
les le jnariage ne confident que dans 
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une convention fans aucune cérémonie; mais? 
on ne peut coucher avec une Veuve, qu’eüer 
n’aît été purifiée de Tes fautes , & il faut 
à cet effet qu’elle aît commerce avec m* 
autre Homme que celui qui doit l’époufer ; 
mais il n’y a qu’un Etranger, ou quelqu’un 
au-defius des préjugés de honte & d’infa- 
mie, qui veuille rendre ce fervice aux Veu- 
ves, cette aélion étant regardée, par les 
Kamtchadals, comme très deshonorante; 
aufli les Veuves ne trouvoient autrefois, 
qu’avec beaucoup de peine & de dépenfe, 
des Hommes pour, les purifier, & elle* 
étoient quelquefois obligées de refter Veu- 
ves toute leur vie. Mais depuis que nos 
Cofaques font établis au Kamtchatka, elles 
ne font plus fi embarrafiees , elles trouvent 
des Hommes tant quelles veulent , pour les 
abfoudre de leurs fautes. 

Le mariage n'efl défendu chez eux qu’en- 
tre un pere & fa fille , une mere & fon fils. 
Un beau-fils peut époufer fa belle-mere, 
& un beau-pere fa belle-fille, & les freres 
époufent leurs coufines germaines, &c. 

Les Kamtchadals font divorce avec leurs 
femmes fans aucune formalité; car tout le 
divorce ne confifte qu’en ce que le mari & 
la femme ne .couchent point enfemble, 
Dans ce cas il époufe une autre femme , & 
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celle -ci un autre mari, fans qu’il foit be-' 
foin d’autre cérémonie. ' • . > I 

• Chaque Kamtchadal a jufqu’à deux ou 
trois femmes qui demeurent quelquefois dans 
la même Iourte, & quelquefois dans des en- 
droits féparés. Il va coucher fuccdfivement 
tantôt avec l’une, tantôt avec l’autre; à 
chaque femme qu’il prend il eft afTujetti à 
la cérémonie du toucher, dont nous avons 
déjà parlé. Au relie, quoique les Kam- 
tchadals foient fort adonnés à l’amour des 
femmes, ils ne font pas 11 jaloux que les 
Koriaques. Ils ne font point attention dans 
leurs mariages aux marques de la virginité , 

& s’embaralTent peu que les filles qu’ils 
prennent foient Vierges ou non: on prétend 
même que les gendres font des reproches à 
leurs beaux-peres Jorfqu’ils trouvent leurs 
femmes pucelles: c’elt néanmoins ce que 
je nç faurois alfurer pofitivement. Les fem- 
mes ne font pas plus jaloufes que les hom- 
mes, puifque deux ou trois femmes d’un 
même mari vivent, non- feulement enfemble 
en bonne intelligence, mais qu’elles fuppor- 
tent les Koektchoutchi , que quelques-uns * 
d’eux entretiennent au lieu de Concubines. 

Lorfque les femmes fortent, elles recou- 
vrent le vifage avec le coqueluchon de leur 
robe. S’il arrive qu’elles rencontrent un 
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homme fur le chemin , dans un endroit fl 
étroit , qu’il foie impoflible de fe détourner , 
elles lui tournent le dos , refient immobiles 
dans le même endroit, & attendent qu’il 
foit pafTé , ne voulant ni fe découvrir ni 
être vues.- Lorfqu’elles font dans leurs 
Iourtes , elles fe tiennent afïifes derrière des 
nattes , ou des rideaux faits d’orties ; celles 
qui n’ont point de rideaux, tournent leur 
vifage du côté de la muraille , lorfqu’elles 
voient entrer un Etranger, & continuent 
leurs ouvrages. Cette coutume n’a lieu que 
parmi celles qui nont point encore quitté 
leur ancienne groffiéreté, les autres ne font 
pas fi fauvages. Au refie toutes les fem- 
mes Kamtchadales parlent avec rudefle & 
groffiéreté, d’une façon très rebutante, & 
comme fl elles étoient en colere, 

§ XVII. De la naiffance & de r éduca- 
tion des Enfants . 

On peut dire en général que la Nation 
Kamtchadale n’efl pas des plus fécondes, du . 
moins je n’ai point entendu dire qu’un Kam- 
tchadal aît jamais eu dix enfants de la même 
femme. 

- Leurs femmes, à ce que l’on dit , accou- 
chent aifément , excepté dans les accidents 
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fâcheux , lorfque l’enfant ne fe préfente pas 
comme il devroit. M. Steller rapporte qu’- 
une femme près d’accoucher, étant fortiede 
fa Iourte , y revint au bout d’un quart 
d’heure avec un enfant, fans qu’il parût la 
moindre altération fur fon vifage. Il rappor- 
te auffi en avoir vu une autre qui fut trois 
jours en travail , & qui accoucha , à fon 
grand étonnement , U’un enfant qui avoit 
d’abord prélènté le derrière. Les Magicien- 
nes ou Prêtrefles en attribuèrent la caufè à 
ce que fon pere faifoit un traîneau dans le 
temps que l’enfant étoit fur le point de naî- 
tre , & qu’il piioit du bois en arc fur fes 
genoux: ceci peut faire juger des autres 
idées ridicules des Kamtchadals. 

Les femmes accouchent en fe tenant à 
genoux, en préfcnce de tous les Habitants 
del’Oftrog, fans diilin&ion d’âge ni de fexe. 
Elles elîùient l’enfant avec l’herbe Tonchi- 
tche , lui lient le nombril ou cordon avec un 
fil d’ortie, & le coupent avec un couteau 
fait d’un caillou tranchant , puis jettent le 
placenta ou l’arriere-faix aux chitns. Elles 
mettent fur le nombril, qui vient d’être 
coupé , de l’herbe Kiprei mâchée : au lieu 
de langes, elles enveloppent Fenfunt dans 
du Tonchitche. Tous les Habitants le pren- 
nent enfuite tour à tour dans leurs mains* 
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le baifent & le carefient , en fe réjouiflant 
avec le pere & la raere : voilà à quoi le 
borne toute la cérémonie. 

Quoiqu’il y aît des Accoucheufes parmi 
elles , on ne peut pas dire que ce foienc des 
Sages-Femmes de profetTion. Si l’ Accouchée 
a fa mere , c’eft ordinairement elle qui ferc 
de Sage-Femme. 

Les femmes qui défirent avoir des en- 
fants , mangent des araignées , comme je l’ai 
déjà dit. Quelques-unes mangent le cor- 
don umbilical avec de l’herbe Kiprei, pour 
devenir plutôt enceintes. Il y en a beau- 
coup d’autres, au contraire, qui font périr 
leur fruit par des drogues , ou qui ont 
recours , pour cet effet , à des moyens af- 
freux, étouffant leurs enfants dans leur 
fein , & leur rompant les pieds & les mains. 
Elles fe fervent pour cela de vieilles femmes 
expérimentées dans de pareils forfaits ; mais 
il leur en coûte fouvent la vie. Si ces mereS 
dénaturées ne font pas toujours périr leurs 
enfants dans leur fein, elles les étranglenE 
en naiffant, ou les font .manger tout vivants 
aux chiens. Elles emploient quelquefois une 
déco&ion faite avec l’herbe appellée Koutak - 
hiou 9 <& différents fortileges, pour être fté- 
riles. La fuperftition eft fouvent la caufe 
de leur barbarie; car quand une femme 
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accouche de deux enfants, il faut abfolu- 
ment qu’un des deux périfle. On fait la 
meme chofe lorfqu’un enfant naît pendant 
un temps d’orage , & l’on regarde ces deux 
circonftances comme malheureufes : dans 
ce dernier cas néanmoins ils ont quelque- 
fois recours à des fortileges pour détour- 
ner la mauvaife influence de l’orage. 

• Après que les femmes font accouchées, 
elles fe rétabliflent avec ce que l’on appelle 
Opana , c’ell-à-dire, des bouillons de poif- 
fon faits avec les feuilles d’une plante ap- 
pellée Haie , & au bout de quelques jours 
elles recommencent à manger du Ioukola, 
& à travailler comme à l’ordinaire. 

Les peres donnent à leurs enfants le nom 
de leurs parents qui font morts , fans aucu- 
ne autre cérémonie; les enfants gardent tou- 
jours ces noms, lorfqu’ils deviennent grands. 

Noms d’Hommes. 

' Kemleia. Me meurts point. 

Kamak. Efpece d’Inlééte aquatique* 

„ Lemchïnga. De terre. 

‘ Cbihouika. Araignée. 

Kana. Efprit mal-faifant. 

Brioutch. Celui qui a été brûlé vif ( i ). 

( i ) Appelle ainfi, parce qu’un de fes Parents fut brû- 
lé dans fa Iourte. v 

Imar - 
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Imarkin. L’herbe qui s’enflamme fort 
promptement ( 1 ). 

Birgatch. Efpece de maladie. 

Talatch. Chat marin. 

Noms de Femmes. 

Kanaîam. Le petit efprit malin. 

Kenillia. La petite Souris. 

Kigmatch. Celle qui ne peut pas venir au 
monde (2). 

Kairoutcb. La colique, les tranchées. 

1 

La plupart des Femmes ont aufli des 
noms d’Hommes, comme, par exemple, 
Brioutch , Birgatch, Tcbekava, &c. 

Ils ne bercent point leurs enfants; une 
caifle de planche leur fert de lit ; on prati- 
que fur le devant une efpece de gouttière 
pour laifler écouler l’urine. Lorlque les 
enfants pleurent , les meres les mettent der- 
rière leurs épaules, dans leurs habits qu’el- 
les attachent enfuite, & les remuent jufc 
qu’à ce qu’ils s’endorment. Elles voyagent 
& travaillent, en les portant de même fur 
leur dos. Au refte elles ne les emmaillo- 

( 1 ) Peut-être eft-ce l’heibe appellée Plaoun. 

(z) Appellée ainfi, peut-être, parce que fa Mçrc mou- 
rut en couches. . . .J ■ ■ - - ■ . ét ■ * 

Tom. L M 
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tent point: elles les mettent cou chef avec 
elles; & quoiqu’elles foient fort dormeufes 
& qu’elles ne. prennent aucune. précaution, 
il n’arrive prefque jamais qu’elles les écra- 
fent ou les étouffent. v 

Elles les alaitent pendant trois ou quatre 
ans. A la fécondé année elles leur appren- 
nent à fe .traîner .en rampant. Quand ils 
crient, elles les appaifent avec du Ioukola, 
du Caviar, de l’écorce de bouleau & de 
faule, & fur -tout avec de l'herbe douce. 
Souvent même, ces epfants fe traînent Vers 
les auges des chiens, 8c mangent ce qu’ils 
y trouvent de relie. Les peres 8c meres 
fe réjouiffent beaucoup quand ils les voient 
commencer à f grimper dur d’ échelle; & c’efl 
de.même,un grand amufement pour toute la 
Famille. Les enfants portent des habits fem? 
blables à ceux des Samoiédes:. on les paflè 
par les pieds. . Ce vêtement confifte en un 
bonnet. 8c une efpece de caleçon , des bas 8c 
un habit coufus enfemble , avec un trou par 
derrière pour fatisfàire aux befoins de l’en- 
fant, & une piece.qui ferme cette ouverture, 
comme les. doubles poches de nos culottes 
pour monter a chevai.. 4 : . . 

Quant à l’éducation des enfants, M. Stel- 
Jer dit que les parents aiment autant leurs 
enfants^ que ceux-ci les méprifeut, fur- tout 
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quand ils font vieux & infirmes. Les enfant* - 
< grondent leurs peres , leur difent toutes for- 
tes d’injures , ne leur obéiflent en rien , de 
ne font pas le moindre cas d’eux; c’efl pour 
cela que les peres & meres n’ofent ni le* 
gronder , ni les châtier, ni s’oppofer à rien 
de ce qu’ils veulent. Lorfqu’ils les revoient 
après une longue abfence , ils les reçoivent 
& les embraflent avec tous les témoignage* 
de la joie & de la tendrefle la plus vive ; au* 
lieu que leurs enfants ne montrent que de 
i la froideur & de l’indifférence. 

5 - Ils ne demandent jamais rien à leurs pa- 

5 rents; ils prennent eux- mêmes tout ce qui 

t leur plaît. O nt- ils envie de fe marier, loin 

l de les confulter là-defTus , ils ne leur en font 
a pas même part. Le pouvoir des peres de 

t- meres fur leurs filles ne confifte qu’en ce 

ê qu’ils peuvent dire à celui qui veut en épou- 

n fer une; „ touche-la fi tu peux, & fi tu as 

k „ affez de confiance en toi pour cela *’. 

\i ■ Les Kamtchadals ont quelques égards au 
n- droit d’aîneffe ; car l’aîné après la mort de 

e, fon pere entre en pofTefïion de tout , & les 

es autres n’ont rien , parce que tout l’héritage 

ne confiée qu’en une paire d’habits, une 
:el* hache , un couteau , une auge , un traîneau 

urs de quelques chiens ; encore jette-t-on tou- 

ûuï jours les habits du défunt , dans la qraintt 

M a 
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que celui qui les mettroit, ne meure lui- 
même : cette fuperflition fubfifte encore par- 
mi eux. 

. § XVIII. De leurs maladies de leurs 
remedes. 

» * » • 

• Les principales maladies des Kamtchadals 
font le Scorbut, les Ulcérés, la Paraiyfte, 
les Cancers, la JaunifTe & le Mal de Na- 
ples. Ils croient que tous ces maux leur 
font envoyés par des Efprits qui habitent 
les bois de Bouleaux, de Saules ou d’O- 
jfiers (i), lorfque quelqu’un d’eux coupe 
par roégarde quelques brouflailles où ces Ef- 
prits font leur féjour. Ils s’imaginent guérir 
ces maladies principalement par des char- 
mes, en prononçant des paroles magiques, 
ce qui ne les empêche cependant pas d’a- 
voir recours aux plantes & aux racines. 

Ils fe fervent pour guérir le Scorbut, des 
feuilles d’une certaine herbe appellée Mit - 
kajoun , qu’ils appliquent fur les gencives. 
Us boivent auffi une décoétion des herbes 
Broufnitfa (2), & ÎVodianitJa (3). Les 
Cofaques emploient avec fuccès, pour s’en 

4 4 

( 1 ) Salis viminalis. 

( z ) Vacc'mium. Linn. Suec. Spec. 5. 

- { 3 ) Empctrum. - . . k 
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guérir, le Slanets , ou Cedrus humilis (i ), 
ou les bourgeons de Cèdres qu’ils boivent 
en guife de Thé , & ils mangent aufli de 
Tail fauvage appelle Tcheremcba (2). Tous 
ceux qui ont été à l’expédition du Kam- , , 
tchatka,ont éprouvé l’efficacité de ces deux 
remedes. 

Ils appellent les Ulcérés Oon ; c’eft une ' 
maladie des plus dangereufes du Kamtchat- .* 
ka, puifqu’elle emporte la plupart de ceux 
qui en font attaqués. Ces ulcérés ont quel- 
quefois deux ou trois pouces de diamètre, 

& lorfqu’ils viennent à fuppurer, il s’y for- 
me environ 40 à 50 petits trous; s’il n’en 
fort point de matière , c’eft, félon eux, un 
ligne de mort. Au refte ceux qui en ré- 
chappent , font obligés de refter au lit pen- 
dant fix & même quelquefois dix femaines , 

& au-delà. 

Pour les faire fuppurer, les Kamtchadals 
appliquent defliis , la peau d’un lièvre qu’on 
vient d’écorcher, & lorfque ces ulcérés 
s’ouvrent , ils tâchent d’arracher jufqu’à la 
racine, d’où fort la matière purulente. 

La Paralyfie, les Cancers, & le Mal 
vénérien, font regardés chez eux comme 

( 1 ) Gm, Fl. S. p. i2o. 

( z ) Allium foliis radicalibus petiolatis floribuf urnbtl - 

fait, kay» pag. 39. Gm. Fl. S. p. 49. 
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des maladies incurables. Ils dilent qu’ils 
ne connoiflent cette dernîere, que depuis 
que les Rufles font venus dans leur Pays; 
ils appellent la Paralyfie, Nalat , les Can- 
cers, Kaiktche, & le Mal de Naples, An* 
jitcbe. 

Us ont encore une autre maladie qu’ils 
appellent Soujoutche . Elle reflemble à la 
galle, & vient fous la poitrine en forme 
de ceinture. Si la fuppuration ne s’établit 
pas, cette maladie eft mortelle. Us croient 
que perfonne ne peut éviter de l’avoir une 
fois dans fa vie , comme chez nous la peti- 
te vérole. 

Ce qu’ils appellent Cheîetch ou Y Aigle, 
eft aufli une maladie qui infeéle tout le 
corps. Elle a les mêmes fymptômes que 
la galle , & caufe quelquefois la mort. - El- 
le leur eft envoyée, à ce qu’ils difent, par 
un Efprit malfaifant qui porte le même 
nom. Us appellent la galle , qui attaque 
chez eux la plupart des enfants, Teoued. 
Comme M. Steller eft entré dans un grand 
détail de ces maladies, & des remedes 
qu’ils emploient , nous ne parlerons d’après 
lui que des chofes les plus eflentielles. 

* II dit que les Kamtchadals appliquent avec 
fuccès, fur les ulcérés, des éponges mari- 
nes, pour les faire fuppurer: le fel alkali, 
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qui efl renfermé dans cette éponge, em- 
pêche de croître les chairs mortes qui font 
autour. -La guérifon cependant cil lente & 
difficile. '■> ■ : ’ l ’* j ' 

Les Cofaques mettent encore fur les ul- 
cérés, le marc de l’herbe douce qui refte 
dans les chaudrons après qu’on a tiré l’eau- 
de-vie, & par ce moyen ils diffipent' & 
font fortir la matière purulente .' 1 ‘ 

Les Femmes emploient la framboife de 
mer pour faciliter leur accouchement & hâ- 
ter leur délivrance. Elles font encore ufs- 
ge du Ni gnou , connu en Rüflîe fous Je 
nom de Rave marine: elles en pulvérifent 
la coquille avec les pointes ou piquants , 
& prennent cette poudre pour fe guérir 
des fleurs blanches ; mais ce remette 
n’eft que diurétique, & n’arrète pas l’écou- 
lement. 

Elles emploient avec beaucoup de fuccès 
la graille de loup marin contre le ténefine 
ou la conllipation. Elles boivent du thé 
des Kouriles , qui eft une décoélion du 
Pentaphilloides fruftiçofus , pour fe délivrer 
des coliques ou tranchées, & de toutes les 
douleurs de ventre qui proviennent de re- 
froidilïement. Elles appliquent fur toutes 
les bleffures, de l’écorce de Cèdre, quelles 
difent même avoir la vertu de faire fortir les 

Xsl 4 


. bouts de flèches , qui peuvent être reftés 
dans les chairs. 

Pour fe guérir de la conftipation , elles 
font cuire du Ioukoula aigri , & boivent 
enfuite cette efpece de bouillie puante de 
poiffon. Dans la dyfllnterie, elles man- 
gent du Lac-lunce , qui fe trouve dans plu- 
sieurs endroits du Kamtchatka. Elles font 
aufîi ufage contre cette maladie, de la raci- 
ne de Chelamuin ( i ). 

Ils prétendent guérir ceux qui ont des 
relâchements de l’urétre , ou des envies 
continuelles d’uriner, en les faifant uriner 
dans un cercle tilïu de Tonchitche, au mi- 
lieu duquel on met des œufs de poiffon , à 
quoi ils ajoutent quelque fortilege ou conju- 
ration. 

Ceux qui ont mal à la gorge, boivent 
avec fuccès du fuc aigre , & fermenté de 
l'herbe Kipre'i , ou Epilobium. Les fem- 
mes en couches emploient aufîi ce remede 
pour favorifer leur délivrance. 

Lorfqu’ils font mordus par un chien, ou 
par un loup, ils appliquent fur la bleffure 
les feuilles à'Ulmaria pilées : ils en boivent 
aufîi la déco&ion, principalement contre 
Jes douleurs de ventre & le fcorbut. Ils 


( ï ) Ulmaria fruBïbus h'fpidis. Stell. 
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en pilent les feuilles & les tiges pour les ap* 
pliquer fur les brûlures. 

Ils fe guérilfenc du mal de tête avec da 
Broufnitja gelé. Lorfqu’ils ont mal aux 
dents, ils font une décoction d’Ulmaria , 
qu’ils font bouillir avec du poifTon: ils en 
gardent uans leur bouche, & appliquent les 
racines fur les dents gâtées. Ceux qui font 
attaqués de l’aithme , mâchent de l’herbe 
appellée Segeltcbe ( que les RulTes nomment 
Kamcnnoi poporotnik ). Ils en boivent aulîi 
la déco&ion quand ils crachent le fang , ou 
qu’ils ont fait quelque chute considérable. 

Les femmes enceintes en boivent pour 
fortifier leurs enfants, ou pour être plus fé- 
condes. Quelques perfonnes croient que 
cette herbe rend la voix plus claire & plus 
nette. 

Ils boivent aulîi la déco&ion d’une plan- 
te de ce Pays (efpece de Gentiane) pour 
fe guérir du feorbut, de même que de tou- 
tes les maladies internes. Ils emploient en- 
core la plante nommée Cbamaerrchododen - 
dros, qu’ils appellent Ketenano , ou M ifeoute , 
contre les maladies vénériennes, mais fans 
aucun fuccès. Us font ufage du chêne ma- 
rin ( i ) contre la dylfenterie. 

•. Les hommes boivent des décodions de 

( t ) Offrent marina. 
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la plante Koutackjou , contre le fcorbut & 
la lalïïtude des membres; & les femmes, 
pour ne pas avoir d’enfants. Us appliquent 
fur les parties malades , Ja plante touce chau- 
de , qu’ils ont fait tremper dans de J’huile 
de poiflon- C’efl aufîi de cette maniéré 
qu’ils diflipent les taches livides qui pro- v 
viennent de quelques contufions. 

Us emploient la déco&ion de l’herbe 
Tchakbon ( i ) , contre le fcorbut & l’en- 
flure des jambes. Pour l’infomnie, ils man- 
gent les fruits de la plante Ephernera. 

Quand ils ont mal aux yeux, ils fe gué- 
riflent en les badinant avec une déco&ion 
de la plante appellée Ziza ( Seramus ). Les 
femmes fe fervent auffi de cette herbe par 
une efpece de coquetterie : elles en- mettent 
dans leurs parties naturelles pour les par- 
fumer. - 

Les Habitants de la Pointe méridionale 
des Kouriles, ou Kourilskaia Lopatka, font 
ufage de lavements , ce qu’ils ont vraifem- 
blablement appris des Kouriles. Us font 
une déco£lion de différentes herbes qu’ils 
mettent quelquefois avec de la graille; ils 
Ja verfent dans une velîie de Veau marin , 

& ils attachent une canule à fon ouverture* 
pour prendre ce lavement, le malade fe 
( i ) Drympogon ou Dr) as. Linn. 
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couche fur le ventre la tête baiflee: ils font 
tant de cas de ce remede, qu’ils s’en fer»’ 
vent dans toutes fortes de maladies. 

Ils ont contre la Jaunifle un remede 
qu’ils regardent comme infaillible. Us pren- 
nent la racine de la plante Caltha paluflris,- 
(l’Iris fauvage, ou la Violette des bois). 
Ils la nettoient , la pilent toute fraîche 
avec de feau chaude, verfent le fuc qui en 
fort & qui eft blanc comme du lait, dans 
des veflies de Veaux marins , & s’en don- 
nent des lavements pendant deux jours de 
fuite, ils en prennent trois par jour. Ce 
remede leur rend le ventre libre & les pur- 
ge ; car le fuc de cette plante falutaire fe 
répand dans tous leurs membres. Cette 
façon de fe guérir ne doit pas paroître ex- 
traordinaire à ceux qui connoifîent la vertu 
de cette plante. 

Us ne fe fervent pour la faignée, ni de 
lancettes , ni de ventoufes ; ils prennent la 
peau qui eft autour du mal avec des pincet- 
tes de bois ; ils la percent avec un infini- 
ment de criftal, & laiflènt couler autant 
de fang qu’ils le jugent à propos. 

Quand ils ont mal aux reins , ils frot- 
tent la partie malade devant le feu avec la 
racine de ciguë , obfervant en même temps 
de ne pas toucher la ceinture, dans la crain- 
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te que fi on alloit jufques-là, il ne s’enfui- 
vîc des crifpations de nerfs ou convulfions. 
Quoiqu’ils vantent beaucoup ce remede, & 
qu’ils difent qu’il produit fon effet & fou- 
lage fur-le-champ, j’ai néanmoins beaucoup 
de peine à le croire. 

Dans les douleurs des jointures , ils fe 
fervent d’une efpece d’excrefcence ou cham- 
pignon, qui vient fur le bouleau , (on en fait 
de l’amadoue). Ils l’appliquent en cône fur 
la partie malade, en allument la pointe, <3c 
laiflent brûler le tout jufqu’à la chair vive ; 
ce qui la met en macération , & occafionne 
une grande plaie. Quelques-uns pour la 
fermer, mettent de la cendre même de cet 
agaric ou champignon, d’autres n’y mettent 
rien du tout : ce remede efl: connu dans 
toute la Sibérie. Ils font ufage de la racine 
de la plante Lioutik(i ), & de celle appel- 
le Omeg cicuta ( 2 ), contre leurs ennemis, 
empoifonnant leurs flèches avec la première, 
qu’ils regardent comme un poifon , contre 
lequel il n’y a point d^ remede. 

J XIX. De leurs Funérailles. 

Les Kamtchadals au-lieu d’enterrer leurs 

(1) Aneinoidrs & Ranunculus . 

.. £z) Cicut*. Gmel. pag, Z03, 
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morts , les donnent à manger aux chiens ; les 
autres Peuples de ces Contrées les brûlent , 
ou les enterrent avec quelques cérémonies. 
Mais les Kamtchadals lient le cadavre par 
]e cou avec une courroie , le traînent hors 
de leur Iourte, & le laiflent enfuite pour 
être la pâture de ces animai. Ils donnent 
deux raifons de cet ufage;*'la première eft, 
que ceux qui auront été mangés par les 
chiens , en auront de très bons dans l’autre 
monde. La fecofide, c’eft que les mettant 
aux environs de leurs Iourtes , les Efprits 
malins qu’ils croient avoir occafionné leur 
mort, voyant ces cadavres, feront contents 
de la mort de ces victimes, & ne feront 
point de mal aux vivants. Cette fécondé 
raifon ne me paroîc pas vraifemblable , car 
ils abandonnent toujours leur^ habitations, 
fi quelqu’un d’eux vient à mourir; & ils 
vont s’établir dans d’autres Iourtes, qu’ils 
conftruifent à une grande diftance des pre- ' 
mieres. Us ne traînent point non plus avec 
eux ces cadavres , qui , fuivant leur opi- ^ 
nion, pourroient les défendre des Efprits 
malfaifants dans la nouvelle habitation où 
ils fe tranfportent. Peut-être auffi ne regar- 
dent-ils cela comme un préfervatif contre 
la malignité des Efprits , que jufqu’à ce 
qu’ils aient construit une nouvelle .habita- 
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don. Us jettent hors de la Iourte , avec 
le cadavre , tous les habits & toutes les 
chauffures du défunt ; non pas qu’ils croient 
qu’il en ait befoin dans l’autre monde, com- 
me quelques-uns de ces Peuples fe l’imagi- 
nent, mais par la crainte feule que ces ha- 
bits ne les faffent auffi mourir : car quicon- 
que les .porte, meurt infailliblement, fui- 
vant eux , plutôt qu’il ne devroit. 

Les Habitants de la Pointe méridionale 
des Kouriles, font fur- tout livres à cette 
fuperftition. Elle eft 11 forte chez eux , 
qu’ils ne toucheroient jamais à aucune chofe, 
quelque plaifir qu’elle] leur fît, dès qu’ils fa- 
vent qu’elle vient d’un Mort. Auffi les Co- 
faqucs & ceux qui leur portent des marchan- 
dilès , comme des habits de drap faits à 
l’Allemande ou à la RulTe, ou des vête- 
ments faits d’étoffes de foie de la Chine, &c. 
ne fe fervent point d’autres rufes pour les 
empêcher d’acheter chez d’autres Mar- 
chands, que de les affurer que les habits de 
ces derniers ont appartenu à des perlonnes 
qui font mortes. 

Après avoir ainfi fait leurs funérailles , 
ils fe purifient de la maniéré fuivante. Us 
vont couper de petites branches d’un arbre 
quelconque ; ils les apportent dans la Iour- 
te, & après en avoir fait des cercles, ils 
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paffenc en rampant deux fois au travers de 
ces cercles ; ils les reportent enfuite dans 
les bois, & Jes jettent du côté du Couchant, 
Celui qui a traîné le corps hors de la Iour- 
te , doit attrapper deux petits oifeaux : 'il 
en brûle un tout entier, & mange l’autre 
avec toute la famille. Ils doivent fe puri** 
fier le jour même des funérailles; ainfi ils 
ne fortent point de la Iourte , & ne per- 
mettent point aux autres d’y entrer, avant 
que .de s’étre purifiés. Au lieu des prières 
pour les Morts , ils jettent au feu les ouies 
ou nageoires du premier poiflon qu’ils at- 
trapent , c’eft un préfent qu’ils croient faire 
au Mort : pour eux ils mangent le poifion. 
Ils mettent les corps de leurs jeunes en- 
fants dans des creux d’arbres , & ordinaire- 
ment fans aucune cérémonie. Ils regret- 
tent & pleurent les Morts, fans cependant 
pouffer de grands cris. 

5 XX. De la Nation des Konaques, 

Il feroit fuperflu de s’étendre autant fur 
cette Nation, que fur celle des Kamtcha- 
dals , puifque leur façon de vivre a beau- 
coup de reffemblance. Tous ces Peuples 
en général font Idolâtres , d’une ignorance 
extrême, de ils ne different, pour ainfi d$- 
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re, des animaux, que par la figure humaine; 
c’eft pourquoi nous nous contenterons de 
parler en abrégé de chaque Nation, & nous 
ne nous étendrons que fur les chofes dans 
lefquelles ils different des Kamtchadals. 

Les Koriaques, comme l’on a déjà dit, 
fe divifenc en Koriaques à Rennes , & Ko- 
riaques fixes. Les premiers font une Na- 
tion errante. Les féconds habitent dans des 
Iourtes faites de terre comme celles des 
Kamtchadals, avec lefquels ils ont plus de 
reffemblance par leur façon de vivre & 
leurs cérémonies , qu’avec les Koriaques er- 
rants. Ainfi tout ce que je dirai ici , doit 
s’entendre des Koriaques à Rennes , à moins 
que je ne faffe quelquefois mention des Ko- 
riaques fixes en particulier. . _ ; 

Les Koriaques fixes ont leurs habitations 
le long des Côtes de la Mer Orientale, de- 
puis la riviere Ouka , prefque jufqu a celle 
d’Anadir, & le long des Côtes de la Mer 
dePengina, depuis l’embouchure de la ri- 
viere Tigil , juiqu à celle de Pengina, & de 
cette derniere, le long de la Baie du meme 
nom , jufqu a la chaîne des montagnes 
Nouhtchanomin , où la riviere de Nouktchan 
prend fa fource & va fe décharger dans la 
Mer. Ils prennent différents noms , fui- 
vant les rivières auprès defquelles ils habi* 

tenc 
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tent; & c’efl par-là qu’ils fe diftinguent les 
uns des autres ; par exemple , les Koriaques 
Oukinskie font ceux qui habitent le long de 
la riviere Ouha. Ceux qui demeurent fur 
Jes bords de la riviere Karaga , s’appellent 
Koriaques Karaginskie t & ainfi des autres. 

Mais les Koriaques à Rennes errent avec 
leurs troupeaux fur toute l’étendue du Pays 
qui eft borné à l’Orient par l’Océan ; k 
l’Occident par les fources de la Pengina, 
& de l’Omonola ; du côté du Nord par la 
riviere Anadir; & du côté du Midi, par 
les rivières Lefnaia & Karaga. 

Ils s’approchent quelquefois des Kam- 
tchadals , fur - tout lorfqu’ils ont quelque 
chofe à craindre des Tchouktchi leurs plus 
dangereux ennemis , mais cela arrive rare- 
ment. Ainfi les Peuples avec lefquels ils 
confinent font, au Midi, les Kamtchadals, 
au Nord les Tchouktchi, à l’Occident les 
Ioukaguirs, & les Tungoufes ou Lamoutes. 

Si l’on confond la) Nation des Tchouktchi 
avec celle des Koriaques, comme on peut 
le faire avec raifon, puifque les Tchouk- 
tchi font en effet de vrais Koriaques ; les li- 
mites de ces derniers s’étendront beaucoup 
plus loin; car non - feulement les Tchouk- 
tchi habitent depuis l’ Anadir, les Contrées 
du côté du Nord , & toute la partie que 
Tom. I. ' N 
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l’on appelle le Cap Tchoukotsk, mais enco- 
re les lfles fituées aux environs de ce Cap. 
Dans ce Cas la riviere Anadir feroit comme 
la frontière entre les Koriaques fournis à la 
Rutîie, & les Tchouktchi qui ne le font 
point encore. Cependant ces derniers par- 
tent fouvent ces limites , & font des incur- 
fions fur nos Koriaques , les tuent ou les 
font prifonniers, & emmenent leurs trou- 
peaux de Rennes. Dans l’été ils vont à la 
pêche vers l’embouchure de la riviere Ana- 
dir ; ils remontent même ce fleuve à une 
grande diftance de la Mer ; de façon que 
les Peuples fournis à la Ruflie, qui habitent 
les bords de Y Anadir, fouflrent beaucoup 
de ces incurfions. 

Les Koriaques different les uns des autres', 
non feulement par leur façon de vivre, mais 
encore par. la figure. Les Koriaques à 
Rennes, autant que j’ai pu l’obferver, font 
de petite taillp, & maigres ; ils ont la tê- 
te d’une médiocre groffeur , les cheveux 
noirs, qu’ils raient fréquemment, le vifage 
ovale, & même un peu en pointe; leurs 
yeux font petits & étroits, les fourcils leur 
tombent fur les yeux; ils ont le nez court, 
& cependant moins éçrafé que les Kani- 
tcha jais ; leur bouche efl: grande, leur bar- 
be noire & pointue, & ils fe ]’ arrachent 
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enco fou vent. Les Koriaques fixes , au contraire, 

Cap quoique de taille moyenne, font gros & tra- 
mhk pus, fur- tout ceux qui habitent plus vers 
iàJî Je Nord. Cependant les Tchouktchi l’em- 

fo« portent en cela fiy eux; auifi refieuiblent- 

ï paf- ils beaucoup plus aux Kamtchadals. 

'leur- ■- Les Koriaques different auifi beaucoup 
i la par leurs inclinations & leurs coutumes, 

rou- Ceux qui nourriflent des .Rennes pouffent 

ilî la jaloufie au point de tuer leurs femmes, 

ni’ fur le plus léger foupçon. Lorfqu’ils les 

mt furprennent en adultéré, ils les immolent à 

jue leur fureur avec leurs Amants: c’eft pour 

■ni cela que les femmes des Koriaques font tout 

üp çe qui. dé pend d’elles pour devenir laides; 

elles ne fe lavent jamais le vifage, ni les 
s, mains ; elles ne peignent point leurs che- 

is veux , elles les treffent en deux queues , 

à qu’elles laiffent pendre le long de leurs tem- 

: pes; leurs habits de deffus font vieux, ufés, 

mal propres & dégoûtants. Mais elles 
: mettent par deffous ce qu’elles ont de plus 

beau. Elles craindroienc qu’on ne les foup- 
çonnâc d’avoir quelque Amant, fi . on les 
voyoit fe tenir plus proprement que d’or- 
dinaire, & particuliérement fi elles portoient 
par deffus des habits neufs & propres.,, Pour- 
„ quoi nos femmes, (difent les Koriaques 
à Rennes , ) fe Jarderoienc- elles , fi cç 
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n’étoit pour plaire aux autres, puifque 
„ leurs maris les aiment indépendamment 
„ de cela? ” Ees Koriaques fixes, au con- 
traire, & particuliérement les Tchouktchi, 
regardent comme la plus grande preuve 
d’amitié que puiflè leur donner un ami qui 
vient chez eux , que de coucher avec leurs 
femmes ou leurs filles , & pendant ce temps- 
là le Maître de la maifon fort exprès, ou 
va trouver la femme de l’ami qu’il a chez 
lui. Refufer de coucher avec la femme du 
Maître de la maifon , c’eft lui faire un ou- 
trage fi grand , que dans ce cas, on court 
rifque d’être tué pour avoir reçu avec mé- 
pris ces témoignages de leur amitié: c’eft 
ce qui eft arrivé plus d’une fois, dit -on, 
à nos Cofaques d’Anadir , qui ignoroient 
cette coutume; auffi leurs femmes mettent- 
elles tout en œuvre pour fe parer fuivant 
leurs ufages. Elles fe peignent de blanc & 
de rouge, & fe revêtent de leurs plus beaux 
habits; les femmes des Tchouktchi enché- 
rifient encore, elles font différentes figures 
fur leur vifage , fur leurs cuiffes & fur leurs 
mains; elles fe tiennent toutes nues chez el- 
fes, lors même qu’il y a des Etrangers. 

Ces Peuples en général font très groflî ers, 
emportés, opiniâtres, vindicatifs & cruels, 
Tes Koriaques à Rennes font vains & pré,' 
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forûptueux. Ils ne peuvent fe perfuader 
qu’il y aît au monde une vie plus heureufe 
que la leur ; ils regardent tout ce que les 
Étrangers leur difent pour les defabufer, 
comme autant de raeafonges & d’impoftu- 
res* aufïi difoient-ils à nos Marchands qui 
palToient de Iakoutsk par Anadir pour aller 
au Kamtchatka : „ Si la vie que vous me- 
„ nez étoit plus heureufe que la nôtre, vous 
9 , ne viendriez pas de fi loin chez nous ; il 
„ eft aifé de voir que vous n’y venez que 
„ pour manger de ja chair grade de nos 
„ Rennes, que vous ne trouvez point ail- 
„ leurs. Comme nous avons tout en abon- 
„ dance , nous fournies contents de ce que 
M nous poffédons , & nous n’avons pas be- 
„ foin d’aller chez vous”.- 
Ce qui contribue beaucoup à les rendre 
fi fiers & fi infolents, c’eft qu’ils font craints 
& refpeâés par les Koriaques fixes, à un 
tel point , que fi un fimple Koriaque à 
Rennes vient chez eux , ils fortent tous pour 
aller à fa rencontre, lui font un accueil favo- 
rable, le comblent de préfents & de toutes 
fortes de politeffes, fupportant même pa- 
tiemment tous les affronts qu’il peut leur, 
faire. Je n’ai pas entendu dire qu’il foit ja- 
mais arrivé qu’un Koriaque fixe aît tué un 
Kprjaque à Rennes. Nos gens qui levenç 
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les impôts, ne vont jamais chez les Oliou - 
tores , fans être, accompagnés do Koriaques 
à Rennes, avec lesquels ils fe croient en 
fureté ; fans cette précaution , iis font ex- 
pofés à être maffacrés par ceux de ces Peu-* 
pies qui n’ont pas encore été entièrement 
fournis. Cela eft d’autant plus furprenant 
que les Koriaques fixes font plus robuftes 
& plus courageux que les Koriaques à Ren- 
nes. Je Crois qu’on ne peut en attribuer la 
caufe qu’à deux railons: la première, au 
refpeêl que les pauvres portent par un an- 
cien préjugé , à ceux qui font riches , & 
à l’habitude de leur être ibumis : la lèconde* 
c’elt que recevant des Koriaques à Rennes 
tous leurs vêtements, ils craignent de les 
irriter, & de s’txpofer par -là à fupporter 
toute la rigueur du froid. 

Les Koriaques à Rennes les regardent, 
& particuliérement les Olioutores , com- 
me leurs efclaves. En effet (Jlioutore vient 
d'un mot Koriaque corrompu ( Oiioutokîaul ) 
qui lignifie Jifci'ave. Les Koriaques fixes 
ne refufent point eux - mêmes de fe donner 
ce nom. Les lèuls Tchouktchi n’ont pas 
la même vénération pour les Koriaques à 
Rennes ; ail contraire ils s’en font tellement 
craindre, que cinquante Koriaques n’ofent 
faire tête à vingt Tchouktchi, & fans ks 
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fecours que les |lu{Tes d’Anadir Içur four- 
ni/Tent , les Tchouktchi les excerrpiriçroient 
entièrement , ou ils les feroient efclaves , 
en leur enlevant leurs troupeaux , & les for- 
çant à demeurer dans des Iourtes de terre , 
& à s’y nourrir de racines & de poiflon^ 
comme les Koriaques fixes. Ce fut ainfl quïl? 
traitèrent en 173S & 1739, les Koriaques 
de Katirka & d'Apoukina. Au refie comme 
il n’y a point de Nation qui n’aît au moins 
quelque avantage fur une autre; le? Koria- 
ques ont auflî p'iufieurs bonnes qualités 
qu’on ne trouve point dans les -Kàmccha* 
dais. Ils font plus jufles & plus laborieux, 
plus honnêtes & moins débauchés; peut-ètr| 
ne peuvent - ils pas faire autrement. 

On ignore au Kamtchatka le nombre & 


'les différentes efpeces de Koriaques â Ren- 
nes, qui dépendent de l’Oflrog d’Anadir. 
On croit cependant que cette Nation jointe 
aux Koriaques fixes , eft plus nombreufe que 
celle des Kamtchadals. 

; Les Koriaques à .Rennes habitent, fur- 
tout pendant l’hiver , les endroits où il y a 
une aiTez grande quantité dé moufle pour 
la nourriture de leurs Rennes,' fans s’em- 
barrafTer fi on y manque d’eau ou de bois. 
En hiver ils fe fervent de la neige au lieu 
d’eau, & font- cuire leur manger en 
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Jant de la moufle, ou du bois de petits cè- 
dres (i) qui croiflent par -tout dans ce 
Pays. Je puis aflurer que leur façon de 
vivre pendant l’hiver, eft plus desagréable 
éfc plus incommode, que celle des 'Kam- 
tchadals ; leurs Iourtes font remplies d’une 
filmée fi épailfe, occafionnée par le bois 
verd qu’ils brûlent, & par la chaleur du 
feu qui fait dégeler la terre , qu’il eft im- 
poffible de voir un homme qui eft de l’autre 
côcé. D’ailleurs cette fumée eft fi âcre, 
que quelqu’un qui n’y eft pas accoutumé, 
peut y perdre la vue en un feiil jour. Je 
n’ai pu moi -même y refter pendant cinq 
heures, & quoique j’en fortifie plufieurs 
fois durant cet intervalle, j’en eus fort mal 
aux yeux. 

Leurs Iourtes font faites de même que 
celles des autres Nations, errantes , par 
exemple , comme celles des Calmouks , 
mais elles font beaucoup plus petites. Us 
les couvrent pendant l’hiver de peaux de 
Rennes nouvellement écorchées , pour avoir 
plus chaud, & en été, avec des peaux 
tannées. Il n’y a dans l’intérieur de la 
Iourte ni planchers ni cloifons ; ils plantent 
feulement au milieu quatre petits pieux 
avec des traverfes qui font appuyées defiiis } 

( | ) Cedrm humilis. 
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le foyer efl entre ces pieux : ils attachent 
ordinairement à ces pieux leurs chiens qui 
profitent fouvent de la proximité pour tirer 
& emporter la viande des planches creufes 
fur lesquelles on la met , lorfqu’elîe eft cui- 
te; ils la prennent même dans les chau- 
drons lorfqu’elle eft encore fur le feu, mal- 
gré les grands coups de cuillers que leurs 
maîtres ne manquent pas de leur donner, 
quand ils s’en apperçoivent. Il faut avoir 
bien faim pour manger des viandes qu’ils 
ont ainfi apprêtées ; car au- lieu de laver les 
chaudrons & les elpeces de plats ou plan- 
ches creufes fur lefquelles ils mettent leur 
viande, ils les font lécher à leurs chiens. 
Les femmes en préparant leurs repas , don- 
nent à ces chiens de grands coups de leurs 
cuillers, & s’en fervent auffi-tôt pour re- 
muer la viande. Us ne la lavent jamais, 
ils la font toujours cuire avec la peau & le 
poil; enfin on ne fauroit le représenter rien 
de plus malpropre & de plus dégoûtant. 

Les Iourtes d’hiver des Tchouktchi 
font auffi incommodes que celles des Koria- 
ques , à caufe de la fumée ; elles ont cepen- 
dant l’avantage d’être très chaudes. On 
les fait dans la terre, de la même maniéré 
qu’au Kamtchatka ; elles font incomparable- 
ment plus fpacieufes , puifque plufieurs fa- 

N 5 
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milles y demeurent : chacune a Ton banc ré- 
paré, fur lequel elle étend des peaux de 
Rennqs; ces bancs leur fervent de fiége 
pendant le jour, & de lit pendant la nuit. 
Il y a fur chaque banc une lampe qui brû- 
le jour & nuit : c’eft une terrine placée au 
milieu du banc, dans laquelle on met de 
l’huile de différentes bêtes marines ; la 
mouffe tient lieu de mèche. Quoique ces 
Iourtes aient en haut une ouverture pour 
laifler fortir la fumée, cela n’empêche pas 
quelles n’en foient auffi remplies que celles 
des Koriaques. Il y fait fi chaud , que les 
femmes y refient nues , comme on l’a déjà 
dit; elles fe couvrent feulement les parties 
honteufes avec leurs talons , & regardent 
avec autant de joie & de fatisfaêlion , les 
empreintes ou différentes figures qu’elles fe 
font faites fur le corps, que fi elles étoient 
jevêtues des habits les plus riches & les 
plus élégants. 

Ces Peuples portent tous des habits faits 
de peaux de Rennes, qui ne different en 
rien de ceux des Kamtchadals, puifque ces 
derniers les tirent des Koriaques. Ils fe 
nourriffent de chair de Rennes, & un Ko- 
jriaque qui efl riche, en poffede quelquefois 
dix ou trente mille, & même davantage: 
on m’a affuré qu’un de leurs Chefs ou 
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Toions, en avoit jufqu’à cenc mille. Mal- 
gré cela ils en font fi avares , qu’ils regret- 
tent d’en tuer pour leur propre ufage ; ils f$ 
contentent de manger les Rennes qui meu- 
rent de maladie, ou que les bêtes ont 
tuées ; mais dans des troupeaux auflï nom- 
- breux , il en meurt toujours plus qu’ils n’en 
peuvent manger.. Si un ami avec lequel’ 
ils ne font point de cérémonie, vient chez 
eux , ils ne rougilîent pas de lui dire qu’ils 
n’ont, point de quoi le régaler, parce que 
malheureufement il ne leur eft pas mort de 
Rennes, & que les Loups n’en ont point 
étranglé. Ils n’en tuent que quand ils veu- 
lent traiter quelqu’un pour lequel ils font 
plus de cérémonie; & ce n’efl: qu’ alors 
qu’ils en mangent tout leur faoul. 

. Ils ne favent ni traire les Rennes, ni faire 
ufage de leur 1 lait ; quand ils ont une trop 
grande quantité de ces animaux, ils en 
font bouillir la chair, & la mettent enfuite 
fécher & fumer dans leurs Iourtes. Le 
mets dont ils font le plus de cas , effc 
Y lamgaiou y qu’ils préparent de la maniéré 
fuivante. Lorfqu’ils ont tué une Renne , ils 
verfent le fang & les excréments de Tant- 
mal, & après y avoir mis de la graille de 
Renne, ils agitent le tout enfemble, le 
font fermenter pendant quelque temps , çn- 
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fuite le fument & le mangent en guifède 
fauciffon: plufieurs de nos Cofaques en font 
beaucoup de cas. Les Koriaques mangent 
toutes les autres fortes de bêtes qu’ils attra- 
pent à la chalTe , excepté les Chiens & les 
Renards. Ils n’emploient dans leurs mets 
ni herbes, ni racines, ni écorces d’arbres; 
il n’y a que les pauvres qui en falfent ufage, 
encore n’efl: - ce que dans le cas de difette. 
Les Bergers font les feuls qui prennent des 
poilfons , & cela même eft fort rare. Ils 
ne font point de provilion de baies pour 
l’hiver , & ils n’en mangent que pendant 
l’été ; ils ne peuvent pas s’imaginer qu’il y 
aît rien de plus doux que les baies de Go - 
loubitfa (i), pilées & mêlées avec de la 
graillé de Renne & de la Sarane. Je fus 
un jour témoin de la furprife d’un des Chefs 
de ces Koriaques , qui par hafard étoit venu 
dans l’Oftrog Bolcheretskoi. La premiers 
fois qu’on lui préfenta du fucre, il le prit 
d’abord pour du fel; mais lorfqu’il en eut 
goûté, il parut tranfporté hors de lui- mê- 
me de fon extrême douceur; il voulut en 
emporter un peu, pour en faire goûter à fa 
femme, mais il ne put en chemin réfifter à 
la tentation. Lorfqu’il fut arrivé chez lui , 
il jura à fa femme que les Rulfes lui avoient 

(i) Mirt Mus grandis. Gmel. 
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è de donné un Tel fi délicieux, qu’il n’avoit ja- 
font mais goûté de rien qui approchât de fa 
^nc douceur. Mais malgré tous Tes ferments, 
cra- fa femme ne voulut pas le croire, foutenanc 
/es qu’il n’y avoit rien de plus doux que la baie 
lecs de Goloubitfa, pilée avec de la graille de 

?s; Renne & de la Sarane. 

Ils fe fervent pendant l’hiver, de traîneaux 
:e, tirés par des Rennes : on dit que pendant 

es l’été ils ne montent jamais deflus , comme 

(s • les Tungoufes; ils appellent leurs traîneaux 
r Tchaoutchou-ouetik ; ils font environ de la 

i longueur d’une Sagene ou de fix pieds. O» 

attelle deux Rennes à chaque traîneau, les 
harnois font à-peu-près femblables à ceux 
des Chiens: on les met aux deux Rennes 
fur l’épaule droite; celui de la Renne qui 
eft à droite , efi plus long que celui de la 
Renne qui efi: à gauche; c’eft pourquoi celle 
qui efi du côté droit , efi un peu plus avan- 
cée que l’autre ; mais toutes deux font du 
côté gauche du traîneau. 

Les brides qu’ils leur mettent , font fai- 
tes comme les licous de nos chevaux; on 
place fur le front de la Renne qui efi à 
droite , trois ou quatre petits os , en forme 
de dents molaires qui ont quatre pointes , de 
on s’en fert pour arrêter l’animal lorfqu’it 
va trop vite ; car alors le Conducteur cira 
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fortement la bride, & la Renne qui fé fent 
piquée s’arrête tout court. La bride de celle 
qui eft à gauche, n’a point de pointe, par- 
ce que l’une s’arrêtant, il faut que l’autre 
s’arrête auffi. 

• Le Conduêleur eft aflis fur le devant du 
traîneau : lorfqu’il veut tourner à droite , il 
tire feulement la bride ; s’il veut tourner à 
gauche , il frappe avec la bride fur le côté 
de la Renne. Four aller plus vîte, ils fe 
^■fervent d’un bâton de la longueur d’environ 
quatre pieds, dont un bout eft armé d’un 
morceau d’os , & l’autre d’un crochet. Ils 
frappent les Rennes avec le premier pour 
les faire aller plus vîte, & relevent les 
traits avec le crochet, lorfqu’elles marchent 
delfus. 

On va plus vîte avec des Rennes qu’a- 
vec des Chiens; on peut faire, iorfqu’ elles 
font bonnes , cent cinquante werfts , ou 
près de quarante lieues par jour ; mais il 
faut s’arrêter fouvent pour leur donner à 
manger, & les faire piller; car fi l’on n’a 
pas cette attention, un feul jour fuffit pour 
les ruiner à un point qu’elles font hors d’é- 
tat de lervir, & même qu’elles meurent de 
fatigue. ■ • ■. ) 

On drefle les Rennes pour tirer comme 
les Chevaux : on châtre les mâles , en . leur 
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coupant en deux , ou perçant d’outre en 
outre, les veines fpermatiques , fans arracher 
les tefticulesj toutes les Rennes paillent en- 
fembie, aulîi bien celles qui fervent à tirer, 
que. celles qui n’y font point dreflees. Lorf- ' 
qu’un Koriaque veut les féparer les unes des 
autres, il chafle tout le troupeau dans un 
même endroit , & commence à crier de 
toute fa force d’un ton particulier. A ce 
cri les Rennes fe féparent à Imitant ; fi 
quelqu’une de la bande ne fe range pas où 
elle doit être , ils la battent impitoyable- 
ment. 

Les Koriaques fixes ont atiffî des Rennes; 
mais en petit nombre , & ceux qui en onr, 
ce qui eft rare , ne s’çn fervent que pour fai- 
re de longs voyages. Les Tchouktchi eh - 
ont des troupeaux fort nombreux ; néan- 
moins ils fe nourrifient plutôt de bétes ma- 
rines. Si un Koriaque perd fes Rennes, 
il devient plus pauvre & plus malheureux 
qu’un Kamtchadal , n’ayant d’autre reffour- 
ce pour fubfifter , que d’entrer au fervice 
de quelque Koriaque opulent , & de mener 
paître fes troupeaux ; car ils n’entendent 
tien à la pèche, & d’ailleurs il leur elt très 
difficile de fe procurer des canots, des filets 
& des chiens. Mais en menant paître les 
troupeaux , ils ont l'habillement & la nour- 
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riture. Outre cela s’ils ont encore quelques 
Rennes, on leur permet de les faire paître 
avec celles de leur Maître; & en n’y tou- 
chant point pour fe nourrir, ils peuvent 
les faire multiplier avec le temps, & par- 
venir à en avoir une certaine quantité. 

■ Les Koriaques à Rennes échangent ces 
animaux & leurs cuirs avec leurs voifins , 
pour les plus belles & les plus précieufes 
fourrures de ces Pays : ils ont toujours une 
fi grande quantité de fourrures, qu’ils les 
portent avec eux comme des valifes. Mais 
parmi les Koriaques fixes & les Kamtcha- 
dals, il s’en trouve à peine un fur cent, 
qui aît un Renard ou une Zibeline. 

Quant à la Religion , les Koriaques 
font aufli ignorants que les Kamtchadals; du 
moins un Chef ou Prince Koriaque, avec 
lequel j’eus oecafion de converfer , n’avoit 
aucune idée de la Divinité. Us ont beau- 
coup de vénération pour les Démons ou 
Efprits malfaifants , parce qu’ils les crai- 
gnent; ils croient qu’ils habitent les riviè- 
res & les montagnes. Les Koriaques fixes 
reconnoiflent pour leur Dieu , le Kout des 
Kamtchadals ; ils n’ont point de temps mar- 
qué pour faire des Sacrifices ; mais lorfque 
la fantaifie leur en prend , ils tuent une 
Renne ou un Chien: quand c’eft un Chien, 

ils 
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ils le placent tout entier fur un pieu fans 
l’écorcher, & ils tournent fa gueule vers 
l’Orient ; fi c eft une Renne , ils n’en fichent 
fur le pieu que la tête & une partie de la 
langue;* ils ignorent à qui ils offrent ce Sa- 
crifice: ils prononcent feulement ces mots, 
IVatou Koing iakniîalougangeva , c’eft- à-dire, 
c’ eft pour toi , mais envoie*nous aujfi quelque 
choje. 

• Lorfqu’ils doivent pafler quelques Riviè- 
res ou quelques Montagnes qui , fulvant 
eux , font habitées par des Démons , ils pen- 
fent à faire des Sacrifices. Un peu avant 
que d’y arriver, ils tuent une Renne, en 
mangent la chair , & après avoir mis fur un 
pieu les os de la tête , ils la tournent ver* 
l’endroit qu’ils s’imaginent être habité par i; 
les Efprits. Quand ils font attaqués de 
quelque maladie qui leur paroît dangereufe, 
ils tuent un Chien, étendent fes boyaux fur 
deux perches , & paflent entre deux. 

Leurs Chamans ou Magiciens , en fai- 
fant lés Sacrifices, frappent fur de petits 
tambours qui font faits de la même manière 
que ceux des Iakoutes & des autres Na- 
tions de ces Contrées; mais les Chaman* 
des Koriaques n’ont point d’habits particu- 
liers comme ceux des autres. 11 y a auffi 
parmi les Koriaques fixes, des Prêçres ou 

Tom, L O 


Digitized by Google 


$io \ * H rJ T O î R t - : 

Magiciens qui (ont Médecins , & qui paflent 
dans l’efpric fuperllitieux de ces Peuples pour 
guérir les maladies en frappant fur des ef- 
peces de petits tambours. Au relie une 
chofe fort furprenante, c’eft qu’il n’y a aur 
çone Nation, quelque fauvage, & quelque 
barbare qu’elle foit, chez qui les Prêtres ou 
les Magiciens ne.foient plus adroits, plus 
fins , plus rufés , que le relie du Peuple. 

J’ai vu em i 739 dans l’OUrog inférieur 
de Kamtchatka., un fameux Chaman; Ii 
«toit d’un endroit nommé Oukinskoi , & il 
x’appelloit ; Knrimliatcha. On le regardoit 
comme un homme d’une fçience profonde * 
& il étoit extrêmement, refpeélé non* feule- 
ment par ces Peuples , mais par nos Cofa- 
ques mêmes, à caufedes chofes furprenanr 
tes qu’il faifoit II fe perçoit 1 le ventre avec 
tin couteau*, & bu voit le fang qui en for- 
toit^ mais il s’y prenoit avec tant de mal* 
adrclfe qu’il falloit être aulfi aveuglé par 
là fuperlbtion que ce Peuple, pour ne pas 
s’ap perce voir d’une fourberie aulïi grolliere. 
II commença par frapper quelque temps fur 
fon tambour, en fe tenant à genoux; après 
quoi il s’enfonça un couteau dans le ventre, 
prelîa fa prétendue blefliire pour en faire 
fortir.le fang, & fourrant la main fous fa 
pelille., il.la retira remplie de fang , & fe 
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lécha les doigts. Cependant je ne pouvois 
m’erapéeher de rire en voyant qu’il faifoit 
fon métier fi groffiérement , qu'à peine au-, 
roit il été reçu parmi nos Apprentif» 
Joueurs de gobelets. On lui voyoit glifler 
le long de Ton ventre le couteau ayec le- 
quel il faifoit femblant de fe percer , de 
prefloit une veflîe pour en faire fortir le 
fang. Après qu’il eut fini toutes fes conju- 
rations ou forcileges, il crut nous furpren- 
dre encore davantage en levant fon habit, 
& nous montrant fon ventre tout teint de 
fang. 1} nous afliira que ce fang (qui étoie 
du fang de Veau marin ) fortoit véritable- 
ment de fa bkifure, de qu’il venoit de gué- 
rir fa plaie par la vertu de fes conjurations. 
Il nous dit auffî que les Diables venoienc 
Chez lui de divers endroits , de lui apparoir 
foient fous différentes formes ; que quel- 
ques-uris forcoient de la Mer , quelques 
âutres des Volcans; qu’il y en avoit de pe- 
tits & de grands ; que plufieurs étoient fans 
mains ; que les uns étoient tout brûlés , de 
que les autres ne l’étoienc qu’à moitié; que 
Ceux qui venoient de la Mer , paroilfoient 
plus riches que les autres , & que leurs 
habits étoient faits de l’herbe appellée CbeU 
koixmik , qui croît le long des Rivières ; 
qu’ils lui apparoiffoient en Congé, de que 
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lorfqu’ils venoient le vifiter , ils le tourmen- 
toient fi cruellement , qu’il étoit prefque 
hors de lui- même, & dans une elpece de 
délire. 

Quand un de ces Chamans ou Magiciens 
traite un malade , il lui indique , conformé- 
ment aux réglés de ion art, de quelle ma- 
niéré il peut fe guérir. Tantôt il lui or- 
donne de tuer un Chien, tantôt de mettre 
hors de fa Iourte de petites branches , ou 
de faire d’autres minuties de cette nature. 
Dans le cas où ils tuent un Chien, voici 
comme ils s’y prennent. Tandis que deux 
hommes tiennent cet animal , l’un par la 
tête, l’autre par la queue, on lui perce le 
flanc avec une lance ou un couteau ; lorf- 
qu’il elt mort, on le met au bout d’un 
pieu , le mufeau tourné du côté d'un 
Volcan. 

Les Koriaques à Rennes n’ont point de 
Fêtes, les Koriaques fixes en célèbrent une 
dans le même temps que les Kamtchadals, 
mais en l’honneur de qui , & quel eft leur 
objet , c’eft, ce qu’ils ne favent pas plus que 
les Kamtchadals. Ils n’en donnent d’autre 
xaifon, finon que leurs Ancêtres ont fait 
de même: cette Fête dure quatre femai- 
nes. Pendant ce temps , ils ne reçoivent 
perfonne* aucun d’eux ne fort de i’Habica- 
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taon, îlsceflent tout travail, & ne s’occu- 
pent qu’à manger beaucoup & à fe réjouir , 
en jettant au feu une petite partie des mets' 
dont ils fe régalent , & qu’ils offrent à 
quelque Volcan. 

Ils font, dans leur Gouvernement civil, 
aufli grofïîers & aufli ignorants, que dans~ 
leur Religion. Ils ne fa vent point divifer 
le temps par année & par mois ; ils ne con- 
noiflent que les quatre Saifons de l’année; 
ils appellent l’Eté, Alaalnu , l’Hiver, La- 
kaliang , le Printemps, Kitketik, & l’Au- 
tomne, Getigua. Ils ne donnent des noms 
qu’aux quatre Vents Cardinaux. Le Vent 
d’Eft s’appelle, Kongekat , celui d’Oueft, 
Geipcivkig , celui du Nord , Gitcbigolioioa , 

& celui du Midi, Eutelioïo. 

Les feules Conftellations qu’ils connoif- 
fcntfont, la grande Ourfe, qu’ils appellent ' 
Eloue - Kjyng , la Renne fauvage; les Pleya- 
des, Atagiy le nid du Canard ; Orion , louU 
t août- Et aout , c’eft- à-dire, il eft tombé obli* 
quement; Jupiter, Itchivalamak , la Flèche 
rouge; la Voie laétée, Tchigei- Facm, la 
Riviere parfemée de petits cailloux. 

Ils comptent la diflance d’un endroit à 
un autre par journée , comme font les 
Iakouti ; chaque journée peut s’évaluer en- 
tre trente & cinquante werfts. 
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Avant d’être fournis à l’Empire des Ru£> 
fes , ils n’avoient point de Chef. Celui 
qui étoit le plus riche en troupeaux de Ren- 
nes, avoit cependant une efpece d’autorité 
fur les autres. Auflî jufqu’à ce temps n’a- 
Voient-ils aucune idée de ce que c’étoit que 
prêter ferment de fidélité. Les Cofaques 
au* lieu de les faire jurer fur la Croix ou 
l’Evangile, leur préfentent le bout du fufil, 
leur faifant , entendre par- là que celui qui ne 
fera pas fidele à fon ferment, ou qui refufe* 
ra de le prêter , n’échappera pas à la baie 
toute prête à le punir. On fe fert aulTi de 
cette méthode dans ce Pays , pour terminer 
les affaires douteufes & embrouillées: car le 
Coupable étant affuré que le fufil le tuera , 
s’il ne dit pas la vérité, aime mieux faire 
l’aveu de fon crime , que de s’expofer à 
perdre la vie. Dans d’autres circonfhmces, 
il n’eft point de plus grand ferment que ces 
mots: fnmokon Kern Metinmetik, . c’efl-à- 
dire: oui affitré ment , je ne vous mens pas. 

Ils ne connoificntni la poüteffe dans leurs 
difcours, ni les compliments; ils ne vont 
point au - devant de celui qui leur rend vi- 
lite, mais ils agifDnt avec lui, comme fe- 
roit un grand Seigneur avec ceux «qui lui 
font inférieurs. Celui qui rend vifite, après 
avoir dételé fçs Rennes , relie affis fur fort 
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traîneau , & attend F ordre du Maître de la 
maifon pour entrer dans la Iourte , comme 
fi c’étoin pour avoir. une audience; ce n’eft 
cependant pas le Maître lui- même qui don-, 
ne cette permiffion, mais fa femme, en lui 
difant tlko , c’eft-à-dire , il a fl chez luu 
Lorfque le Convive entre dans la Iourte, le 
Maître de la maifon fe tenant toujours afr 
Ûs à fa place, lui dit Kaion , ^’efib à-dirc* 
approchez ; il lui montre enfuite l’endroit; 
où il doit s’aflèoir, en lui faiiant la policef* 
fe de lui dire, Katvagan, ç’ed-à-dïre af- 
feyez-vous. . ' - 

Lorfqu’ils régalent leurs amis, ils ne lont- 
occupés que de les fatisfaire, en: leur fervant 
tout ce dont ils peuvent avoir h foin , ou. 
qui peut leur faire plailir; ils ne fui vent 
pas en cela l’ufage des Kamtghadals, .qui 
forcent leurs Convives à manger plus qu’ils 
ne veulent. Leurs meilleurs mecs, c’elt de 
ia graille, & de la chair entrelardée; & en, 
général tous les Peuples barbares & errants», 
regardent la chair bien grade comme un 
mets exquis. Us l’aiment li palïïonnément , 
qu’un Iakouti confentiroit plutôt à perdra 
unœuil, que de fe priver de manger d’un 
morceau de chair de Jument bien grafc 
fe , ou entrelardée; & un Tchouktehi, 
d’un Chien gras. (Quoiqu’un Iakouti fgic 
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convaincu que le vol d’une feule bête d’un 
troupeau fera puni par la confifcation de 
tous fes biens , il ne peut s’empêcher , quand 
l’occafion s’en préfente, de voler une Ju- 
ment qui lui paroît bien gralfe, fe confo- 
lant de fon malheur par le fouvenir d’avoir 
goûté d’un morceau auffi délicieux. 

Le vol chez toutes ces Nations fauvages, 
excepté chez les Kamtchadals, eft non-fèu- 
lement licite , mais même loué & eftimé , 
pourvu toutefois qu’il ne fe fade pas dans la 
fhmille , & qu’on foit alfez adroit pour n’ê- 
tre pas découvert. Car on punit févére- 
ment le voleur qui eft pris fur le fait, bien 
moins pour le vol en lui - même, que pour 
avoir manqué d’adrelfe. Une fille chez les 
Tchouktchi ne peut époufer un homme, 
qu’il n’aît donné auparavant des preuves 
de fa dextérité à voler. 

Quant au meurtre, il n’eft puni que quand 
on le commet fur quelqu’un de fa famille 
ou de fes concitoyens ; dans ce cas les pa- 
rents du défunt ne manquent pas d’en tirer 
vengeance: s’il leur eft étranger, perfonne 
ne s’en embarralTe & n’y prend aucune part. 
Le meurtre eft d’autant plus commun par- 
mi eux , qu’ils n’ont aucune idée des peines 
<& des châtiments de l’autre vie. 

Une chofe fort louable dans cette Nation, 
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c’efl: que malgré l’amour extrême qu’ils ont 
pour leurs enfants , ils les accoutument dès 
l’âge le plus tendre à la fatigue & au tra- 
vail. Ils les traitent comme des Efclaves, 
ils leur envoient chercher du bois & de l’eau. 

Jeu r font porter des fardeaux , avoir foin 
des troupeaux de Rennes , & les emploient 
à d’autres travaux de cette nature. 

Les riches s’allient avec des familles ri- 
ches , & les pauvres avec les pauvres , fans 
avoir aucun égard pour l’efprit ni pour la 
beauté. Ils prennent d’ordinaire leurs-fem- 
jpesdans leurs familles, comme , par exem- 
ple, leurs Tantes, leurs Belles- Meres; il£ 
en exceptent leurs Meres , leurs Filles, 
leurs Sœurs, & leurs Belles-Filles. Il faut 
qu’ils touchent leurs futures, de même que 
chez les Kamtchadals ; & l’on ne marie 
point les jeunes gens, qu’ils n’aient fitisfait 
à cette cérémonie. Celui qui veut fe ma- * 
rier , quelque riche qu’il foit en troupeaux - 
de Rennes, doit travailler pour obtenir fa 
future , trois , & quelquefois même cinq 
années , chez fon futur Beau-Pere : on leur 
permet de coucher enfemble, quoique la 
future n’aît pas encore été touchée. Au 
relie elle eft enveloppée jüfqu’à ce que la 
cérémonie du mariage foit achevée, mais 
ce n’eft que pour la forme. Ils n’obfervent 
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dans la célébration de leur mariage aucune 
'cérémonie qui mérite d’être remarquée. 

Ils époufent jufqu’â deux ou trois fem- 
mes, & les entretiennent dans des endroits 
féparés, donnant à chacune, des Bergers 
& des troupeaux de Rennes. Ils n’ont pas 
de plus grand pîaifir que de pafler d’un en- 
droit dans un autre, pour examiner leurs 
troupeaux. Une chofe étonnante , c’eft 
qu’un Koriaque, fans favoir prefque comp- 
ter, s’apperçoit au premier coup d'œuil, 
& dans un nombreux troupeau , d’une Ren- 
ne qui manque, & il pourra même dire 
de quelle couleur elle efh * 

Ils n’ont point de Concubines ; cependant 
quelques-uns d’eux en entretiennent, on les 
appelle dans leur langue Keicw: mais loin 
d’en faire autant de cas que les Kamtcha- 
dals, ils ont du mépris pour elles ; & c’cft 
un outrage très grand chez eux, que d’ap- 
peller quelqu’un Kcicw. Les Koriaques 
fixes ont une fuperftition fort étrange ; quel- 
quefois au- lieu de coucher avec leurs fem- 
mes, ils revêtent d’habits des pierres, & 
les mettent coucher à côté d’eux , badinant 
avec elles, & les careflant comme fi elles 
y étoient fenfibles. J’ai vu deux de ces pier- 
res chez un habitant d’Oukinskoi; ij re- 
gardoit la plus grande comme fa femme, 
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& la plus petite comme fbn fils. La gran- 
de fe nommoit Iaiîel-Kamak y c’eft- à-dire. 
pierre qui guérit ; & la petite Kalkak. Pour 
m’expliquer la railon & les particularités 
qui l’avoient obligé à s’unir à cette digne 
époufe, il me dit qu’il y avoit dix ans qu’il 
avoit été attaqué d’une maladie aufli dan- 
gereufe qu’extraordinaire ; que Ton corps 
fut couvert pendant longtemps de pullules, 
& qu’un jour étant fur le bord de la riviè- 
re Adka, qui le jette dans l’Ouka, il trou- 
va cette grande pierre feule; que l’ayant 
prife entre fes mains, elle fouffla fur luij 
comme auroit pu faire un homme; qu’épou- 
vanté d’un phénomène auiïi furprenant, il 
jetta la pierre dans la riviere ; mais que de- 
puis ce temps- là, fon mal augmenta telle- 
ment , qu’il ne fit que languir pendant l’été 
& l’hiver: que J’année d’enfuite il eut biei* 
de la peine à la retrouver, qu’elle n’écoit 
plus dans la même place où il l’avoit jettée, 
mais à quelque diftance de-là , fur une gran- 
de pierre platte, avec l’autre petite pierre; 
qu'il les prit avec joie, & les porta dans 
fon habitation , & que fa maladie cefla lorf- 
qu’il les eut revêtues d’habits. „ Depuis ce 
„ temps-là, ( ajouta-t-il , ) je les garde tou- 
„ jours auprès de moi , & j’aime cette 
„ femme de pierre , plus que ma véritable. 
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„ époufe. Je prends la petite pierre tou- 
„ jours avec moi , foit que je me mette en 

voyage, ou que j’aille à la chaffe.” Je 
ne fais fi en effet cette femme de pierre lui 
étoit plus chere que la fienne ; mais je puis 
dire, que malgré mes préfents, ce ne fut 
qu’avec la plus grande peine du monde 
qu’il confentit à me céder ces pierres , par- 
ce qu’il croyoit que d’elles dépendoit fa fan- 
té , & qu’il craignoic de la perdre en me 
les abandonnant. 

J’ai déjà dit que malgré la tendreffe ex- 
trême qu’ils ont pour leurs enfants , ils 
ne les élevent point dans la molleffe. 
Ceux qui font riches, mettent pour eux 
à part quelques Rennes fi - tôt qu’ils 
naiffent ; mais ils ne peuvent en jouir, 
que lorsqu’ils font parvenus à un âge 
mûr. 

Ce font les vieilles femmes qui donnent 
des noms aux enfants en obfervant la cé- 
rémonie fuivante. Elles plantent deux pe- 
tits bâtons, au milieu defquels elles atta- 
chent un fil; elles fufpendent à ce fil une 
„ pierre enveloppée dans un morceau de peau 
de Belier de montagne. Elles prononcent 
tout bas en même temps quelques paroles, 
& demandent à la pierre quel nom on doit 
donner à l’enfant; elles répètent enfuite 
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tous ceux de Tes parents , & lui donnent ce- 
lui quelles ont prononcé, Jorfqu’elles ont 
cru appercevoir que la pierre s’agicoit un 


Noms de Femmes. 

lakii ( pointe d'un Trat» 
neau ). 

lamga ( la Te [le ). 
louimatch. 

Ekira. 

Wagal. 

Kepion. 

Kalïaïan. 

Les femmes qui viennent d’accoucher 
font pendant dix jours fans fortir de leur 
Iourte , & fans fe montrer. Si pendant ce 
temps elles font obligées de changer de 
demeure, on les transporte dans des traî- 
neaux couverts. Elles donnent à téter à 
leurs enfants jufqu’à l’âge de trois ans envi* 
ron , après quoi elles les accoutument à man- 
ger de la viande ; elles ne connoiffent point 
l’ufage des berceaux, ni des langes; elles 
laiffent leurs enfants par terre , & lorlqu’el- 
les changent d’habitation, elles les portent 
derrière le dos , ou devant leur fein. 

Les Koriaques ont beaucoup de foin des 
malades ; ce font les Chamans qui traitent 
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Noms d’ Hommes. 

Aiga. 

Liaktele. 

Kiiaougingen ( éveillé). 
Geicchate. 

Vellia ( Corneille ). 

■ Oummevi. 
lakaïak ( Hirondelle de 
mer , ou Cormoran ). 
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toutes les maladies, comme on Ta déjà dit; 
ils ne connoiffent point l’ufage des drogues, 
ni des Amples. 

Ils brûlent leurs morts avec les cérémo- 
nies fuivantes. D'abord on les revêt de 
leurs plus beaux habits : on les fait traîner 
par les Rennes , qui écoient les plus chéries 
du mort , jufqü’à l’endroit où l’on doit les 
brûler. On place fur un grand bûcher le 
cadavre avec tous les uftenfilcs qui lui ap- 
partenoient; fes armes, fa lance, fon arç, 
fes flèches, fes couteaux, fes haches, fes 
chauderons , &c. On y met le feu , &. 
tandis que le tout efl: en proie aux flammes. 
On égorge les Rennes qui font apporté. Ils 
én mangent la chair , & jettent ce qui ref- 
te dans le feu. On reconnoît la Renne qui 
a été la plus aimée du défunt, lorfque le 
traîneau qu’on lui fait tirer paffè fans faire 
entendre aucun bruit, fur un pieu mis ex- 
près par terre. Ils attellent quelquefois juÆ 
qu’à dix paires de Rennes, pour faire ce 
choix. Ils obfervent encore cette difleren-. 
ce , qu’ils mettent à ces Rennes le poitrail 
fur l’épaule gauche, & non pas fur la droi- 
te, comme ils le font ordinairement. 

L’anniverfaire du défunt ne fe fait qu’une 
fois, & un an après fa mort. Ses parents 
prennent deux Kurgins , ou deux jeune® 
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fit; Rennes qui n’ont point encore fer vi, & 
es, une grande quantité de cornes de ces anir 
maux, qu’ils ont amaflees exprès pendant 
no- l'année. Lorfqu’ils font arrivés à l’endroit 
de où l’on a brûlé le corps, ou fur quelque hau- 
ier teur, fi l’endroit où étoit le bûcher fe çrou- 
ies vetrop éloigné, ils égorgent les Rennes & 

es les mangent , & ils enfoncent les cornes 

]e dans la 'terre. Le Chaman ou Prêtre les 

> envoie au mort , comme fi c’étoit un trou- 
peau de Rennes. De retour chez eux, ils 

3 fe purifient en paffant à travers deux peti- 

J- tes baguettes que l’on a mifes exprès pour 

) ce/a , <& le Pretre fe tenant auprès de ces 

5 baguettes, frappe ceux qui pafîent à tra- 

vers , avec une petite verge qu’il tient à la 
j main en prononçant certaines paroles, afin 

> que les morts ne les faffent point mourir. 

, Quant aux autres coutumes de ces Peu- 
ples, elles font les mêmes que chez les 
Kamtchadals. Leurs armes, & l’occupa- 
tion des hommes & des femmes , font en- 
tièrement femplables. 

Les Koriaques attaquent pour l’ordinaire 
leurs ennemis à l’improvifle; & leurs ar- 
mes font l’arc, la flèche, la lance, qu’ils 
armoienc autrefois d’os & de cailloux. 
Leurs femmes ont les mêmes occupations 
que celles des Kamtchadals : elles travaillent 
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à préparer les peaux, à faire les habits, les 
fouiiers ou botines ; elles apprêtent auffi 
le manger , ce que les Kamtchadales ne font 
point- Les femmes Koriaques favcnt enco- 
re mieux préparer les peaux, & elles les 
rendent plus molles. Elles les enduifenc 
avec la fiente de Rennes, au- lieu d’œufs de 
poiflon, & elles emploient des nerfs de ces 
animaux pour coudre. 

La principale différence de cette Nation 
avec celle des Kamtchadals , eft dans la 
langue, qui, fuivant M. Steller, a trois 
Diale&es. Le premier , qu’on peut regar- 
der comme la Langue fondamentale, eft ce- 
lui que parlent les Koriaques fixes , qui ha- 
bitent Je long de la Mer de Pengina , & les i 
Koriaques à Rennes: cette Langue a une ï 
prononciation mâle & forte. Le fécond \ 
Diale&e eft celui dont fe fervent les Oliou- \ 
tores : cette Langue eft appellée par les 
Ruffes, la fécondé Langue des Koriaques; 
elle eft beaucoup plus dure que la première. 

Le troifieme Dialeéte eft celui des Tchouk- 
tchi ; la prononciation en eft plus facile , 
plus moëlleufe & accompagnée d’une ef- 
pece de fiflement ; au refte. il y a une fi 
grande relfemblance , entre leurs differents 
Idiomes, que ces trois Peuples peuvent 
s’entendre aifément. 

S XXI. 
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: ' 5 XXI. De lu Nation, des Kouriles . 

Les mœurs des Kouriles reffemblent lï 
fort à celles des Kamcchadals , que je ne 
donnerais point ici une defcription particu- 
lière des premiers , s’il ne fe trouvoit quel- 
que différence entre ces deux Peuples. • On 
ne connoît pas plus , l’origine des uns que 
celle des autres., . ' 

Les Kouriles font d’une taille médiocre; 
ils ont les cheveux noirs, le vifage rond 
& bafanné ; mais leur figure efi: plus, avan- 
tageait , & ils fônt mieux faits que leurs 
vpiiins. . . : .Ï /;• . >' 

Ils ont la barbe fort épaiffe & le corps 
velu ; c’eft en quoi ils different des Kam- 
tchadals. Les hommes rafent leurs che- 
veux par devant jufqu’au fommet de la tê- 
te, & ils les laiffent croître par derrière 
comme une hupe. Ils rdlemblent en cela 
aux Japonois, dont ils ont peut-être pris 
cette coucume, à caufe du Commerce qu’ils 
ont fait autrefois avec eux. Les femmes 
ne fe coupent les cheveux que par devant, 
afin qu’ils ne leur tombent point fur les 
yeux. Les hommes fe noirciffent le milieu 
des levres; mais celles des femmes font 
toutes noires, <5t elles ont des taches & des 
bordures tout autour; elles fe font. encore 
Tarn. L P 
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differentes figares fur les Bras , prefque juf- 
qu’aux coudes ; elles reffemblent en cela aux 
femmes des Tchouktehi & des Tungou fes. 
Tous en général , hommes & femmes, por- 
tent à leurs oreilles de grands anneaux d’ar- 
gent * qui lear viennent fans doute des Ja- 
ponois. i : '**'/ -i’f' ' - » •' 

Leurs habits font* faits de peaux d’Oi- 
féaux marins, de Renards,- de Caftors, & 
d’autres bétes marines ; ils les coufent en- 
femble à la maniéré des • ïungoufes , c’eft- 
à-dire,c qu’ils en font des habits ouverts 
par devant, & non pas des vêtements tels 
que ceux des Kamtchadals. Ils emploient 
dans leulrs habits toutes les peaux qu’ils ont, 
fans s’embarraffer h elles font des mêmes 
animaux. Aufli il eft rare de voir un ha- 
bit de Kouriie , qui ne foit compofé de plu- 
• fîeurs morceaux de peaux de différentes bê- 
tes & de divers oifeaux. 

Us font fort curieux d’avoir des habits 
riches, tels que le font pour eux des habits 
de drap, d’étoffe de foie, &c. % mais ils 
les faliffent bientôt par le peu de foin qu’ils 
en ont. Un Kouriie habillé d’écarlatte * 
porte fur fes épaules un Veau marin, quoi- 
qu’il foit fûr de gâter fon habit qui lui coû- 
te fort cher. Us s’embarraflènt peu que 
leurs habits foienc bien faits, ou qu’ils fçient 

*. ... .'..vl 
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comme des facs; ils ne font curieux que de . 
la couleur. 

M. Sceller fut témoin qu’un Kourile 
ayant vu un corfet de foie , le trouva û 
fort de fon goût, qu’il le mit, & il fe pro- 
menoit admirant fon habillement, malgré 
les rifées des Cofaques qui fe moquoient de 
lui II croyoit, faiis doute, que chez les 
autres Peuples les habits des hommes & 
des femmes étoient les mêmes, ainli que 
chez eux. 

Ils demeurent dans des Iourtes, qui ne 
different de celles des Kamtchadals, que 
parce qu’elles font un peu plus propres. Ils 
garniffent les murailles & lçs bancs avec 
des nattes faites d’herbes. Ils fe nourrif- 
fentpour l’ordinaire d’animaux marins, & 
ils ne font gueres ufage de poiflon. 

Ils connoiflent auffi peu la Divinité, que 
les Kamtchadals ; ils ont pour Idoles dans 
leurs Iourtes, des Figures de bois fort or- 
nées, & qui font faites avec beaucoup d’a- 
dreffe ; ils les appellent Ingoul ou Innakhou* 
Ils ont beaucoup de vénération pour elles ; 
mais je n’ai pu favoir s’ils les regardent 
comme des Efprits malfaifants , ou comme 
des Dieux ; ils leur offrent les premières 
bêtes qu’ils prennent, ils en mangent la 
chair eux -mêmes, & pendent les peaux 
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auprès de ces Idoles. Lorfque leurs Iourtes 
menacent ruine, & qu’ils font obligés de 
les abandonner, ils y laiffent ces Idoles & 
les peaux qu’ils leur ont offertes en facrifi- 
ce. Quand ils ont quelque voyage à faire 
fur Mer , ils y portent ces Figures ou Ido- 
les avec eux, & lorfqu’il y a du danger, 
ils les jettent dans l’eau , * fur - tout dans le 
temps du flux & reflux qui fe fait avec une' 
agitation extraordinaire -entre la première 
Ifle des Kouriles, & la Pointe méridionale 
du Kamtchatka ; ils efperent par -là qu’ils 
appaiferont la violence des flots. 

Les Kamtchadals du ; Midi qui habitent 
la première Ifle des Kouriles & Kourils- 
Jtaia Lopatka , ou la Pointe méridionale du 
Kamtchatka , ont pris cette efpece de cul- 
te des Kouriles, comme un moyen infailli- 
ble de faire une heureufe navigation. 

Us fe fervent de Baidarés ou Canots en 
été , & de raquettes pendant l’hiver , par- 
ce qu’ils n’ont point de chiens. La prin- 
cipale occupation des hommes efl: de pren- 
dre des bêtes marines. Les femmes , à l’e- 
xemple de celles du Kamtchatka, s’occu- 
pent à coudre & à faire des nattes d’herbes; 
dans l’été, elles accompagnent leurs maris 
à la chaffe. *> 

Quant aux mœurs & aux ufages, les 
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Kouriles font incomparablement plus polices 
& plus civils que leurs voifins ; ils font 
doux, confiants, droits & honnêtes; ils 
parlent pofément, fans fe couper la parole 
les uns aux autres , comme font les Koria- 
ques fixes. Ils ont beaucoup de refpeêt 
pour les Vieillards , & vivent entr’eux avec 
beaucoup d’amitié , ayant une tendrdfe par- 
ticulière pour leurs parents. 

C’efl un fpeélacle touchant , que de voir 
l’entrevue de deux amis qui habitent dans 
des Ifles éloignées les unes des autres. L’E- 
tranger qui efl venu fur des canots , & ce- 
lui qui eCb forti de fa Iourte pour l’aller re- 
cevoir, marchent avec beaucoup de céré- 
monie. Chacun endofié fes habits de guer- 
re, prend fes armes & agite fon fibre & 
fa lance. Ils bandent leur arc l’un contre 
l’autre, comme s’ils alloient combattre, & 
ils s’approchent en danfant. Lorfqu’ils fe 
font joints , ils fe donnent toutes forces de 
marques d’amitié ; ils s’embralTenc avec les 
plus grandes démonfbrations de tendrefle ; ils 
fe font réciproquement toutes forces de ca- 
refles , & verfent des larmes de joie. Après 
cela ils conduifent leurs Convives dans leur 
habitation , les font afleoir & les régalent , 
fe tenant debout devant eux, & ils écoutent 
le récit des avantures qui leur font arrivées 
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pendant le temps qu’ils ne fe Font point vut 
les uns les autres ; c’eft toujours le plus âgé 
qui eft chargé de porter la parole- Ils ra- 
content jufqu’aux moindres circonftances de 
leurs chalTes, la maniéré dont ils ont vécu, 
leurs voyages, ce qu’ils ont vu, le bonheur 
ou le malheur qui leur eft arrivé , qui font 
ceux qui ont été malades , ou qui font 
morts , & quelle a été la caufe de leur ma- 
ladie ou de leur mort. Ce récit dure quel- 
quefois plus de trois heures, & les autres 
l’écoutent avec attention. Lorfque le Con- 
vive a fini de parler, Je plus âgé de ceux 
de l’habitation fait auffi à fon tour le récit 
de tout ce qui leur eft arrivé: jufqu’à ce 
moment il n eft permis à perfonne de parler. 
Après ces récits , ils s’affligent ou fe réjouif- 
fent , fuivant la nature des nouvelles qu’ils 
viennent d’apprendre. Enfin ils célèbrent 
la Fête fuivant leur ufage, mangent, dan- 
fent , chantent & racontent des hiftoires. 

A l’égard des autres ufages qu’ils obfer- 
vent, foit qu’ils recherchent une fille en 
mariage, foit dans leurs noces, 'foit à la 
naiffance de leurs enfants , comme dans leur 
éducation ; ils font les mêmes que ceux des 
Kamtchadals. Ils ont jufqu’à deux ou trois 
femmes $ ils ne vont les voir que pendant 
la nuit, comme à la dérobée, à l’exemple 

1 .... ■ - • .. 
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t va des Tartares Mahométans , qui ne -viennent 
» âge jamais voir que furtivement leurs futures, 

s a jufqu’à ce qu’ils aient payé au pere le prix 

es à dont ils font convenus pour les obtenir. Ils 

écii, ont aufii des Concubines , comme les 

bon Koriaques & les Kamtçhadals. 
font . Si quelqu’un eft furpris en adultéré,, les 

font deux hommes fe battent en duel, avec des 

ma* bâtons , de la maniéré finguliejre, que, voici, 

uel* Le mari de la femme adultéré appelle eü 

[iü duel fon adverfaire ; tous les deux fe dé- 

ton- pouillent de leurs, habits, & fe mettent tout 

en nuds. Celui qui a fait l’appel . doit lé pre- 

édt mier recevoir fur l’ëpine du dos , de la part 

ce de fon adverfaire, trois coups d v un bâton 

1er. qui eft à-peu-près de la grofleur du bras, 

iiif- & environ de la longueur d’une archine 

l’iîs (ou de trois pieds). Il reprend enfuite 

■tri cette efpece de maflue, & frappe fon enne- 

aa- mi de la même maniéré; ils y vont de tou- 

tes leurs forces, & continuent ce manège 
fer* tour à tour jufqu’à trois repriféâ difreren- 
en tes : ce combat coûte la vie à beaucoup 
la d’entr’éûx. Le refus de ce duel feroit un 

>üt deshonneur auffi grahd dans leur façon de 

jes * penfer , que Teft parmi quelques Peuples 
jjf de l’Europe celui de fe battre à l’épée. 

b: S’il fe trouve quelqu’un , qui dans de pareil- 

)k )es circonitances ,- préférant fa vie à fon 
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honneur, refufe le combat, il doit payer, 
au mari de la femme adultéré, tel dédom- 
magement qu’il exige, foit en bêtes, habits, 
provisions de bouche , ou autres chofes. 

* Les femmes Kouriles accouchent plus dif- 
ficilement que celles du Kamtchatka, puif- 
que,de l’aveu même des Kouriles, il leur 
faut’ trois mois pour fe rétablir. De deux 
jumeaux, on en fait toujours périr un. Ce 
font les Sages-Femmes qui donnent le nom 
aux enfants. 

Noms de Femmes , 

Afaka. 

Zaagchem. 

Tchekava. 

Kjzouktch ( qui pleur a, 
(ans doute , parce qu elle e(l 
neé dans le temps que fou 
Pays a été fournis). 

Ils enfeveliflent leurs morts en hiver dans 
la neige j mais l’été, dans la terre. Le Sui- 
cide eft aufli commun chez eux , que chez 
les Kamtchadals ; mais il n’y a pas d’exemple 
qu’ils fe foient fait mourir par la faim. 

On a déjà dit que les, Kouriles, qui ha- 
bitent la première Ifle & le Kourilskaia 
Lopatka, font de vrais Kamtchadals. 

1 

* 

Fin de la première Partie , 


Noms dnommes. 

Lipaga. . 

Etekhan. 

Tatal (noir). 
Pikankour. 

Galgal. 

Tempte. 
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i SECONDE PARTIE. 

\ Du Kamtchatka et des Pats 

1 CIRC 0NK0IS1NS. 

? \ . . . i 

i /^VN avoit depuis longtemps quelques 
connoiflances du Kamtchatka; mais 
î elles fe réduifoient en grande partie à favoir 

/ qu’il exifloit un Pays de ce nom. Sa po« 

{ fition, Tes qualités, Tes productions, & Tes 
’ habitants , ont été prefque entièrement in- 
. connus jufqu’à ce jour. 

On crut d’abord que la Terre d’Iefo étoit 
| contiguë au Kamtchatka, & on relia long- 
temps dans cette opinion. On découvrit 
enfuite que ces deux Pays étoient féparés ,■ 
non-feulement par une grande Mer, mais 
par plufieurs Mes qui fe trouvoient entr’eux; 
j cependant on ne tira aucun fruit de cette 
découverte pour s’alfurer de fa fituation, 
J 1 de forte que jufqu’à préfent on n’a placé le 
Kamtchatka fur les Cartes, que d’une ma- 
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niere incertaine, & par conje&ure. Il efl 
aifé de s’en convaincre en jettant les yeux, 
tant fur les anciennes Cartes , que fur celles 
qui ont été faites de nos jours. Les RuiTes 
même n’ont commencé à connoître le Kam- 
tchatka que depuis qu’il leur eit fournis; 
mais tel eft le fort de la plupart des dé- 
couvertes , elles font toujours imparfaites 
dans leur origine. Les premières connoif- 
fances que nous avons eues du Kamtchatka, 
ont été très bornées. Ce n’eft qu’aux deux 
expéditions qu’on y a faites, & fur- tout à 
la derniere, que nous fommes redevables 
d’une connoiffance plus étendue de la Géogra- 
phie de ce Pays; car non-feulement on leva 
alors, par ordre de l’Amirauté, des Plans 
exa&s des Côtes Orientales du Kamtchatka, 
Jufq u’au Cap Tchoukotsk , & des Côtes 
Occidentales, 'jufqu’au Golfe de Pengina, 
de même que depuis Ochotsk , jufqu’à la 
Riviere Amour; mais on s’afTura'aufli de la 
iituation des Ifles qui fe trouvent entre le 
Japon & le Kamtchatka , ainfi que de 
, colles qui font entre ce Pays & l’Amé- 
rique. Les Académiciens de Saint-Péters- 
bourg ont auffi fixé, par des obfervations 
aflrônomiques, la Iituation de cette Con- 
trée inconnue. 
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§ î. De la foliation du Kamtchatka , de 

Jes limites & de Jes qualités en général. 

Le Pays qu’on appelle aujourd’hui \eKam~ 
tchatka eft une grande Péninfule qui borde 
J’Afie à l’Eft,& qui s’étend à environ 7à d du 
Nord jufqu’au Midi. 

Je prends le commencement de cette 
Péninfule aux Rivières Poujtaia & Anapkm, 
qui ont leur cours fous le 59 d 30' de lati- 
tude environ. La première fe jette dans 
]a Mer de Pengina , & Ja fécondé dans la 
Mer Orientale ; Je Pays eft fi reilèrré dans 
cet endroit, que, fuivant des relations fi- 
dèles, on peut découvrir les deux Mers, 
des montagnes qui font fituées au milieu, 
lorfque le temps eft ferein ; mais le terrein 
s’élargit en remontant vers le Nord : je 
penfe aufli que l’on peut regarder cet en- 
droit comme le commencement de flfthme 
du Kamtchatka; d’ailleurs Je Gouvernement 
de cette Province ne s’étend pas plus loin , 
& le Pays fitué au Nord, au-delà de cec 
Ifthme, prend le nom de Zamfie , fous le- 
quel on comprend tout le Pays qui eft de 
la Jurifdiétion d’Anadir; au refte je ne re- 
jette point entièrement l’opinion de ceux 
qui étabüflent le commencement de ce grand 
Cap entre la Riviere de Pengina & Anadir, 
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L’extrémité méridionale de cette Pénin- 
fuie- eft nommée Lopatka , à caufe de la 
reffemblance avec l’omoplate d’un homme, 
qu’on appelle ainfi; Elle eft au 51 d 30' de 
latitude. Quant à la différence de la longi- 
tude entre Pétersbourg & le Kamtchatka, 
l’on eft affuré , par des obfervations aftro- 
nbmiques, que la diftance d 'Ochotsk à Pé- 
tersbourg eft de ii2 d 53' à l’Eft, & que 
Bolcheretskoi n’eft éloigné d’Ochotsk que 
de I4 d 6 ' aufli à l’Eft( 1 ). 

La figure de la Péninfule du Kamtchat- 
ka , déterminée par les limites que j’en don- 
ne , eft en quelque forte elliptique. Sa 
plus grande largeur eft eftimée de 415 w. 
entre les embouchures des Rivières de Ti- 
gil & de Kamtchatka , qui fe communiquent 
; par le moyen de la Riviere lilowka , laquel- 
le a fa fource dans le même endroit que la 
Tigil, & coule fous la même latitude. 

; L’Océan Oriental environne le Kam- 
tchatka à l’Eft & le fépare de l’Amérique. 
Ce Pays eft borné à l’Occident par la Mer 
de Pengina , qui commence à la Pointe mé- 
ridionale du Cap de Kamtchatka & des Ifles 
Kouriles, & s’étend vers le Nord entre les 
Côtes Occidentales du Kamtchatka & celles 
«TOchotsk , l’efpace de plus de 1000 w, ; 

‘ C 1 ) P yez à la fin de cet Article. 
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rextrémité Septentrionale eft appelléé , 
Penginskaïa - Guiba , ou Golfe de Pcngina 
à caufe de la Riviere de ce nom qui s’y 
jette; ainfi ce Pays eft voifm de rÂméri- 
que à l’Eft, & au Sud, des Iiles Kouriles, 
qui s’étendent au Sud'Oueft jufquW 
Japon. - * • ' 

La Péninfule du Kamtchatka eft remplie? 
de montagnes qui s’étendent au Nord , de - 3 
puis la Pointe méridionale, par une. chaîne 
continue , & qui féparent le Pays en deux 
parties prefque égales. Cette chaîne en 
forme encore d’autres qui continuent de 
s’étendre du côté des deux Mers ; les Ri- 
vières ont leur cours entr’elles. Les ter^ 
reins bas ne fe trouvent qu’aux environs de 
la Mer , dont les montagnes font éloignées. 
Il y a aufli entre les chaînes de très grands 
vallons. Elles s’avancent en plufieurs en- 
droits fort avant dans la Mer: c’eft ce qui 
leur a fait donner le nom de Nos, ou Caps: 
ces Caps font en plus grande quantité fur 
la Côte de l’Orient que fur celle de l’Occi- 
dent. Tous les Golfes ou Baies qui font 
renfermés entre les Caps, font appel lés en 
général Mers , & on leur a donné à cha- 
cun des noms particuliers , comme , par 
exemple, Mer d'Olioutore , Mer de Kam- 
tchatka , Mer des Cajtors , .& ainfi des au- 
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très. J’entrerai dans un plus grand détail à 
ce fujet dans la defcription que je donnerai 
des Côtes du Kamtchatka. 

On a expofé, dans la première Partie, 
les raifons pour lefquelles on a appellé cette 
péninfule Kamtchatka. Je me bornerai à 
dire ici quelle n’a en général aucun nom 
chez ces différentes Nations , mais que cha- 
que Canton prend le nom du Peuple qui l’ha-> 
bite, ou de ce qui s’y trouve de plus re- 
marquable. Les Cofaques même de ce Pays 
n’appellent Kamtchatka que laRiviere de ce 
nom , & les endroits circonvoiftns,* ainfi à 
l’exemple des Peuples de ce Pays, ils nom- 
ment la Partie méridionale de la Péninfule 
du Kamtchatka , Pays des Kouriles , à cau- 
fe de cette Nation qui l’habite. La Côte 
Occidentale depuis la Rivière Bolchaia, juf- 
qu’à celle de Tigil , eft fimplement nom- 
mée la Cote; la Côte Orientale, qui dépend 
de Bolcheretskoi Oftrog, eft appeilée rfwa- 
tcha , du nom de la Riviere d’ Awatcha ; & 
cette même Côte, qui eft du Gouvernement 
de Kamtchatkoi Oftrog fupéneur , eft api- 
pellée Mer des Caflors, à caufe des Caftors 
marins qui s’y trouvent en plus grande quan- 
tité qu’ai Heurs. Les autres endroits depuis 
l’embouchure de la Riviere de Kamtchatka 
& de celle de Tigil vers le Nord, font ap- 
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pelles du nom des Koriaki ou Koriaquex 
qui les habitent; la Côte Orientale eft ap- 
pellée Üuka ou Oukouwaem , de la Riviere 
du même nom; & la Côte Occidentale* 
Tigil, à caufe de la Riviere de ce nom; ain- 
fi lorsque l’on dit , au Kamtchatka , aller à 
la Côte , aller à Tigil , <Stc. on doit enten- 
dre par-là, les endroits qui font compris 
fous cette dénomination. 

Le Kamtchatka eft arrofé par une grande 
quantité de Rivières; il n’y en a cependant 
point qui Toit navigable, même pour les 
plus petits batteaux, tels que les grands Ca- 
nots 'appelîés Zafanki, dont on fait ufage 
dans les Forts fitués vers le haut de Vîrticb, 
excepté la Riviere de Kamtchatka. Elle 
eft fl profonde depuis fon embouchure, l'ef* 
pace de 200 w. , & même davantage, que 
les petits Vaifleaux peuvent la remonter. 
Les Habitants de ces Contrées prétendent 
qu’avant la conquête du Kamtchatka , quel- 
ques Navigateurs Rufles , jettés par une 
tempête dans cette Riviere, la remontè- 
rent avec un petit Vaifleau, connu dans ce 
Pays fous le nom de Kotch , jufqu’à l'em- 
bouchure de la Riviere Nikoul, qui efl ap- 
pellée préfentement Toeodotowschina , du 
nom du Commandant 'de ce petit bâtiment, 
qui s’appelloic Théodote. Les Rivières qui 
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palTent pour les plus confidérables de toutes, 
après celle de Kamtchatka, font la Bol - 
(haia, YJ-mtcba , & la Tigil : on a établi, 
{iir leurs bords , des Colonies Rufles , parce 
que ces endroits font les plus favorables de 

tout le Pays. • 

Le Kamtchatka eft aulîi rempli de Lacs; 
il y en a une ü grande quantité aux envi- 
rons de la Riviere de Kamtchatka, qu’il 
n’eft pas poflible de traverfer ces lieux pen- 
dant l’été; il s’en trouve de très grands: 
les plus confidérables font le Lac Nerpitcb, 
qui eft proche de la Riviere de Kamtchat- 
ka, celui qu’on appelle Kronotfkoi , d’où 
fort la Riviere Krodakig , le Lac Kouril, 
où la Riviere Ozernaia prend fa fource, & 
le Lac Apalskoi , où la Bolchdia -Reka, (gran- 
de Riviere) a la fienne. 

Quant aux Volcans & aux Fontaines d’eau 
bouillante, il y a peu d’endroits où l’on en 
trouve une fi grande quantité dans un aufli 
petit efpace; mais nous traiterons cet ar- 
ticle à fa place avec plus d’étendue. 


Obfer- 
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Obfervations aftronomiques. 

J. V* ’ * ' * ‘ 

La différence des Méridiens entre Paris & Pe'tersbourg: 
*8d o’, & car conféquent de i4od yj’ avec 
vJchorsk , & de i .59’ avec Bokheretskoi * nuis puif* 
que la longitude de l’Obîèrvatôire Royar de Paris èft de 
S* Ml ® ,,0rieDÉ * l’Ifle de 1 Fer, la longitude 
d Ochotsk eft de idod 46’- 45” 3 & celle de Bokhcrecs- 
koi de 1 7 4 d jz’ 4j’*. 
v \ < ■ 

n ‘ ri * ▼ 

On trouve aux pages 4^9 8c 470 du Tome'lfr des 
v^ommentaires de 1 Academie de Saint-Pétersbourg , les 
obfervations qui ont 1er vi à déterminer ces longitudes, 
icelle d Qcnotsk eft fondée fur deux éclipfës des Satelli- 
* cs J u P irer » & celle de Bokheretskoi fhr üné feule 
emerfion du premier Satellite j mais feute d’obfèr varions 
correipondantes, on a comparé le temps de ces phéno- 
mènes à ceux déterminés par les Tables. ■ 

M Maraldi a fait part, à. l’Editeur, d’une fuite d’obfèr- 
vanons faites à Bokheretskoi 8c aU Port, S. Paul, par 
M. de Lille de la Croyere. Ces obfèrvatioiîs lui avoient 
ete communiquées par. M. de Lftle ,. dç l'Académie 
Koyale des Sciences. On trouve une partie de ces obfèr- 
vations dans le Tome III des Commentaires de l’ Acadé- 
mie de Saint - Pérersbçurg ; mais on n’en a point Taie 
uiage.^ M- de Maraldi a déterminé la longitude de- ce# 
endroits avec plus de précifion qu’on ne l’avoit fait juf» 
qu ici , d après un grand nombre d’obfèrvations. Il a 
comparé les unes à des obfervations faites à Pékin, 8c 
fes autres aux calculs tirés des Tables de M. de Caffini, 
qu il a rectifiées le plus fouvent par des obfervations fai- 
tes en Europe à quelques jours de diftance de celles faites 
au Kamtchatka. 


Tom. I. Q 
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Détermination de la longitude de Bolcheretshi , 
far des obfervations des Eclipfes du pre- 
mier Satellite de Jupiter . 


Dtff. des Méridiens 
avec Paris. 


1740 Déc. 

r4 imm. ijh 25 ’ 3” 

*o h i 7 ’ . 53 ’* 


*5 7 45 18 

10 1 6 33 

•••-• • 1 - 

z* if 4044 

1-0 17 y 7 

J 

2? 9 37 *2 

10 17 19 

. ,174* J»*v. 

8 ém. 10 2 32 

10 17 y2 


13 17 2 y 4 y 

10 18 18 

Sept. 

1 6 imm. 17 47 20 

10 ly 37 

; 17411 Janr. 

11 »o yi y 4 

10 17 24 

«’ 4 ‘ !* * 

16 18 ly 38 

10 17 22 

~ ... 

18 12 43 37 

10 17 77 

Fcv. 

12 ém. 9 36 7 

10 17 0 


*7 17 1 3 * 

10 17 7 

1 • • ». x » 

** S 59 47 

10 16 27 

. - Mars 

S *7 23 iy 

ro 17 18 

Mai 

* 8 71 33 

10 id 40 


Par un milieu, différ. des Mérid. . . 10 17 1$ 

• Longic. de Bolcherctskui en degrés , 174^1 2’ 2 5" 
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Détermination de la longitude de BolcberctskoL 
par des objervations des Eclipfes du pre- 
mier Satellite de Jupiter, faites dans * 
cet endroit B., 6? à Pékin, P. ... 


B, 

P. 

B. 

P. 

B. 

P. 


. _ , , Diffifr. des Mérid, 

1740 Dec. .14 imm. 13(120 3“*» 

.. . 10 38 20 J lh 4 *’ 4 i”. 

1741 Janv. 8 ém. 10 2 32 ** 

2 *42 z 


7 20 33 y 


13 em. 


\ 


l 7 25 45 
1 4 4240 J 
Par un milieu , difFér. des Meridi . 
Entre Paris & Pékin , . , ‘ 


243 
2 ( 142 ’ 17 
7 23 


f 

» 


Entre Paris & Bolcheretskoi , I ; 10 18 40 
Sa longitude en degrés, * . . . 174433*40** 


Détermination de' la longitude du Port Saint 
Pierre Saint Paul dans la Baie d’Awa- 
tcha , par des objervations des Eclipfes 
1 du premier. Satellite 4e Jupiter . 


Diff. des Méridien* 
avec Paris. 

*741 Févr. } éraer. iih 9*2 y” iohay’ 2’* 

9 6 38 13 10 zf 4 

*6 .8 33 2 6 10 ay 14 

23 10 28 49 10 24 4f 

Dif. des Mér. entre Par. & Awatcha, 1025 1 
Et fz longitude en degrés, . . i; 6 d 8*4^ 

S» 
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Détermination de la longitude du Port <T Awa~~ 
tcha par des Eclipfes du premier Satellite 
de Jupiter, obfervées dans cet en- 
droit A., & à Pékin , P. 


, ’ ‘ Différ. des Méri<J. 

A. .'ni ? **«• rifc » ,. » 

P. f i . . 9 1° 35 S * 

A. 1 6 8 33 i6 1 

a e I 


5 43 45 J 


13 


io 28 49 *} 


P. - 
A. 

P/ . ; . 7 39 19 j 

Par un milieu , différ. des Mérid. 

entre Pékin & Awatcha, 

Entre Paris 6 c Pékin, «• » 




a 49 4 i 
2 49 

2 41 *7 
7 36 i? 


Entre Paris & Awatcha, ^ 10 25 40 

Et la longitude d’ Awatcha en dcgr:, 176 *8 10 

Par le calcul, . . • 176 8 15* 


Différence, 


9 - î’ 


T'ai fuppofé dans la Carte du Kamtchatka les longitu- 
des fondée; fur les obfervations comparées aux calculs ti- 
rés de' Tables, tandis que celles déterminées par les Cor- 
refpo ridants, & faites à Pékin, demandent la prererénce. 
Ces dei'iiieres obfervations ne m’avoicnt pas été commu- 
niquées lorsque je fis cette- Carte. 


t. ’J 


h ' - .* 
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_. ^ II. De la Riviere de Kamtchatka. 

\ 

La Riviere .de Kamtchatka , qui efl appel- 
lée,dans la langue du Pays 9 0uikoal. 9 grande 
Riviere, fort d’une plaine remplie de ma- 
rais, & commence par prendre fon cours 
au Nord- Efl; fenfuite elle s’approche de 
.plus en plus de l’Efl, & tournant tout-à- 
coup vers le Sud -Oued,, elle tombe dans. 
J’Qcéan Oriental par une embouchure qui 
efl fous le 56 e *. 30'. de latitude Septen- 
trionale, comme on l’a marqué dans nos 
Cartes nouvelles. On compte, depuis fan 
embouchure jufqu’à fa fource, en tirant 
une ligne à travers Je Cap, 496 w. (O, 
<&, dans cette diftance, elle reçoit beau- 
coup de grandes & de petites Rivières des 
deux côtés de fes rives, quelques-unes 
pourroierit être comparées à nos Rivières 
Tes plus confidérables. On trouve, à 2 w. 
de Ton embouchure, du côcé de fa rive 
.droite, trois Baies profondes qui font fort 
commodes, & où de grands VaifTeaux peu- 
vent pafler en fureté l'hiver, comme on 
J’a déjà éprouvé plufieurs fois, puifque le 
bâtiment appelié Gabriel y relia pendant 
Quelques hivers; elles font Jfituées au long 
des Côtes de la Mer en allant vers le Midj. 

•X x ) -Cette .diftance parpît trop grande. 

Q 3 
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La i s . Baie la plus voifine de l’embou* 
çhure de la Riviere de Kamtchatka, a 3W. 
de longueur; la 2 e . en a 6 , la 3 e . 15 < 5 c 
davantage. La diftance entre la Riviere de 
Kamtchatka & la ie. Baie, n’eft que de 20 
fâgenes; entre la i c . Ôç la 2 e . il y en a 70, 

entre la 2e. & la 3 e . environ un demi 
werft; la Riviere de Kamtchatka a eu au- 
trefois fon cours par ces mêmes Baies, 
mais ces embouchures ayant été comblées de 
fable, ce qui arrive prefque tous les ans, 
elle s’eft tracée un autre canal dans la 
Mer. 

Sur la rive droite de fon embouchure , 
on voit encore un Fanal, qui fut bâti pen- 
dant la derniere expédition du Kamtchatka , 
& l’on a conftruit, à 3 w. de cette em- 
bouchure, fur la rive gauche, des Cazernes 
pour les Matelots. Tout auprès on trou- 
ve des Cabanes, des Huttes & des Bala- 
ganes , que les Peuples de ces lieux habi- 
tent pendant l’été , lorfqu’ils viennent à la 
pêche: à peu de diilance de-là, on a bâti, 
dans une Ifle de la Riviere , une Eglife 
femblable à celle du Monaftere du Sauveur 
à Iakoutsk ; il y a aufli dans ce lieu des Ca- 
zernes, que l’Etat a fait conftruire, & une 
Rafinerie pour du fel marin. 

A 6 w. de l’embouchure de la Riviere, 
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&r la rive gauche-, efl. un grand4-*c r ap, 
pelle par les s Ruffe$ Nerpitçh , & par les 
Kamtchadals Kolko-kro : il efl rempli , d’une 
multitude de Veaux marins, connus dans 
ce Pays fous le nom de Nerpi, donc 11 a 
pris le lien; ils viennent de la Mer par urç 
bras du Lac qui fe décharge dans là Rivière! 
La largeur de ce Lac , du Midi.au Nord ; 
efl de 2o w. , & fa longueur s étend -pref* 
que à toute celle du Cap de Kamtchatka, 
qui s’avance fi fort en Mer, entre les. em- 
bouchures des Rivieres. de Kamtchatka & 
de Stottowskaia ( i) , que, fui vant Jerap* 
port des Kamtchadals, on nefauroit en faire 
le tour dans le printemps, & avec de bopç 
chiens , en moins de 2 jours ; ainfi d’on peuq 
fans fe tromper en déterminer le circuit dq 
150 w. , puifqu’il n’eft pas difficile d’eq 
faire 75 par jour dans cette faifon. 

Le bras par lequel Je Lac fe décharge, 
efl prefque suffi large que la Riviere de, 
Kamtchatka , ce qui peut faire douter fi, 
cefl le Lac qui coule dans la Riviere, 
qu la Riviere qui fe jette dans le Lac ; cet-, 
te derniere opinion paroîc plus vraifembla- 
ble , puifque la Riviere a changé prisfon 
cours du même côté que ce bras a le lien 


( t ) Nommée auiïi Ofmakig. 
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Naturellement. On trouve la même chofe 
à Okbosk dans la Riviere Knukhtoui, qui eft 
auffi grande que celle d'Okhota ( i ). 

Quant aux Rivières qui fe jettent dans cel- 
le de Kamtchatka , je ne ferai mention ici que 
de celles qui, par leur grandeur ou par quel- 
qu’autre caufe , méritent d’être remarquées. 

' En remontant la Riviere de Kamtchat- 
ka, depuis fon embouchure , la I e . que l’on 
rencontre eft appellée Ratouga , ou, dans la 
langue du Pays, Orat j on en parle ici, moins 
à caufe de fa grandeur , que parce qu’on a 
bâti fur fon bord le Fort appellé A liznei Kam- 
tckatkoi-O/lrog ( 2), après la révolté arrivée* 
en 1731 , & la deftruétion de l’ancien Kam- 
tchatkoi-Oftrog. Cette Riviere vient du cô- 
té du Nord ; mais 2 w. au-deflus de fon em- 
bouchure , elle tourne au Sud-Oued d’un cô- 
té entièrement oppofé au cours de la Riviere 
de Kamtchatka, puifque dans cet endroit 
elle coule du côté du Nord- Eft: la diftanv 
ce qui fe trouve dans ce lieu entre les Ri- 
vières de Kamtchatka & de Ratouga , n’effc 
que de 70 fagenes , & dans quelques autres 

C 1 ) Sur la Côte Orientale de la Sibérie , d’où l’on 
pafTc au Kamtchatka. 

( 1 ) Ou Chavtalskoi. On lui a donné ce nom , parce 
qu’il eft 7 w. au-deflous du Lac Chantal. On le nomme 
*ufli Niznei Kamtchatkai - Ojlrog , ou Kamtchatka - Of- 
inféritur. 
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endroits beaucoup moins. Un demi w. ait 
ddfous de l’embouchure de la Ratouga» 
commence l’Habitation Niznei Kamtchat- 
koi-Oftrog , à l’extrémité de laquelle on a 
bâti l’Oftrog, ou le Fort même, avec une 
Egiife, & une allez grande quantité de ma.- 
galins & de bâtiments appartenants à la 
Couronne: on compte 30 w. depuis l’em- 
bouchure de la Rivière de Kamtchatka , 
jufqu’à l’Oltrog ou Fort. 

A 75 w. de la Racouga du côté de la 
rive droite de la Riviere de Kamtchatka, 
coule une petite Riviere nommée Kapitcha , 
en Kamtchadal Gitchcn ; elle prend fa four- 
- ce à peu de dillance du Volcan de Kam- 
tchatka. 

Entre les Rivières Ratouga & Kapitchî , 
celle de Kamtchatka efl; bordée , des deux 
côtés de Tes rives , par des rochers très ef- 
carpés, qui s’étendent l’elpace de 19 w. ; 
on en trouve une alfez grande quantité fur 
les bords de toutes les Rivières qui coulent 
entre des montagnes ; mais on doit obferver 
que quoique les deux rives foient très es- 
carpées , l’une ell toujours plus en pente ; 
& dans tous les cas où ces rives font un an- 
gle rentrant, les correspondantes font un 
angle Saillant. Nous avons fait, M. Stel- 
Jer & moi , la même remarque dans toute? 

* 
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les vallées qui s’étendent entre les monta- 
.gnes , & particuliérement dans celles qui 
font étroices , où cela eft beaucoup plus 
ienfible, ce qui confirme l’opinion de M, 
Bourguet, qui a obferyé la meme chofe 
dans les Alpes. 

On trouve aux environs de cette Riviere 
une petite Habitation de Kamtcbadals , ap- 
pellée Kapitchourer ; elle a été autrefois très 
fameufe & fort peuplée; mais aujourd’hui 
on n’y compte que 15 hommes qui paient 
tribut. A 2 5 av. delà Kapitcha, fur le 
Bord oppofé , on rencontre un petit ruifieau 
appellé Eimolonoretch , qui n’eft remarqua* 
ble , que parce qu’il prend là fource au 
pied de la haute Montagne appellée ihewe* 
l'ttcba , fituée à 20 w. de la Riviere de 
Kamtchatka, du côté de fa rive gauche. 

Les Habitants de ce Pays ont autant de 
penchant pour le merveilleux <& les fables , 
que les Grecs; ils l’attribuent aux objets 
Jes plus remarquables, comme aux Mom 
tagnes, aux Fontaines bouillantes, & aux 
Volcans. Ils s’imaginent, par exemple, 
que les Fontaines bouillantes font habitées 
par des Efprits maîfaifants , & les Vol- 
cans par les âmes des morts; ils prétendent 
que la Montagne Chewelitcha étoit fituée 
fur le bord de la Mer Orientale, dans le me* 
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jne endroit où efl aujourd’hui le Lac Kro- 
notskoi ; mais que ne pouvant fupporter da- 
vantage l’incommodité des Marmotes qui 
la rongeaient, elle fut obligée de fe trans- 
porter dans cette place. Ils racontent de 
quelle maniéré elle fit ce voyage ; on en 
parlera dans la fuite : au refie , il fort , dit- 
on , de temps en temps, de la fumée de 
fon fommet; je ne puis l’afliirer, ne l’ayant 
point vu. 

La petite Riviere Kenmen-kig, ou Kama- 
ka , qui eft à 6 w. de celle d’Eimolono* 
retch, eft remarquable, parce qu’elle fait 
partie de la Kapitcha, dont on a déjà parlé; 
elle s’en fépare 30 w. au-defliis de fon em- 
bouchure , & tombe dans un bras de la Ri- 
viere de Kamtchatka, appellé Chwannoloi y 
qui a donné fon nom à une petite Habita- 
tion de Kamtchadals , auffi fameufe que 
peuplée ; elle eft bâtie aux environs de l’em* 
bouchure de ce bras ; les Cofaques appellent 
çe territoire du mot Kamtchadal corrompu 
Chewanaki , nom fous lequel ils entendent 
la petite Habitation Rouan, bâtie aux en- 
virons de la Riviere Knuana ? à 6 w. de 
Kamaka ou Kenmen-kig. 

' A 13 w. de Kamaka vis-à-vis l’embou-r 
çhure de la petite Riviere de Cbotabena , 
qui fe jette dans celle de Kamtchatka , du 
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côté de fa rive gauche, eft une autre col- 
line renommée autrefois par une Habita- 
tion de Kamtchadals fort confidérable, & 
.qui a été détruite depuis , de fond en com- 
ble, par les Cofaques , lorfqu’on fit la con- 
quête du Kamtchatka. 

A io w. de cette Riviere, on trouve, 
fur la rive gauche de celle de Kamtchatka , 
une Habitation nommée Pingautch , & en 
Rufle Kamennoi , qui a été très peuplée 
.autrefois, mais elle eft réduite aujourd’hui 
dans un état fi miférable, qu’il n’y a que 
15 habitants. Ils furent eux- mêmes les au- 
teurs de leur ruine par leur efprit inquiet & 
féditieux, car il n’y a eu aucune révolte au 
Kamtchatka , à laquelle ils n’aient pris part. 

La Riviere Elowka , fuivant les Kam- 
xchadals Kootcb , peut être regardée commç 
Ja plus confidérable de toutes les Rivières 
qui fe jettent dans celle de Kamtchatka; 
elle a fon embouchure du côté de fa rive 
gauche; fa fource eft tout proche de laTi* 
gil : aufii fuit-on cette Riviere pour gagner 
Ja derniere. On peut naviguer avec des 
canots jufqu’à la Riviere Ozernaïa , qui fe 
décharge dans la Mer Orientale à 90 w. 
.de l’embcuchure de la Riviere de Kam- 
tchatka du côté du Nord: voici cfe quelle 
•maniéré on fait ce trajet» 
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On va par la Riviere Elowka, jufqu’à' 
Celle à' Ota koala ou Ouikoal , du côté de lar 
rive gauche à 40 w. de fon embouchure: 1 
en remontant celle-ci, iî y a pour un jour 
& demi jufqu’à la petite Riviere Banoujou -* 
hna,(\m fe jette dans la précédente du côté' 
de fa rive droite , & on la remonte l’efpace 
d’un w. , jufqu’au marais d’où elle fort; on 
traîne enfuite à travers le marais les canots 
l’efpace d’uaw. jüfqu’à la Kigiichoulje , par 
laquelle on paffe dans la Biegoulge , deux- 
petites Rivières, de la derniere desquelles 
on entre dans l’Ozernaïa. La diitance 
de l’endroit où on tire les canots à terre 
jufqu’à Y embouchure de la Kigitchou- 
ïje, efl: d’environ 30 w. & de -là jufqu’à 
celle de la Biegoulge, il n’y a que 6 w. 
environ.- • . • t 

• De Kamennoi-Oftrog, en allant direct 
t’ement vers l’embouchure de l’Elowka , 01* 
compte 26 w. La Montagne appellée Tiim , 
Commence à fon embouchure , & s’étend 
Fefpace de 1 1 w. en defcendant la Riviere 
de Kamtchatka , dont elle forme le rivage. 
On trouve derrière cette Montagne deux 
grands Lacs appellés Kainarch & Koulko- 
liangin, qui, fuivant la fuperdition des 
Kamtchadals , ont été faits fous les pas de 
la Montagne Cheweliteha , comme te four-> 
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çe qui eft fur l’Hélicon fut formée d’un coup 
4e pied du Cheval Pégafe; ils difent que 
cette Montagne s’étant foulevée de fon an* 
cienne place, fe trouva au troifieme faut 
dans le lieu où elle eft aujourd’hui. Quel- 
que abfurdes que foient ces fables, je crois 
cependant qu’on ne doit pas tout- à- fait 
les méprifer; il eft vraifemblable qu’il s’eft 
fait dans ces lieux de grands changements 
caufés par la quantité des Volcans , par 
de violents tremblements de terre, & par 
les inondations fréquentes auxquelles ce 
Pays eft expofé. Les tremblements de ter- 
re en englouti /Tant des montagnes , en ont 
fait quelquefois paroître de nouvelles ; ainfî 
il fe peut qu’il ÿ ait eu autrefois une 
montagne dans fendroit où eft aujourd’hui 
le Lac Kronotskoi ,• & quoique celle de 
Chewelitcha foit fort ancienne, néanmoins 
comme elle eft reftée feule après que tou- 
tes les montagnes voifines ont été abîmées* 
on a pu croire qu’elle ne faifoit que de pa- 
roître, & c’eft-là peut-être, l’origine de 
cet té fablej L’afpeél extraordinaire de ce 
Pays & les montagnes qui y font difperfées 
ça & là, fans aucune communication en- 
tt’eiles, font conjeêlurer que ces lieux ont 
fouffert de grands changements. On trou- 
ve, une petite Habitation , Kamtchadala 
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nommée Koannoi , entre le Lac Kainatch & 
l’EIowka. -, . 

Avant que d’arriver à cette derniere Ri* 
viere, on en rencontre 3 allez confidéra-: 
blés , nommées Ouatchkatch , Kliout choix- 
ka , & Bionkos ou Biokos , qui viennent 
tomber dans celle de Kamtchatka du côté 
de fa rive droite. La i«. eft à 8 w. au» 
delfous de l’Elowka ; la 2 e . à 4 w. au- 
delfous de la I e . , & la 3?. à 1 w. de la 
2 e . La i e . mérite d’être remarquée, pat» 
ce quelle a fur fon bord un Oftrog Ruft 
fe, qui fut détruit par les Kamtchadals en 
17 31: e # fitué auprès de fon embou- 

chure & s’appelle Kiloucha. La 2 e ., parce 
qu il y a voit dans le yoiünage un Couvent 
& d’autres, bâtiments qui ont été détruits en 
même temps que l’Oflrog, & aujourd’hui 
il ne relie plus que l'Habitation feule d’hi- 
ver avec un Magafin ; les domeftiques dii 
Couvent vont dans cet endroit pour culri* 
Ver la terre, & pour femer de forge & 
d autres légumes, parce^que forge y vient 
très bien, & que les navets y font très 
gros. La 3 e . eft remarquable, en ce qu’eï*» 
le coule du Volcan, . dont la baie s’étend, 
dans cet endroit , jufqu’àJa Kiviere même 
de Kamtchatka. La Biokos n’eft remplie 
d’eau que pendant l’été, Jorfque les neiges 
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fondent des montagnes ; Tes eaux font épaif* 
fes & blanchâtres ; fon fond efl couvert 
d’un fable noirâtre, ce qui lui a fait don- 
ner le nom qu’elle a, qui en langue du Payâ 
fignifie , fable noir. On trouve aufli , le 
long de cette Riviere , des pierres légères 
& fpongieufes de différentes couleurs , & 
des morceaux de lave. • 

- L’Ouatchkatch, efl appellée par les Ruf* 
fes Kliouîcba , .(Fontaine,) parce qu’elle 
ne gèle jamais pendant l’hiver : le petit Of- 
trog Kiloucha a été fort confidérable , & 
très peuplé avant la révolte arrivée au 
Kamtchatka ; mais il efl aujourd’hui dans 
un état fi déplorable, que .du grand nom* 
bre d’habitants qu’il y avoir autrefois , 
on n’y compte plus qu’environ 12 hoim 
mes. 

La Riviere de Kamtchatka forme deux 
bras au-deffus de l’embouchure de l’EIowka : 
on peut regarder le bras du Canton Tutka- 
pen , comme le plus confidérable * parce 
que . c’efl fur ce bras qu’a été bâti le pre- 
mier Kamtchatkoi-Ollrog inférieur (1); ce 
territoire n’efl éloigné de l’Eîowka , que 
de 3 w. ; la petite Riviere Refen vient fe 
jetter dans ce bras auprès de ce territoire. 

1 • a 

' Ci ) Ou Niznai Kamtthatkol, ' •* 
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A 243 w. de- là coule une petite Riviè- 
re, nommée Kanoutcb , qui vient fe jetter 
dans celle de Kamtchatka du côté gauche. 
Les Rufles l’appellent Kreftowaîa , parce 
qu’on trouve près de fon embouchure une 
Croix, plantée dans la première expédition 
du Kamtchatka , & fur laquelle on lit l’in- 
fcription fuivante : P'olouimer Ælafovj a 
planté cette Croix le 13 Juillet IÔ97 » 
cinquante-cinq de fes Compagnons. 

Au-deflus de la Kreftowaia, les petites 
Rivières Grenitch , Krou ktg , Ouf-kig de 
Idiagoun, fe jettent dans celle de Kamtchat- 
ka, l’Ous-kig du côté de fa rive droite , & 
les autres à fa gauche. La Krou- kig efl 
appeîlée, par les Cofaques , Kriouki , de 
î’Ouf-kig. Ouchki : celle d’Idiagoun méri- 
te particuliérement d’être remarquée, par- 
ce que c’eft aux environs de fon embou- 
chure que les Naturels du Pays & les Co- 
faques pêchent , pendant l’automne , le poif- 
fon blanc; c’efi pourquoi les habitants ap- 
pellent cet endroit Zaftoi , à caufe de la 
pêche qu’ils y font ; il y en a de fembla- 
bles au - deifus de la même Riviere , de 
nommément 5 w. avant la petite Rivie- 
re de Pimenowaia , appeîlée en langue Kam- 
tchadale Seoukli , qui vient fe jetter dans 
celle de Kamtchatka du côtp de fa riv# 
Tom . I. R 
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gauche, 12 w. environ au-deflus de l’I- 
(flàgaufr . , b 

De la Kreftowaia , on compte 12I w. 
jùfqu’à la Grenitch, & autant de cette der- 
niére Jufqu’à la Krou-kig: de celle-ci, il 
v T . a 20 w. jufqu’à l’Ous-kig, d’où, fans fe 
détqurner , on en compte 1 2\ jufqu’à 1*1- 
diagoun. . . 

La Riviere Koliou , ou Kozireuskaia , fé- 
lon les Cofaques de cet endroit , ell éloignée 
de l’Idiagoun de 42 w., & de la Seoukli ou 
Pimenowaia, de 295 w.; elle a fon cours 
fur le côté gauche, & elle effc regardée 
comme une des Rivières les plus conlidéra- \ 
blés qui fe jettent dans celle de Kamtchat- 
ka; mais c’eft moins par fa grandeur, que 
par la beauté des rives & des endroits agréa- * 
blés & Fertiles où elle coule. A 30 w. de 
fon embouchure, on trouve fur fes bords 
un Oftrog ou Habitation appellée Kozireus - 
ka , ou koliou je, 

. Il faut faire 18 w. pour arriver de la 
Kozireuskaia à la Tolbatcljik , qui ell allez 
grande, &; fe jette dans la Riviere de • 
Kamtchatka, du côté de la rive droite. Il 
y a,' fur les bords de cette Riviere, à peu. 
de diflance de fon embouchure, un Vol- 
can & un Oltrog Kamtchadal qui porte le 
même nom. 
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: Quoique la petite' Rivière Nikuî ou Ni- 
kaul, ne puiffe pas être comparée avec le» 
Rivières confidérables dont on a parlé; ce*: 
pendant elle mérite quon en falTe mention» 
parce que les Rullès; avant la conquête du 
Kamtchatka, y paflerent l’hiver, & l’ap-c 
pellerent The odot oms china , du nom de leur 
Chef; elle coule du même côté que la Tol- 
batchik , & la diftance entre les 2 embou- 
chures n’eft que d’environ 58 w. La Ri- 
vière Chapina , autrement Chepen , qui vient, 
tomber dans celle de Kamtchatka du côté 
de la rive droite, efl à 14 w. de celle de 
Nikuî ; elle ell plus grande que prefque tou- 
tes les autres Rivières dont nous avons 
parlé , excepté l’Elowka. Elle a 5 em-i 
bouchures , dont 3 font au -délias & une 
au-deflous de la véritable; il y a fur fer 
bords une petite Habitation de Kamtcha- 
dals qui porte le même nom. 

A 33I w. de cette Riviere, on trouve 
un territoire confidérable appellé Goreloi* 
Ojîrog , (Habitation brûlée) parce qu’il y 
a eu autrefois dans cet endroit une nomr 
breufe Colonie de Kamtchadals; mais ils 
brûlèrent eux- mêmes cette Habitation à 
caufe. d’une maladie contagieufe ou pelle, 
dont ils avoient été attaqués avant que l’on- 
fît Ja conquête de leur Pays.. 

R 2 


Digitized b y Google 


i6o. »DEScnmo n 

Environ à 81 w. de Goreloi- Oftrog, eft 
une Habitation confidérable de Kamtcha- 
dals , appellée par eux Kounoupotckitch , & 
par les RufTes Macbourin. Cet Oftrog , le 
plus peuplé de tait le Pays, eft fitué fur la. 
rive gauche de la Riviere de Kamtchatka r 
proche l’embouchure de la décharge ou du 
bras d’un Lac. Il eft compofé de 9 Iourtes 
faites de terre, de 83 Balaganes , & de 
beaux bâtiments où le Toïon ou Chef fait 
Ion féjour avec fa famille. 

La Riviere Kirganik , dont la fource eft 
proche celle de V Ugloukomina , qui fe jette 
dans la Mer de Pengina, eft aufti grande 
que la Chapina , & tombe aufti dans celle 
de Kamtchatka par 5 embouchures ; il y a 
un petit Qftrog Kamtchadal qui porte le 
même nom ; il eft bâti fur la derniere em- 
bouchure: la diftance jufqu’à cet Oftrog, 
fans faire aucun détour , eft de 32' w. 
mais lorfqu’on va par la Riviere , on. en 
compte plus de 3 8. 

On trouve , fur la Riviere de Kamtchat- 
ka, 24. w. avant l’Oftrog, un rivage ex- 
trêmement efcarpé & prefque à pic, appel- 
le Lottnum. Ce rivage eft , pour les Kam- 
tchadals , comme une efpece d’Oracle, où ils 
prétendent connoître la durée de leur vie; 
ils décochent des flèches, & celui qui at- 
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teint le rivage, vivra longtemps; celui qui 
ne va point jufqu’au but , doit , fuivant 
eux , mourir bientôt. 

. On doit compter la Riviere Powitcha,, 
parmi les plus confidérables qui fe jettent 
dans celle de Kamtchatka ; fa fource n’eft 
pas bien éloignée de celle de la Joupanowa > 
qui fe décharge dans la Mer Orientale ; -elle 
a 4 embouchures qui n’ont point de nom , 
& mérite fur - tout d’être remarquée, par- 
ce que c’eft prefque vis-à-vis fon embou- 
chure qu’efl fitué le Kamtchatkoi - OJlrog ftt - 
1 p trieur, ou Verchnei Kamtchatkoi , & que 

c’eft par cette Riviere qu’on va ordinaire*» 
ment à la Mer Orientale. La petite Ri- 
viere Kalikig coule au - delTous de cet 
Oftrog ; il croît fur Tes bords une (i grande 
’’ quantité de beaux Peupliers , que les habi- 
tants trouvent du bois abondamment pour 
toutes fortes de bâtiments. De la Kirga- 
nik jufqu’au Kamtchatkoi- Oftrog fupérieur, 
il y a environ 24 w. 

Quoiqu’il y aît beaucoup de Rivières de- 
puis l’embouchure delaPowitcha, jufqu’à la 
iburce de la Riviere de Kamtchatka, ce- 
pendant elles font toutes petites ; la plus 
confidérable eft la Poufchina , en Kamtcha- 
dal Katchkoin, qui vient de l’Eft , & fe jet- 
te dans la Riviere de Kamtchatka ; elle eft 

* Il O . 
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la première que l’on trouve depuis la loiir* 
ce de cette derniere, fon embouchure n’en 
étant qu’à 5 w ; on en compte 69 deceten- 
droit julqu’à Verchnei Kamtchatkoi , & 
toute la diftance depuis l’embouchure de? la 
Riviere de Kamtchatka , jufqu’à fa fource, 
fuivant la mefure qu’on en a faite nouvelle- 
ment , eft de 49 6 w. , comme on l’a déjà 
dit , mais , félon mon calcul , de 525 environ:- 
différence qui provient aaflî de ce qu’allant 
par eau , j’étois obligé d’augmenter les 
werfts dans cous les lieux où la mefure avoit 
été autrefois prife à travers les Caps pour 
abréger les chemins., 

§ III. De la Riviere Tigil. 

Comme le cours de la Riviere Tigil fe trou- 
ve prefque fous le même degré de latitude 
que l’Elowka , & que le droit chemin , de- 
puis celle de Kamtchatka jufqu’à la Tigil , 
eft le long de cette Riviere, ainfi qu’on l’a 
déjà obfer vé, je crois devoir d’abord dire quel- 
que chofe de Tes endroits les plus confidéra- 
bles , en la remontant jufqu’à fa fource , & 
enfuite en partant de la Tigil, & en defeen- 
dant celle-ci jufqu’à fon embouchure. De cet- 
te maniéré on aura un éclairciffement détaillé 
fur la route que l’on peut tenir depuis l’Os 
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èéàn Oriental, jafqu’à la Mer v de Pengina 
en droite ligne. > ■ ; .» 

Dans la.defcription qu’on a donnée de la 
Riviere de Kamtchatka , on a fait connoître 
quels étoient les endroits les plus confidéra- 
bles depuis fon embouchure jufqu’à l’Elow- 
ka: voici préfentement ceux qui méritent le 
plus d’attention, depuis l'embouchure de 
celle-ci jufqu’à la fource de la Tigil. 

Le petit Oftrog appellé Koannoi, fituc 
entre l’Elowka <5 le Lac Koannitch, eft 
proche l’embouchure de cette Riviere; on 
trouve, à io tv. de cet Oftrog, lu r la rive. 
Occidentale de l’Elowka , un territoire ap- 
pellé Goreloi- Oftrog , & à w. de cet en- i 
droit, un petit Oftrog nommé Gorbunovoi , 
fitué à l’embouchure d’un petit ruifleau ap- 
pellé Kigitcb, qui vient tomber dans l’E- 
îowka du côté Occidental: de Gorbunovoi 
à Kartcbina , il n’y a que n w. mefurés • 
fans aucun détour. 

A 65 w. de Kartchina , on rencontre la 
Riviere Ouikoal, fur laquelle on peut aller 
avec des canots jufqu’à celle d 'Üzernaia, 

& ainfi jufqu’à l’Océan Oriental , comme 
on l’a déjà dit:. fur les bords de cette Rivie- 
re , à 1 w. de fon embouchure , on trouve 
un petit Oftrog nommé Koliliounoutch : à 
3 w. de-là, fur la rive Occidentale de TE- 

R 4 
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lowka, il y avoit autrefois, fur un endroit 
fort élevé, un Oftrog appelle Oukharin, 
au - deffous duquel la petite Riviere Kei- 
lioumtscbe vient fe jetter dans l’Elowka; 
à 13 w. de cette petite Riviere, il en tom- 
be une autre dans l’Elowka, du côté de fa 
rive Orientale; on l’appelle en Ruffe Oglo- 
<uoa ou Orlowa , (la Riviere de l’Aigle). 

A 9 w. de la même petite Riviere , font 
des rives efcarpées nommées Scboki , qui 
s’étendent l’efpace de 40 fagenes en lon- 
gueur : la largeur de l’Elowka, dans cet 
endroit, n’eft que de 7 fagenes. 

A 1 1 w. de ces Schoki ou rochers , la pe- 
tite Riviere Lme vient fe jetter dans l’E- 
lowka , du côté de fa rive Occidentale. Sa 
fource n’efl: qu’à 5 w. de fon embouchure. 
C’eft au long de cette Riviere qu’on com- 
mence à monter les chaînes des montagnes 
de Tigil ; & en paflant par devant le K ya f~ 
naia üopka , (Volcan rouge) qu’on laille à 
droite, on arrive à la fource de la petite 
Riviere Echklin , qui fe jette dans la Tigil. 
Ce Volcan eft prefque à une égale diftance 
des fources de ces deux Rivières ; & de 
celle de l’une jufqu’à l’autre , il n’y a gue- - 
res moins de 10 w. Les Voyageurs s’éga- 
rent fouvent dans ce trajet , particuliére- 
ment dans le temps des tempêtes , - lor£ 
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qu T il n’efl pas poffible de voir le Volcan , 
qui leur ferc comme de fanal ; car fon fom- 
met, en cet endroit, n’eft point hérifle de 
rochers , ni en pointe comme dans d’autres 
lieux, mais plat & étendu; & lorfqu’on 
n’apperçoit point de marques qui puiflent 
l’indiquer , on ne fait de quel côté aller. 

, A 12 w. de fa fource , l’Echklin re- 
çoit, du côté de fa rive Occidentale, une 
petite Riviere, qui a été appellée, par les 
Cofaques , à caufe de fa rapidité , Bouif- 
traia ou Bijîrata ( rapide ). Elle fore du Can- 
ton nommé Baidara G/ iva ; & l’on compte 
10 w. de fon embouchure à fa fource( 1 ). 

A il w. au - deffous de la Bouiftraia , 
vient fe jetter , dans l’I* chklin , du même cô- 
té , une petite Riviere appellée Outchilia - 
guena ; on la fuit pendant l’été pour gagner 
les montagnes Tigils. On ne trouve plus 
aucun endroit conîidérable depuis cette Ri- 
viere jufqu’à l’embouchure de celle d’Ech- 
klin dans la Tigil, excepté le rivage efearpé 
appellé Keitei , que l’on rencontre à 3 w. 
avant que d’arriver à l’embouchure de cette 
Riviere , & qui fe trouve fur fa rive Orientale. 
Ce rivage eït de 10 à 20 fagènes de hauteur, 
& d’environ 1 w. de longueur ; fon fommet 

( 1 ) Il y a une autre grande Riviere du même nom , 
nui Ce jette dans la Bolcbaia, 

R s 
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jeft cômpofé d’une pierre blanchâtre, & la 
bafe de charbon de terre. Pendant l’été, 
mais non en hyver, on en voit continuelle- 
ment forcir des vapeurs , qui remplirent l’air 
d’une odeur très nuifible, & qui fe fait fen- 
tir au loin. 

La dittance de l’embouchure de la Boui* 
ftraia jufqu’à ce rivage elcarpé, efl; de 1 8 w.; 
cependant toute celle depuis l’embouchure 
de l’Elowka jufqu’à celle de l’Echklin , fui- 
vant la mefure des Ingénieurs , efl: de 
114* w.; mais cela me paroît fort douteux, 
& je n’ai fuivi cette mefure , que parce que 
je n’en avois pas d’autre. 

Depuis l’embouchure de l’Echklin jufqu’à 
celle de l’Elowka , j’ai mis* 65 heures avec 
des chiens, fans aller vite: ainli je crois 
eflimer allez julte en comptant 4 w. par 
heure, -puifqu’un jour me fuffifoit ordinal 
rement, en. marchant de même, pour aller 
depuis l’OArog Chantalskoi, jufqu’à celui 
de Kamennoi, qui font éloignés l’un de l’au- 
tre de 60 w. mefurés ; ainfi j’eflime cette 
diflancede 180 w. au lieu de 114: fi l’on y 
ajoute 1233 w. qu’il y a de l’embouchure de 
Ja Rivière de Kamtchatka jufqu’à celle de 
j'Elowka, & autant de l’embouchure de 
la Tigil à celle de l’Echklin, la largeur du 
Continent du Kamtchatka, dans cet en^ 
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tre, d: droit, né différera que de 2 w. de celle dont 

ant Fè. nous avons déjà parlé ; différence qui, dans 

Mime une diftance aulîi confidérable , doic être 
iifoli regardée comme fort peu de.chofe. 
c ùàé De l’embouchure de l’Echklin jufqu’à 

celle de laTigil , appellée, par les Koriaques j 
h k MntmraX , il ne fe trouve aucune Riviere 
dsifa confidérable , à l’exception de celle de Ri* 
laefe gin, qui combe dans 1a Tigil du côté de fa 
la, Ê rive Septentrionale, 5 w. avant fon embou- 
dt chure, & quia été appellée, par les Cofa- 
Mû ques, Napana, à caufe de l’Offrog de ce 
xcü nom qui efl vers le haut de cette Riviere. 

Au relie, il y a le long de ces Riviere# 
jfy: une aflèz grande quantité d’Ollrogs Koria- 

jijf ques. A mon départ du Kamtchatka, on 

cr: y avoit établi une Colonie Ruffe ; j'ignore 

précifémenc dans quel endroit. 

JLe principal OItrog des Koriaques qui efl 
• fur le bord de la Tigil, efl appel 1 é Koul- 
vaoutcb ; il efl litué fur fa rive Méridionale, 
; i 6 w. au-deffous de l’Echklin. 

De l’embouchure de l’Echklin, en conti** 
Allant à defeendre le long de la Tigil , le pre- 
mier Oftrog Koriaque que l’on trouve, nom* 
mé Aïpra , n'effc pas habité ; il efl fitué fur la 
rive Septentrionale de la Tigil, à peu de dif* 
tance de l'embouchure de la Riviere Kchkli - 
num , qui n’eft qu’à 7 w. de celle d’Echklin, 
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L’Oflrog Miiolg effc éloigné de celui 
d’Aipra de 22 w., Il eft fur la rive droite de 
la petite Riviere de ce nom , qui fe jette dans 
la Tigil, du côté du Nord. Il y a dans 
cet endroit 3 petites Iourtes & 2 Habita- 
tions d’hiver , dans l’une defquelles un Ko- 
riaque , nouvellement baptifé , fait la demeu- 
re , & dans l’autre les Soldats qui font char- 
gés de garder les troupeaux de Rennes ap- 
partenants à la Couronne ; & comme 
cet endroit eft plus fertile que les autres , 
il y a tout lieu de croire qu’on l’aura choift 
pour l’établiflement de la nouvelle Colonie 
é RulTe. 

A 1 8 w. de cet Oftrog , on trouve le 
Canton appellé ICoktcha , où étoit autrefois 
un Oftrog confidérable de Koriaques, qui 
portoit le même nom , & qui fut détruit 
de fond en comble par un Commis du Kam- 
tchatka, nommé ICobelew , parce que fes Ha- 
bitants avoient tué un Cofaque nommé Luc 
Morozko , dans le temps de la première ex- 
pédition d’Atlafow au Kamtchatka. 

A 3 w. de cet endroit , font les Schoki, 
ces rivages efearpés dont on a parlé, qui 
s’étendent l’efpace de 2 w. , au commen- 
cement defqüels coule la petite Riviere 
j/llichon ou Æikon y & une autre appellée 
Le ujougoutougan. La i<“. vient tomber t dans 
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de c ]à Tigil du côté du Nord, & la 2e. du côté;, 
ire dror du Midi. » 

fi: jettes En s’avançant de ces rivages efcarpés. 
[Jyae vers l’embouchure de la Tigil, on trouve 
: 2 Hsî: encore 4 Oftrogs de Koriaques. Le i cr . eit ' 

lies ue I Chipin , ancien petit Oilrog éloigné de près 
t la de» de 1 o w. des Schoki ; le 2 d . Mtlagan , à 3 w. du 

ifonah jer t . ]e 3c. Kingela , ou ICengela Outinem , à 
Unes a 40 w. du 2d. i & le 4 e . Kalaoutcbe , à 3 w. du 3 e - 
c® Les 2 premiers font fitués fur la rive 
3 ac Méridionale de la Tigil; le 3 e . fur le bord 
mi à de la petite Riviere Koungou-ivaem , qui 
; Coios vient fe jetter dans la Tigil du côté du Nord, 

& le 4 e . fur l’embouchure de la petite Riviere 
:oavei Kalaoutcbe ou Kalaoulsche , qui tombe dans 
ailé Ja Tigil du même côté ; Milagan eft, 

is,® entre ces Oftrogs, le plus conlidérable , 

>jcfj puifque les autres lui font fournis. Il dé- 
b Et pend de l’Oftrog Kalaoutche. 

}sÜ' De ce dernier Oftrog à l’ embouchure de 
1 élf la Napana il y a ij w., & 20 jufqu’à celle 

■îS' de la Tigil, dans la Mer de Pengina. 

■ * » ' 

& IV. De la Bolcbaia Reka , ou grande 
* Riviere . 

Vf 

La Bolcbaia Reka , appellée, par les Na- 
$ turels du Pays ,, Kikcha , fe jette dans 1» 
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Mer de Pengîha, fous le 52d. 45 '• (1) 
de latitude : fuivant l’opinion générale , fdn 
embouchure eft éloignée de celle de la Ti- 
gil, qui eft au Nord, de 555 w., la plu* 
grande partie mefurée: elle fort d’un Lac 
qui eft à 185 w. de Ion embouchure. On ! 
Yappé\\e Bokhaïa , parce que de toutes les 
Rivières qui fe jettent dans la Mer de Pen-. 
gina, elle eft la feule fur laquelle on puifle. 
remonter avec des canots depuis fon embou- 
chure jufqu’à fafource, quoique ce ne foie 
pas fans difficulté ; elle a un cours rapide, 
non - feulement à caufe de la pente confi- 
dérable du terrein , mais encore par rapport 
aux Ifles qu’elle forme & qui y font en fi. 
grande quantité , qu’il eft difficile de palier 
d’une rive à l’autre , fur • tout aux en- 
droits où elle coule dans des plaines. Elle' 
eft fi profonde à fon embouchure, pendant, 
le temps du flux, que les gros Vaifleaux 
peuvent y entrer aifémcnt;car on a obfervé 
que vers- les pleines & les nouvelles Lunes, 
l’eau monte à la hauteur de 9 pieds de 
Roi , ou de 4 archines de Ruffie. Elle re- 
çoit dans fon cours un grand nombre de pe- 
tites Rivières , ou plutôt de ruifleaux , des 

( 1 ) Je l’ai fuppofée plus au Sud. Réka , fîgnifie 
Riviere. On l’ajoute, ou on le retranche indifféremment. 
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deux côtés de Tes rives. Nous ne parlerons 
ici que de celles qui méritent quelque at- 
tention. 

La première eft la Riviere Ozèrnaia ( 1 ) , 
en Kamtchadal Kouakouatch , dont le cours 
eft de 25 w. Elle fort d’un Lac, & conti- 
nuant Ton cours du Midi au Nord le long 
de la Mer ., elle fe joint avec la Bolchaia, 
tout auprès de la Mer ; le Lac d’où elle 
fort a 15 w. en longueur & 7 en largeur; 
il eft fi près de la Mer, que dans le grand 
tremblement de terre arrivé en 1737, fes 
eaux y coulèrent & celles de la Mer entre-), 
rent dans le Lac. Il y a dans ce Lac deux 
petites Ifles , dont l’une a 2 w. de long fur 
ii de large. Elles fervent de retraite aux 
oifeaux marins , comme canards , hiron- 
delles de mer de différentes efpeces, qui 
vont y faire leurs nids. Les Habitants de 
Bolcheretskoi - Oftrog y trouvent des œufs, 
en fi grande quantité, qu’ils vont y faire 
leur provilion pendant toute l’année. 

Entre les Rivières Ozernaia & Bolchaia, 
il y a une Baie qui a 2 w. en largeur & en 
longueur; elle eft remplie d’eau pendant le 

(2.) On ne doit pas la confondre avec une antre de 
même nom, qui fe jette, au-dclTous du Cap Oukinskoi, 
dans la Mer Orientale, & dont il a été parle ci - deffus 
pag. 2.52. & Z5î. 
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flux de la Mer, & elle demeure à fec pen- 
dant le reflux. A l’embouchure de l’Ozer- 
naia , du côté de l’Ouefl: , on trouve quel- 
ques Balaganes & Huttes, où les Cofaques 1 
font leur demeure pendant l’Eté pour la 
pêche. Il y en a de pareilles , mais en beau- 
coup plus grand nombre , fur la rive Septen- 
trionale de la Bolchaia: à i ) w. de fon em- 
bouchure, & fur fa rive Méridionale, efl 
un Fanal pour fervir de fignal aux Vaif- 
feaux. 

La petite Riviere Tcbekavina , n’eft éloi- 
gnée que de 2 w. de la Bolchaia ; elle fort , du 
côté du Midi , des marais peu éloignés. On 
y a bâti des cafernes pour la garde des ma- 
gafins dans l’expédition du Kamtchatka. 
Les Vaifleaux y peuvent pafler l’hiver : ils 
y entrent dans le temps de la haute marée. 
Dans la baflTe il y relie fi peu d’eau , & 
elle efl: fi étroite, que l’on peut, dans 
quelques endroits , fauter d’un bord à l’au- 
tre; les Vaifleaux font couchés fur le côté, 
mais fans s’endommager , parce que le fond 
efl: fort mou. 

' La petite Riviere Amchifratchcwa tombe 
dans la Bolchaia du côté du Nord, à g w. 
de la Tchekavina. 

A 5 w. de l’Amchigatchewa, on trouve, 
fur la rive Septentrionale delà Bolchaia, un 

- ,pe- 
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petit Oftrog Kamtchadal appellé Koatchko - 
ge; & , au-deflous, un ruifîeau peu confidé- 
rable du même nom. 

A 8 w. au-deflus de det Ôftrog, la Bol- 
chaia reçoit la petite Riviere Natcbilowa, 
particuliérement digne d’attention , en ce 
qu’il s’y trouve quantité de coquilles à per- 
les , mais qui ne font ni belles ni rondes. Il 
y a, vers fon embouchure, un petit Of- 
trog Kamtchadal , appellé Tchakajouge. 

La Riviere Bijlrtâa , en Kamtchadal iCb- 
nad, fe jette dans la Bolchaia par 3 em- 
bouchures, dont l’inférieure eft k 6 w. delà 
Natchilowa; cejle du milieu à 2 w. de l’infé- 
rieure , & la 3e. à un demi w. de celle du mi-- 
lieu. La Biftraïa eft très large , & fe divife 
en plufieurs bras dans les terréins bas & 
unis ; mais lorfqu’elle coule entre les mon* 
tagnes , elle eft fi étroite, que les Kamtcha- 
dals tendent, dans quelques endroits, d’un 
Côté du rivage à l’autre, des filets pour at- 
traper des Canards. 

On pourroit aller, avec de petits ca* 
nots , depuis la Mer de Pengina jufqu’â' 
l’Océan, c’eft>à-dire, depuis l’embouchu- 
re de la Bolchaia, en remontant par celle 
de la Biftraïa, & fuivant celle- ci jufqu’à fa 
fource, d’où l’on gagneroit jufqu'à la Ri* 
viere de Kamtchatka , qui fort du meme 

2o7/;. L S 
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parais & vafe jctter dans la Mer Orient*- 
lç 5 mais la Biftraia efl remplie de bois vers 
fa fource, ce qui eft caufe qu’on ne peut pas 
en approcher avec des canots à.4.0 w. ; d’ail- 
leurs ce trajet feroit long & fort pénible, à 
caufe de la rapidité du courant de cette Ri* 
viere, & de la quantité de bancs , d’ecueils 
de catara&es que l’on y rencontre, & 
où il faut neçeflairement décharger les ca- 
nots pouf tranfporter la charge par terre* 
on ne peut faire plus de to w. par jour, com- 
me cela . efl arrivé dans mon voyage an 
Kamtchatka en 1739k On feroit encore 
obligé de tirer les canots à travers un ma- 
rai& i’efpace d’environ 2 w. , depuis la fource 
de la Biftr^ia jufqu’à celle de la Riviere de 
Kamtchatka. Cependant comme ce font 
des hommes qui tranfpomnt dans l’été tous 
les bagages a un Oflrog à l’autre , cette na- 
vigation feroit d’un grand foulagement pour 
les Habitants. dn Pays, parce que la Cour 
les oblige â faire ces corvées* & au* lieu 
de. 10 à 15 hommes qu’il faut pour tranf- 
porter une charge de 20 poudes , 2 hom- 
mes, avec un canot, pourraient le faire 
avec beaucoup moins de peine, ce qui feroit 
«bailleurs, très, avantageux pour le Commer- 
ce, puifque l’on auroit par,-* là en tout temps 
* une rqute aifée & commode, tandis qu’au- 
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Jôurd’hui elle n’eft praticable que pendant 
l’hiver. Au refte, il faut efpéreT que 
quand même elle n’auroit pas lieu , on ceffe- 
ra d’exiger de cette Nation une chofe auffi 
onéreufeque ces corvées , lorfque la Coîô- 
nie RufTe, qui eft au Kamtchatka, aura un 
aflez grand nombre de chevaux pour les 
employer à ce tranfport ; ils feront d’autaht 
plus utiles, qu’on peut aller facilement, 
avec des voitures , de Bolcheretskd - 
Oftrog , jufqu’à Kamtchatkoi - Oftrog fupé- 
rieur 5 ce qui n’eft pas poflible dans pres- 
que aucun endroit du Kamtchatka, à caufe 
des Rivières fréquentes, des Marais, des 
Lacs & des hautes Montagnes que l’on ren- 
contre. 

Pour aller à pied, pendant l’été, de 
Bolcheretskoi à Kamtchatkoi - Oftrog fupé- 
rieur, on remonte communément la Bol- 
chaia jufqu’au petit Oflrog Opatchin j de- là 
©n gagne tout droit la Biftraia , que l’on re- 
monte jufqu’à la fource de celle de Kam- 
tchatka 5 & de là en fuivant la rive Orien- 
tale de cette derniere , on va jufqu’à l’O- 
ftrog fupérieur, où on la traverfe avec des 
canots. . 

La diftance de Bolcheretskoi jofqu’à YO* 
ftrog Opatchin , eft de 44 w. , & de cet 
Oftrog jufju’à la Biftraia, de 33. De- là juf* 
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qu’à. l’Habitation Ganalina , pafle laquelle 
la Biftraia n’eft plus navigable, il y a 55 w. 
de diftance: de cette Habitation jufqu’à la 
Iburce de la Riviere de Kamtchatka, 44 
& de fa fource jufqu’au Kamtchatkoi- 
Oftrog fupérieur , 69 werfts. 

On va aufli , pendant le Printemps , avec 


des chiens, par la même route; mais cela 
k eft rare, car quoiqu’elle Toit la plus courte, 
elle eft néanmoins très incommode 6c très 


pénible , puifque dans tout ce trajet on ne 
rencontre pas une Habitation Kamtchadale. 

Les Habitations que l’on trouve fur la 
bord- de la Biftraia , font: t°. Le petit 
Fort Trapeznikoi 0, fîtué fur le bras infé- 
rieur de la Riviere Biftraia , appellé Lankha * 
lan ; ce Fort n’a que 2 maifons. 2 0 . Ojlra- 
fiei v , qui n’eft qu’à 6 w. de fon embôuchu- 
re. On y compte 4 cabanes & 2 huttes , 
©ù il y a 2 Soldats & 5 Kamtehadals à qui 
on a donné la liberté; 3 0 . Celui qu’on ap- 
pelle. Zaporotskomoi. 4 0 . Celui d e Karimov 
ou Karimowoi : il n’y il qu’une maifon dans 
ces derniers. 5 0 . Le petit Oftrog Kam- 
tchadal , appellé Karimaew. Du Fort 
Oftrafiew jufqu a celui de Zaporotskowoi ,. 
on» ne compte que 10 w. ; 6c 3 de ce dernier 
au. Fort ICarimow , d’où jufqu’au petit' 
Oftrog Karimaew,. il n’y a que 4 werfts. j 
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’Les petites Rivières les plus cônfid éra- 
bles qui viennent Te jetter dans la Billraïa, 
font celles d’Oatchou , ou Oatcha , Kingin - 
jitcboUy Langatchal , 'Kalmandorou , Ouikoui , 
JJoudagou , Kidigou , Pitcbou , Idigou & 

Michel. " ■ • '• • '• 

L’Oatcha efl: éloignée de 17 w.de l’Of- 
trog Karimaew ; elle a Ton cours à l’Ouefl, t 
& l’on -compte environ 50 w. jufqu’à la 
fource. Depuis l’embouchure de la Biftraïa 
jufqu’à celle de cette petite Riviere, le 
terrein efl: bas; mais en remontant plus 
haut vers là fource , on trouve des monta- 
gnes. Les Kamtchadals appellent cet en- 
droit Soufangoutche : ils y prennent des 
Canards, en tendant leurs filets à travers 
toute l’étendue de la Riviere. 

La Kinginjitchou efl: éloignée de 3 w. 
de f Oatcha , & la Langatchal n’efl; qu’à 
1 \v. de la Kinginjitchou. La I e . a fon 
cours à l’Efl: , & la 2 e . à l’Ouefl:. On 
voit, vis-à-vis de l’embouchure de cette 
derniere , une cataraéte de la longueur de 
20 fagènes, que les Kamtchadals appellent 
Ktougin. : . ; ' 

La Kalmandorou efl éloignée de 4 de 
la Langatchal. Son cours efl: à l’Ouefl:; 
on trouve, un peu au-deflbus de fon embou- 
chure , une cataracte nommée lîçhkhmnoiK 
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Pe la Kaîmandorou jufqu’à l’Ouikouî, 
nui coule auffi de l’Oueft, il y a environ 
6 w . Entre ces deux Rivières & prefque 
à la moitié de la diftançe de l’une à l’autre, 
,eft une catara&e appellée Tooycbige; il y 
en a encore une autre un peu plus haut que 
yOuikoui, que l’on nomme Audangana. 

La Uoudagou, en ftuffie St(panowa 9 fe 
jette auffi dans la Bffiraïa à l’Eft: on comp- 
te 15 w, depuis l’Ouikoui jufqu’à cette 
derpiere. Il croît , fur Tes bords .une grande 
quantité de Peupliers propres à bâtir. 

La Kidigou eft éloignée de la Lioudagou 
de 5 w., (St la Pitchou, ou Paperechmia , 
de io w, de la Kidigou. Toutes trois ont 

leur cours de l’Eft a 1 Oueft, 

L’Idigou eft éloignée de 17 w. de la 
Pitchou ; elle fort du côté de l’Eft. d’un 
Laç, & pour y aller à pied il faut 4 journées. 
Elle a été auffi appellée Polowinaïa , par- 
ce qu’elle eft comme la moitié de la route 
depuis Bolcheretskoi jufqu a l’Oftrog fu- 

périeur. * 

La Michel eft à 24 w. de la Polowmaia 

ou Idigou ; fon cours eft du côté de l’Oueft, 
& fa fource, jufqu’à laquelle on compte 
70 w. , n’eft pas éloignée de celle de la 
Nemtik , qui fe jette dans la Mer de Pen- 
gina. De l’embouchure de la Michel jufqu’a 
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îa fource de la Biftraïa , il y a environ 40 w., 
"comme on Ta déjà dit; & Ton trouve, un 
peu au- défiais de l’embouchure de cette Ri- 
vière, l’Habitation Ganalina, 

De l’embouchure de la Biftraîa, en re- 
montant le long de la Bolchaia, la première 
petite Riviere qui mérite attention, eft la 
Goltfowka , qui fe jette dans la Bolchaia du 
côté du Nord, à if w. de Ja Bîftraïa. Bol- 
cheretskoi - Qftrog eft entre ces Rivières. 

On trouve, à 3 w. de la Goltfowka , fur ta 
rive Méridionale de la Bolchaia , le petit 
Fort Herafimdw , dans lequel eft une mai- 
fon & une Iourte. A 1 w. plus loin, dans 
une Ille de la Bolchaia , eft un petit Oftrog 
Kamtchadal, appellé Sikoucbklin. 

La petite Riviere Baaniou , qui eft regar- • 
dée comme une branche de la Bolchaia, 
mérite fur -tout d’être remarquée; parce 
que, vers le haut, on trouve des fources 
d’eaux bouillantes: elle fe jette dans la Bol- 
chaia du côté du Sud -Eft, à 44 w. de 
Bolcheretskoi. L’Oftrog appellé Opatchîn 
eft à Ton embouchure. Il y a environ 70 w., 
fuivant mon calcul, de cette embouchure 
jufqu’aux fources bouillantes, .qui font en 
allez grand nombre, principalement fur la 
rive Méridionale. 

Le trajet de Ja Baaniou à la Bolchaia, 

,S 4 


• Digitized by Google 



2 % O D E S CilPJI O îî . 

t ■ • •• " 

fe fait à travers une chaîne de montagnes; il 
- n’eftque de 15 w. On côtoie jufqu’à la four- 
; ce la Riviere Atchkage , qui a fon cours 25 w. 

• au-deflous des fontaines bouillantes. On def- 
cend enfuite le long de la Kadidak , qui fe jet- 
te dans la Bolchaia, 7 w. plus bas que le 
Lac même d’où fort cette derriiere Riviere. 

Quoique beaucoup de Rivières aient leurs 
embouchures dans la Bolchaia , . des deux 
côtés de fes rives, depuis la Baaniou,* ce- 
pendant il n’y a que celles deSoutoungoutcbou 
& Sougatcb , qui méritent d’être remarquées-: 
la I e . , dont l’embouchure eft à 22 w. de cel- 
le de la BaaDiou, parce qu’on la fuit , pendant 
l’été , pour aller au Kamtchatka ; fa fource 
eft proche de celle de laBiftraïa. La 2 e . eft é- 
loignée de la I e . de 60 w. C’eft par cette 
Riviere qu’on gagne celle d’Awatcha. A 7* 
w. avant la Soügatch , on trouve un Oftrog 
Kamtchadal appellé Micbkou , , autrement 
Natcbikin : il eft fitué fur la rive boréa- 
le ( 1 ) de la Bolchaia , à l’embouchure du 
petit ruiffeau Idcbakiguijik. A 5 w. au - def- 
îus de cet Oftrog, eft un ruifleau d’eau 
chaude, qui vient du côté du Nord, ainft 
que les Rivières Soutoungoutchou <$c Sou- 
gatch. Son embouchure n’eft éloignée dç 
fa fource que d’un demi-werft. 

* 

( 1 ) Méridional- fuivant l'original* 


Digitized by Google 


D V v K Uf ( T C H A T K A. 2$I 
§ V. De la Riviere d'Awatcba. 

La Riviere Awatcba , appellée en langue 
Kamtchadale Souaatcbou, a Ton cours du 
Couchant à l’Orient; elle fe jette dans Iç 
Golfe de l’Océan Oriental , prefque fous le 
même degré de latitude que la Bolchaïa: fa 
fource fort du pied d’une Montagne appel- 
le Bakang. On compte dedà 150 w. jufir 
qu’à fon embouchure. Elle efl prefque auiîi 
grande que la Bolchaïa, quoiqu’il n’y aîc 
pas autant de Rivières qui s’y jettent. 
Cette Riviere eft renommée par la Baie 
dans laquelle elle fe décharge , & qui 
eft appdlée Baie d’Awatcha , ou Am* 
îcbinskaia. ' 

Cette Baie efl d’une forme un peu ron* 
de ; elle a 14 w. de long fur autant de lar* 
ge , & eft environnée , prefque de tous 
côtés , de Tiautes montagnes. L’embouchure, 
par laquelle elle communique à l’Océan, eft 
fort étroite en comparaifon de fon étendue; 
mais elle eft fi profonde, que tous les Vaif- 
feaux , de quelque grandeur qu’ils foienç, 
peuvent y entrer fans danger. 

U y a, dans cette Baie, 3 grands Ports 
où les Vaifieaux peuvent être en sûreté, 
Le I er . eft nommé Niakinaj le 2 d , îiakowi- 
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na ; & îe 3 e . Tareina ( 1 ). Le Port Nia- 
kina, appellé préfentement Port S. Pierre 
£? S. Paul , à caufe de 2 Paquebots qui y 
pafferent l’hiver, eft fitué au Nord; mais 
fi étroit, que l’on peut attacher les Vaif- 
feaux au rivage ; il eft: en même temps fi 
profond, que des Vaifleaux plus grands 
que des Paquebots peuvent y refter, 
ayant entre 14 à 18 pieds d’eau. On a 
Confirait , par ordre de l’Amirauté , le 
long de ce Port , des logements pour des 
Officiers , des cafernes , des magafins , 
&c; & on a bâti, dans cet endroit, après 
jnqn départ , un nouvel Oftrog RufTe , 
dans leqqel on a transplanté des Habi- 
tants des autres Oftrogs. Le Port Rako- 
wina ou Rakova , ainfi appellé à caufe de 
la quantité prodigieufe d’écrevifles qu’en 
y trouve, eft: fitué à l’Eft; il eft: plus grand 
que le Port Niakina, & peut contenir ai- 
fément 40 Vaifteaux de ligne. Le Port 
Tareina eft: au Sud-Oueft, prefque vis-à- 
vis celui de Niakina: il eft plus grand que 
les 2 premiers. Il y a dans fes environs 
*2 Oftrogs, Juchin & Tareina. Le i er . eft 
du côté du Nord & proche de l’établifle- 

(t) Suivant M. Sreller, le Promontoire qui fépare 
ce Port de la Baie d’Awatcha, a 60 fagenes d’étendue, 
H 10 gros Vaiileaux y peuvent pafi'er l’hiver. 
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ment Rulle. Le 2 d . eft du côté du Sud- 
Oueft ; il a donné Ton nom au Port. Ces 
\ 2 Oftrogs ne font éloignés de la Baie que 
d’environ if werft. 

Outre la Riviere Awatcha, il y en a 
encore plufieurs autres qui fe jettent dans la 
Baie de ce nom. La plus confidérable eft 
âppellée . Koupka. Son embouchure eft du 
côté du Midi, à 5 w. de T Awatcha, & 

4 w. au-defliis de cette embouchure, elle 
reçoit , du côté du Sud, une petite Riviere, 
appellée Paratoun , fur le % bord de laquelle 
il y a un Oftrog cqnfidérable du même nom. 
Un peu au-defliis de cet Oftrog, eft une 
Ifle dans la Koupka, où lors de la grande 
révolte de 1731, les Habitants de cet en- 
droit fe retranchèrent au nombre de 150; 
mais en 1732 les Cofaques les forcèrent: la 
plus grande partie en fut maflacrée & l’Ha- 
bitation détruite de fond en comble. 

Au Nord de la Baie d’Awatcha , prefque 
vis-à-vis l’Oftrog Karimtchm , il y a 2 hau- 
tes Montagnes , dont l’une jette quelquefois 
des flammes , & fume prefque continuel- 
lement. \ 

Quant aux petites Rivières qui fe jettent 
dans l’Awatcha , les plus confidérables 
font celles de Kobnhrn , Imachkou ou Itnach- - 
kbou , Kokouiwa ou Kokuivjou , Guawa , 
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JCachkatchou ou Kachkhatchou & Kaanagik - 
hhatchou ou Kaanagik. 

La Koônam vient du Sud- Oued, & l’on 
compte 50 w. depuis Ton embouchure juf- 
qu’à fa fource. On va ordinairement , par 
cette Riviere, de la Bolchaïa au Port S. 
Pierre & S. Paul; en voici la route. On 
remonte depuis le petit Oftrog Micbkou , la 
Sougatch jufqu’à fa fource , & de* là on def- 
cend le long d’une petite Riviere de même 
nom, qui fe jette dans celle de Koônam, 
qu’on luit juiqu’à l’Awatcha. Le trajet, 
de la Bolchaia à la Koônam, n’eft que de 
12 w. , & l’embouchure de la Sougatch n’eft 
éloignée que de 15 w. de la fource de la 
Koônam. A & w. de fembouchure de cel- 
le-ci, il y a, fur fes bords, un petit Oftrog 
appelle Chiiakokoul , que les Kamtchadals 
.yont habiter quelquefois pour la pèche. On 
trouve, 8 w. au-defibus de la même embou- 
chure, la Riviere Imaehkou, qui' fe jette 
dans l’Awatcha. Ses bords font habités 
par des Koriaki , autrefois Koriaques à 
Rennes ; mais leurs ennemis leur ayant 
enlevé tous leurs troupeaux , ils devin- 
rent Koriaques fixes, & s’établirent dans 
cet endroit. Au relie , ils ont confervé 
jufqu’à préfent la pureté de leur langue 
& leurs cérémonies religieufes, peuc-etre 
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parce qu’ils ne s’allient point avec leurs 
voifins. 

La Kokouiwa eft 6 w. au*deflous de 
l’Imaehkou. On trouve, du même côté, 
J’Oftrog Namakchin , à peu de diftance de 
fon embouchure dans l’Awatcha. 

■ De la Kokouiwa., en continuant à des- 
cendre le long deTAwatcha, il y a 3 w: 
jufqu’à la petite Riviere Ouawa; de cette 
derniere jufqu’à- la Kachkatchou , 1 w. ou 
environ ; de celle-ci à celle de Kaanagik r 
3 w. environ-; & de-là jufqu’à l’embouchu- 
re de l’Awatcha, environ 10 \v. L’Ouawa 
a fon cours du côté du Midi, & les autres 
viennent du côté du Nord. 

La largeur du Cap du Kamtchatka , entre 
l’embouchure de la Bolchaïa & la Baie 
d’Awatcha , eft beaucoup moins confidérable 
qu’entre les Rivières Tigil & Kamtchatka, 
puifque l’on n’a trouvé par la mefure que- 
l’on a prife en droite ligne, que 235 w. 
d’une Mer à l’autre ( 1 )t • 

( 1 ) On doit fuppofêr que cette ligne n’etë pas droite, 
ou qu’elle n’a point été mefurée exactement ; elle n’eft 
fin- la Carre que d’environ i yo w. Peut-être y a-t-il uno 
faute dajis le chiffre. 
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§. VI. Z)« Rivières qui Je jettent dans FO* 
cém Oriental , depuis F embouchure de FA - 
watcha vers le Nord, juf qu'à celle de Kam- 
tchatka , d* cette Riviere jufqu’à 
celles de Karaga & d'Anadir. 

K 

Nous avons déjà donné la defcription des 
Cotes du Kamtchatka ; niais comme il y man- 
que plufieurs chofes dignes d’attention , l’on 
y fuppléera dans ce Chapitré , fur-tout à l’é- 
gard des endroits où j’ai voyagé moi-même, 
puifque j’ai fait tout ce qui a dépendu de 
moi pour ne rien négliger de ce qui me 
paroiiToit néceflaire à une defcription exac- 
te & détaillée de cette Contrée. 

On n’avoit alors aucune mefure ni aucu- 
ne obfervation fur les Côtes Orientales de 
la Mer du Kamtchatka ; de forte que 
je n’ai pu établir la diftance des lieux où 
j’ai été moi même,» que fuivànt mon opi- 
nion , & , dans les autres endroits , d’après 
le rapport des Cofaques & des Koriaques 
qui y avoient été. J’ai parcouru les Côtes 
de la Mer Orientale, depuis l'embouchure 
de YAwatcha , jufqu’à la Karaga ; & les Cô- 
tes de la Mer de Pengina , depuis l’em- 
bouchure de la Lefnaia , jufqu’à l 'üzernaia, 
qui fort du Lac Kouril. 

La i c . Riviere que l’on rencontre en al* Ij 
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naia, s’étend un petit Cap, fur la pointé 
duquel eft bâti un petit Oftrog, appellé 
Ititchotch ou Ititkhotch , où les Kamtcha- 
dais, qui defcendent l’Oftrownaia, paflent 
Thiver. ' 

A 6 w. de l’Oftrownaia, tombe dans la 
Mer Orientale une petite Riviere appellée 
Achoumtan , dans laquelle fe jette, à peu 
de diftance de Ion embouchure , du côté du 
Nord , la petite Riviere Kaktcbou j autre* 
ment Serditaia , où eft conftruit Je petit 
Oftrog Achoumtan. A peu de diftance de- 
là commence le Cap Chipounskoi , qui s’é- 
tend fefpace de ioo w. en Mer, & dont 
la largeur eft de 20 w. ( 1 ) 4 

A 25 w. de l’Achoumtan, on trouve le 
ruifleau Kaltg^ fur le bord duquel eft un 
petit Oftrog appellé Kinnach. Ce ruilTeau 
fort d’un Lac fitué au Nord , à peu de 
diftance de la Mer; fa longueur eft de 20 
w., fur <5 de largeur. Depuis l’embouchu* 
fe du Kalig, il y. a, du côté du Midi, une 
petite Baie de 4 w. , dans laquelle fe jette la 
petite Riviere Moupoua , & où fe termine 
la largeur du Cap Chipounskoi. 

La Riviere Chopkad , ou Joupanozva , la 
plus conlidérable de toutes celles donc nous 

‘ ve* 

( 1) Ii occupe, dans îa Carte Riifle, un tiers ch degré 
de grand Cercle. 
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Î2i venons de parler , prend fâ fource d’une 
,â chaîne de montagnes, & n’eft pas éloignée 7 
je de la Powitcha, qui vient tomber dans cel- 
p le de Kamtchatka. C’efl auffi par cette Ri- 
vière que l’on va ^ordinairement à Kam- J ’ 
\k tchatkoi '-Oftrog fupérieur. Elle efl ap- 
$ pellée Chopkad par les Kamtchadals , à cau- 
( 'i: fe d’un Oftrog du même nom qui aupara- 
jfe vant étoit à Ion embouchure , & auquel on 
s Favoit donné par rapport à la multitude' 
fcï de Veaux marins, que les Habitants attra- 
ÿi poient fur les glaçons que la Mer pouflè . . 
vj i contre les Côtes. 

à II y a 3 Habitations fur les bords de cet- 
te Riviere. Ôn trouve, à fon embouchure, 

$ l’Oflrog Oretingan , 34 w. plus loin, celui 
jj; de KochpodarH , & à 28 w. celui d'Olokina. 

$ Les Rivières les plus remarquables, qui 
a; tombent dans la Joupanowa, font, Kiminta 
j ; ; & IVerbîiougiegorlu. La i c . vient du côté 

du Midi , & a fon embouchure à 2 w. 
s plus bas que l’Oftrog Kochpodam. Elle 
eft remarquable en ce qu’elle a fa fource au 
.jj pied de la Montagne Joi^panowa , d’où il 
fort de la fumée depuis long-temps en dif- 
férents endroits fans jetter de feu: on y en-» 
g tend quelquefois un . bruit fouterrain. • On 
P compte 5 w. de l'embouchure de cette pe- 
tite Riviere jufqu’au pied de la Montagne.: 

$ Tom . I, T 
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Le nom de la 2 dc . fignifie Cou de Cha* 
mcau , à caufe d’une vallée fort dangereufe 
à pafler qu’on trouve fur fes bords ; elle eft 
formée par des montagnes fi hautes & fi ef- 
carpées , que la neige n’y peut tenir , de 
forte qu’au moindre ébranlement , tel que 
celui quiferoit caufé par une voix forte, il 
fe détache des couches énormes de neige 
qui enlèveliflènt fou vent les pafiànts. De- 
là vient que les Kamtchadals,: qui regar- 
dent comme un crime toutes les aétions qui 
peuvent les expofer à quelque danger, s’i- 
maginent que c’en eft un très grand de par- 
ler haut en traverfant cette vallée. Cette 
route eft d’ailleurs fort commode, fui- 
vant mon calcul , la diftance depuis l’em- 
bouchure de la Joupanowa jufqu’à celle de 
la Powitcha, eft de 150 werfts. 

Après l’embouchure de la Joupanowa , 
©n trouve, au Midi , une Baie entourée de 
montagnes efearpées, qui a 4 w. de long 
fur autant de large , & 3 embouchures , une 
dans la Joupanowa , & 2 autres dans la 
Mer (1). Il n’y a que 2 w. environ de 
diftance entre la I e . & la 2 e . embouchure» 
& environ 1 w. feulement entre la 2 e . < 5 c 
la 3e. La largeur de la Côte, qui fépare la 

T O M. Sreller croit que do petits Vaifleaux, qui preiv* 
■«nt 4 pieds d’eau , peuvent y entrer. * 
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ê Baie de la Mer , eft de 50 fagenes. Du cô- , 
s té du Midi de la Joupanowa, on trouve, 
près du rivage de la Mer, plufieurs colon- ' 

1 nés de rochers , qui s’élèvent hors de l’eau 
•, en pointe, & rendent l’entrée de çette Ri- 
1; viere fort danger eufe. 

2 La Berezowa eft éloignée de la Joupanowa 
t de 35 w.; fon cours eft: d’environ 30 w. 

Ü Elle vient d’une chaîne de montagnes, 8 c 
5 forme , à fon embouchure, une Baie qui 

s 'étend au Nord le long des bancs de fable 
i; l’efpace d’un w. environ. Il y a un petit 
ï Oftrog nommé Alaoun , fur la rive Septeqs 
ji; trionale de cette Riviere. 
jj Entre la Joupanowa la Berezowa , il 
$ tombe dans la Mer deux petites Rivières, 

=j lavoir, Karam < 5 p Catanitcb. La i«. eft: à 
20 w.. de la Joupanowa, 8 ç )a 3 e . à 5 w, 

[i, delà 1 c . Entre la Joupanowa 8 c la Berezowa, 

; la Côte eft plate & molle: de- là jufqu’à la 

3 petite Riviere Kemtch ou Kamaçbki , mon-, 
u tagneufe, pleine de rocs & fort efcarpée, 

De la Berezowa , en s’avançant vers le 
: Nord , la i c . petite Riviere que fon repeon-r 
j tre eft la Kaliou , qui tombe dans celle dont; 
i nous venops de parler. On trouve, à 2 \v. 

\ de la Kaliou, la La-kig ; à 5 Ty. ^ 
derniprp, la Ke$e?chaouli 8 c, de celle-ci, il y 
r a I w. jufq# la Kcnmen-kig, 4 w, juf- 

T a 
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qu’à XOupkaï , de laquelle Y Ijou-ki g efl: éloî-- 
gnée d’un w. ; la Kelkodemetch eft à une 
égale diftance de l’Ijou-kig. A 2 w. de la 
Kelkodemetch efl: Yjpch , à 1 w. de laquel- 
le on trouve la petite Riviere Chemetch , 
qui a fon embouchure dans une Baie , donc 
la largeur & la longueur font de 7 werfts. 

Il y a deux chofes à remarquer au fujet 
de cette Riviere : i°. Qu’aux environs de 
fa fource , il y a de grandes fontaines d’eaux 
bouillantes. 2 0 . Qu’on voit des bois de pin 
iur de petites collines de la rive Méridionale 
de cette Baie , & que ce bois ne croît dans 
aucun autre endroit du Kamtchatka; auflï 
efl: -il regardé , par les Kamtchadals , comme 
défendu ; de force qu’aucun d’entreux n’o- 
fe en couper, ni même le toucher, per- 
fuadés, par la tradition qii’ils ont reçue de 
leurs Ancêtres, que cet attentat feroic in- 
failliblement puni d’une mort violente & 
cruelle; Ils difenc que ce bois a crû fur les 
corps des Kamtchadals, qui, marchant con- 
tre leurs ennemis, furent tellement prefles 
par la faim, qu’ils fe virent réduits, pen- 
dant quelque temps, à fe nourrir d’écorce de 
Mélcfeou Larix, & qu’enfin ils moururent 
dans cet endroit. 

On trouve , à 4 w. de la Chemetch , la pe- 
tite Riviere nommée Kakàn, & 9 à 2 w. de- 


du Kamtchatka. 

la, une autre petite Riviere d’ea « bouillante, 
dont la fource eft éloignée de fo n embou- 
chure de 3 w. ioo fagenes. De fa fource 
on peut, en palfunt tout droit à travers 
une montagne , aller jufqu’à ces fources 
d’eaux bouillantes. On voit fortir , de plu- 
iieurs endroits delà montagne, une vapeur 
.épaiiïe, & l’on entend le bouillonnement 
de l’eau; cependant les fources ne paroiiRnt 
pas encore à la furface de la terre, quoi- 
qu’on trouve dans piufieurs endroits des 
crevafles alfez conlidérables , d’une des- 
quelles la vapeur s’exhale avec autant d’im- 
pétuolitéque d’un éolipyle; elle eft fî chau- 
de qu’on ne peut y tenir la main. 

Après cette petite Riviere bouillante, la 
Côte commence à etre haute, très efcar- 
pée & fabloneufe; elle paroît d’une cou- 
leur jaunâtre; on l’appelle la Montagne 
Tolakon ou Tolokon ; elle continue l’efpace 
de 3 w. 40 fagenes ; celle qui fuit eft par- 
femée de rochers. 

A 5 w. des Montagnes Tolakon, eft la 
Riviere Ouatchkagatcb , à 4 w. de laquelle 
on a celle d 'Akraauz à 1 w. de celle-ci e£t 
la Koktchex à peu de diftance de cette der- 
nière y la Kemnen-kig ( 1 ) ; à 6 w. de cei- 

(4) Sur la Cart£, Keîmtnkg. ' - ■ 

± 3 
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le-ci eft lâ Chakag , à 4 w. de laquelle elE 
la Patekran , enfuite celle d 'Ecbko - ou 

JE cbokl-kigj à 2 w. de-là celle de IVatchaouL 
A w. de celle-ci efl Ylkhwai . On trou- 
ve après , à une égale diftance , la Kouch - 
kai ou ICouchai , & enfuite la Kemtcb ou Ka- 
tnachki , où finit la Côte montagneufe. La 
diftance de la Kouchkai à la Kamachki , eft 
d’environ 8 w. La Montagne, du pied de 
laquelle la i e . fort, eft à 15 w. de fon 
embouchure , & s’appelle Tcbatchamokogt . 
A peu de diftance de fon embouchure, on 
trouve, fur fa rive Méridionale, un Oftrog 
du même nom que la Montagne. 

Dans tout le long de la Côte Orientale* 
il n’y a point de route plus difficile que 
celle-ci , depuis la Chemetch jufqu’à la Ka- 
machki. Le terrein dans ces endroits eft 
montagneux & rempli de bois; il y a au- 
tant de hauteurs & de defcentes i qu’il s’y 
trouve de Rivières. 

Outre la roideur de ces endroits , on 
craint encore qu’en gliflànt des montagnes , 
on ne fe heurte contre les arbres ; ce qui 
arrive fouvent au plus grand rifquè de la 
vie. A 29 w. de la Kamachki, on trou- 
' ve la fameufc jRiviere Kroda • kig , c’eft-à- 
dire des Melefcs. Elle fort d’un grand 
Lac, qui eft fur une Montagne efcarpée, & 
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eïlè tombe de cette hauteur eh cafcade, 

. fous laquelle on peut aller facilement fans 
ïè mouiller : ce Lac eft' appelle communé- 
ment Kronotskoi ; fa longueur eft d’environ 
59 w. , & fa largeur de 40 ; il eft à 50 w. en- 
viron de la Mer, & entouré de hautes Mon- 
tagnes , dont deux , fituées fur les côtés de la 
Kroda-kig, vers fa fource, font plus éle- 
vées que les autres. La ie. , qui eft du 
côté du Nord, eft appellée Volcan Kronotf- 
koi ; à l’égard de l’autre , elle n’a point de 
nom connu. 

On trouve dans ce Lac une grande quan- 
tité de poiffons, tels que des Go h fi ou 
-Malmi ( 1 ) , ainfi qu’on ks appelle à 
•Ochotsk ; ils different beaucoup de ceux 
-de la Mer, étant plus grands & d’un meil- 
leur goût: leur chair reffemble fort à celle 
des jambons; c’eft pourquoi on les don- 
ne comme un préfent fort agréable dans 
tout le Kamtchatka. PiuJieurs petites Ri- 
vières fe jettent dans ce Lac ; elles ont 
leurs fourees proche de celles qui tombent 
dans la Kamtchatka. 

IJ y a , fur la rive Septentrionale de la 
Kroda-kig , un petit Oftrog Kamtchadal 
nommé Echkoun, & l’on trouve, à 7 w. 

(1) Efpeces de Saumom. J 

T 4 
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. de cet Oftrog en allant au Nord , l’Habi* ! 
tation Kanatch , fituée fur le ruilTeau Eel-kroU jHit fil 
La petite Riviere Kromaoun eft à 1 w, Aïv 
de l’Eel*krot; celle de Heckaal ou Gekaal , |M, 
eft à 6 w. de Kromaoun; on trouve, à 4 fekc 
w. de Heckaal, la Tchide-kig ; à 1 w. de p,ài 
: cette derniere, eft une autre du même nom; Ab le 
i 2 w. on rencontre la Kachounkamak , à J ne, . 
: 1 w. de laquelle eft la Ranoukoukholtcb. A ] lance ^ 
1 8 w. de-là eft la Keilou-guitcb , & enfuite une k, de 

autre du même nom, qui n’eft éloignée de Cfe 
3 a i c . que de 2 w. Quoique cette Riviere Tcfpsc 
•ne foit pas plus grande que les autres, elle arrive 
eft cependant plus digne d’attention : i Par* le Rj\ 
ce que c’eft fur fes bords qu’eft fitué le der* ê l’ai 
nier Oftrog du département de Kamtchac- A 
ka. 20. Parce qu’à 5 w. de Ton embouchu* me 
re vers le Nord , commence le Cap Kro- ' §Re. 
notskoi, appellé en langue du Pays Kou - lhfc 
raiakoun , qui , fuivant le rapport des Kam- ' A 
tchadals, s’étend aufli avant en Mer, que m 
celui qu’on appelle Chipounskoi. Sa largeur t 
eft d’environ 50 werlls. . j h 

> C’eft à ce Cap que commence la Mer h\< 

des Cajtors , qui s’étend jüfqu’au Cap Chi- 11 

pounskoi. La Côte, depuis la Kamachki 1 îj 

\k 

(O Ce Cap me paroît avoir trop d’ctenduci on l’a 1 
diminué fur la Carte de i J w. environ. 1 1 
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ou Kemtch jufqu’au Cap Kr'onotskoi, eft 
par-tout fabloneufe 6 c plate. 

- A 2 wK de l’extrémité du Cap, vers le 
Sud- Eft , du côté duquel s’étend le Cap 
Kronotskoi, coule la petite Riviere Ecbka- 
gin , à 15 w. de laquelle, en continuant 
d’aller le long du Cap , eft une autre Ri- 
viere , Egkakig ou Egeka-kig y qui a fa 
fource près de la petite Riviere de Koobo- 
îot y du côté Méridional de la Mer des 
Caftors. En traverfant le Cap Kronotskoi 
l’efpace de 50 w. du Midi au Nord , on 
arrive, par des montagnes, jufquala peti- 
te Riviere ChoaoUy qui fe jette dans la Mer » 
de l’autre côté du Cap. 

A 5 w. de la Choaou , eft la petite Ri- 
viere d'/lati, dont la fource eft fort éloi- 
gnée. La Côte commence d’ici à être 
balfe 6 c fabloneufe. 

* A 12 w. de-ià, tombe dans la Mer une 
autre petite Riviere appellée Knèbiltch , à 10 
w. de laquelle eft celle de Koujoumck-kig ; 
à 16 w. de cette dernière eft la Crokig, en- 
fuite X Annangotch 6 c Koobolot ou Tcbagema. 
11 y a environ 4 w. de la Crokig jufqu’à 
l’Annangotch; 6 c la Tchagema eft à une 
diftance prefque égale de l’Annangotch. 

- La petite Riviere Tchagema a la fource 
près de la Chameau y qui tombe dans la Mer 

T 5 
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des Caftors. Elle reçoit, du côté du Nord, 
un petit ruifleau , fur le bord duquel eft 
l’Habitation Kachkaou , qui eft du départe- 
ment de Kamtchatkoi-Oftrog inférieur. 

A 16 w. de la Tchagema , eft la Tcbine- 
cbicbelou ou Tcbinechtcbeliou , qui a fa fource 
au pied d’une haute Montagne appellée Cbicb , 
c’eft-à-dire aiguille : il y a fur ion bord une 
Habitation Kamtchadale. 

Depuis la Tchineichicheliou jufqu’à la 
Kamtchatka, qui eft à ioo w. de fon em- 
bouchure, on ne trouve aucune Rivière. 
Au refte la Côte eft montagneufe prefque 
.jufqu - à celle de Kamtchatka, & s’avance 
un peu dans la Mer. 

Après la Riviere de Kamtchatka , la pre- 
mière qui fe jette dans la Mer eft celle d’Ou- 
maki g, qui fort d’un Lac long de io w. fur 
5 de large. Les Cofaques l’appellent «Sro/- 
bowskaia , parce que du côté de fa rive 
Méridionale, on voit, dans la Mer, près 
de la Côte, 3 colonnes de rocs, dont l’une 
eft de la hauteur de 14 fagenes, & les 2 
autres font moins élevées : elles ont vraifem- 
blablement été arrachées par quelque violent 
tremblement de terre, ou par des inonda- 
tions , qui font fréquentes dans ces Con- 
trées, puifqu’il 11’y a pas long -temps qu’u- 
üe partie de ces Côtes fut emportée avec 
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tchatka, par un chemin droit & fans dé- 
tour; ce trajet n’eft pas de plus de 40 w. 
Les endroits par ou J’on pafTe font tous plats 
& unis , de forte que s’il arrive de grandes 
inondations, les eaux s’écoulent facilement 
de la Riviere Ounakig dans celle de Kam- 
tchatka; & le Cap a&uel de Kamtchatkoi, 
comme celui de Karaga , deviendra une Ifle, 

A 1 2 w. del’Ounakig, on trouve la petite 
Riviere nommée Ætenktg , que les Kam- 
tchadals regardent comme fort agréable dux 
Poilfons ennemis de la Baleine ( Orca ) ; ils 
les appellent Kafatki ; ils difent que ces 
animaux viennent , dans cette Riviere , pour 
aller enfuite à la chalfe des Baleines. 

Environ 3 w. plus bas que l’Alten-kig, 
eft la Riviere Uuo'wadatcb , à 5 w. de 
laquelle eft celle d 'Ouriletchin , & à 8. 
w. celle d ' Egengloudema. A peu de dis- 

tance de cette Riviere, on trouve celle 
de Cboel-Egengli , c’eft- à-dire, les grandes 
Etoiles, De cette Rivjere il y a 2 w. juf- 
qu’à celle de Companoulaoun ou Koumpanou- 
laoun : on trouve enfuite celles de Kolotcïan, 
Khocbkpodan , ICaragati h , Tokoled , ou la 
grande , Kolemktg , c’eft- à- dire Ja petite , & 
■enfin Ozernaia , en Kamtcnadaî, Kootch-agja , 
qui fort du pied d’une Montagne appeliee 
Cbuhila. De Koumpanoulaoun jufqu a Ro- 


by Google 


DU KAM TC HAT K A. 3©I~ 

Jotèïan, il y a environ r w. de diftance; & 
de Koloceïan jufqu’à Khochkpodan, à- peu-' 
près 2 w. r d’où jufqu’à Karagatch , envi- 
ron 3 w. ; d’ici à Tokoled , un quart de 
w. , de Tokoled à Kolemkig, environ 4 w. , ' 
& de cette derniere Riviere environ 8 w. 
jufqu’à celle d’Ozernaia, ainfi nommée par- 
ce qu’elle a fon cours à travers un Lac, qui 
eft à environ 80 w. de fon embouchure. 

La Riviere Oukou fort du même Lac 
que l’Alten-kig: elle a fon embouchure dans 
l’Ozernaia , proche la Mer, où commence 
le Cap Oukinshi , qu’on appelle en langue 
Kamcchadale, Telpen ; il s’avance en Mer 
l’efpace de 70 w. ( 1 ). 

La petite Riviere Gorboucba eft à 2 w. 
de l’embouchure de l’Ozernaia, & la Ka* 
kcitcb , fur le bord de laquelle on erouve 
un Oftrog Kamtchadal dû même nom, 
eft éloignée de 3 w. de la Gorboucha. 
j’ai eu occafioh de voir, dans cette Ha- 
bitation, les cérémonies de la fête que cé- 
lèbrent les Kamtchadals , après la grande 
chaffe des Veaux marins. . 

A 20 w. de la Kakeitch, coule la petite 
Riviere Kougouigoutchonn , qui vient tom- 
ber dans une Baie, dont l’enfoncement dans 

( 1 ) Il n’eft que de i* w. dans l’Atlas Rufie -, on le 
fuppofe de même; 
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le Continent eft de la longueur de io w. ; il 
y en a environ 37 entre l’embouchure de cet- 
te petite Riviere & celle de l’Ozernaia ; vers 
leurs fources elles font éloignées de 20 w. 

A 7 w. de la Kougouigoutchoun , on 
trouve une petite Baie renommée , appellée 
Oukinskaia ( 1 ) , d’environ 20 w. de cir- 
cuit, & qui termine au Nord le Cap Ou- 
kinskoi. Il y a 3 Rivières qui fe jettent 
dans ce Golfe, favoir, Engiakingitou , Ou- 
^Qu-waem ou Ouka y & Nalatcbewa. Sur 
le bord des 2 dernieres, il y a 2 Oftrogs, 
dont le i cr . s’appelle Balaganum ou Balaga- 
viome , & le 2 d . Pilgengilcb. C’eft-là où 
commence le territoire des Koriaques fixes t 
& ce Pays eft habité par des Kamtchadals 
jqfques dans cet endroit. , 

A 20 w. de la même Baie , il tombe 
dans la Mer une petite Riviere appellée Ti- 
milgen ou ICangalaîcba ; elle coule l’efpace 
d’environ 1 o w. auprès de la Mer , & dans 
cette diftance elle reçoit 2 Rivières, la Jicbia 
ou Ichti y & la Nona. La I e . viept du 
Midi, & la 2e. du Nord. L’embouchure 
de la lichra n’eft qu’à un demi-w. de celle 
de la Timilgen,& celle de la Nona à 2 w*. 

A 12 w. de cette derniere , on trouva 

( 1 ) M. Sceller la place fous le 57 d. 
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un Canton appelle Kiigan - Atmum ( le haut 
Oftrog); ce nom vient de ce qu’il y avoit, 
dans cet endroit , un Oftrog bâti de terre 
fur une haute colline, < 5 c habité par des 
Koriaques. A 2 w. de -là, fe voit le petit 
Oftrog Ouakamélian , fitué fur la Rivière 
de ce nom, qui tombe dans la Timilgen, 
du côté du Nord. 

La Tcbanouk - kig , qui a fa fource proche 
celle de la Pallana , & qui.n’eft qua 18 
de rOftrog Ouakamélian , eft mile au nom-< 
bre des Rivières les plus conüdérables, tant 
à caufe de fa grandeur, en quoi elle ne 
eede pas à l’Ouka , que parce que les 
Toïons, qui gouvernent cet Oftrog, tirent 
leiv origine d’une Famille Rufle; & c’eft- 
par cette Taifon qu’on l’appelle auiîl Roufa- 
kowa. On ignore le nom de l’auteur de', 
cette origine; on dit feulefhent que les 
Rafles , qui ont habité ces lieux quelques 
années après Feodot Kotchemchik , -vinrent 
s’établir dans cet endroit. , 

On trouve , entre la Roufakowa & l’O- 
ûrog dont nous venons de parler , précifé- 
ment à la moitié & à une égale diftance de 
ces 2 endroits, la petite Riviere Ènicbke* 
getcb, en Raflé Kipreinata^ qui fe jette 
dans la même Baie que la Roufakowa: cet- 
te Baie, depuis l’embouchure de la Roula- 
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kowa, s’étend l’efpace de io w. au Midi. 
Il y à 3 Habitations de Koriaques fur le 
bord de cette- derniere. La I e . , à 6 w. de 
fon embouchure , , dans le Canton appellé 
Aunup-tchanouk\ la 2 e ., ài6 w. de la même 
embouchure, fur la rive Septentrionale, & 

- la 3e. , fur la rive Méridionale , à peu de 
diftance de ce dernier endroit. . j 

A 5 w. de ce Canton eft un petit terri- 
toire appellé. Ounkaliak, (i’Efprit malfaifant 
de pierre :) les Koriaques difent qu’il eft ha- 
bité par l’Efprit qu’ils nomment ainfi. Qui- 
conque paffe dans ce lieu pour la première 
fois , doit lui donner pour offrande un cail- 
lou, finon ce mauvais Génie , à ce qu’ils 
prétendent, rendra fon voyage malheureux; 
& comme ils jettent ces pierres les unes fur 
les autres , on y en voit un tas confidérable. 

A peu de diftance de ce Canton , la 
petite Rivière Terne tombe dans la Mer, 
& à 3 w. au-delà commence une Baie 
qui s’étend vers le Nord l’efpace de 7 w. , 
& 5 w. dans l’intérieur du Continent. La 
Riviere Ningin, qui a fa fource à peu de 
■diftance de celle de Pallana, vient tomber, 
dans cette Baie: les Cofaques l’ont appela 
lée Pankara, à caufe d’un Oftrog Koriaque 
de ce nom , qui étoit fitué au Midi de ce 
Golfe, mais depuis abandonné, par ces 

Habi- 
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Habitants , qui fe font établis fur le côté 
feptentrional du Golfe, où ils fe font con- 
fiants , fur une haute colline, un Oftrog' 
qu'ils ont appdié Changot , ou Kbangot , en- 
touré d’un rempart de terre de la hauteur 
d’une fagene, & de la largeur d’une archi- 
ne , & revêtu en dedans d’un double rang 
de pieux placés à peu de diftance les uns 
des autres. Ils font attachés avec des per- 
ches en travers, & l’on a conflruit deux 
baftions avec des embrafures de chaque cô- 
té. On y entre par 3 côtés, l’un à l’O- 
rient, l’autre au Couchant, & le troifieme 
au Nord. Les Koriaques fe propofent d’a- 
bandonner cet Oftrog pour palier dans un 
autre qu’ils viennent de conftruire fur la 
pointe intérieure de cette Baie, & qu’ils 
ont appellé üuakang- atinum. Je n’avois 
point encore vu d’Oftrog fortifié chez ces 
Peuples jufqu’à cet endroit. Dans les au- 
tres Cantons, les Oftrogs ne font autre cho- 
fe que des Iourtes de terre environnées de 
plufieurs Balaganes, comme des tours fans 
aucune fortification extérieure : il n’en eft 
pas de même en s’avançant du côté du 
. Nord; on n’y trouve pas une feule Habita- 
tion de Koriaques qui ne foie défendue par 
quelques remparts, outre l’avantage de la 
fituation. Ils difent qu’ils foççificnç leurs 
Tom. L ' V ‘ 
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Habitations' pour fe mettre en fureté contre 
les incurûons des Tchouktchi. Cependant 
comme ces derniers ne font jamais venus 
les attaquer dans ces lieux, il faut qu’il y 
ait une autre raifon qui les porte à prendre 
tant de précautions , & il eft aifé de voir 
que c’eft pour fe garantir des Ruflès i aufii 
ks endroits où ils font plus fur leur garde 
font ceux où les Cofaques pafknt plus fré- 
quemment. 

. On trouve, après la Riviere Ningin, 
celle d ’Oualkal-vaiem, jufqu’à laquelle il y 
a 40 w. Cette Riviere eft appel lée, par les 
Koriaques, Scheka , parce que Kout, qu’ils 
regardent comme un Dieu, eft le premier 
qui habita fur fes bords. Dans le temps qu’il 
y faifoit fon féjour , il mettoit toujours de- 
vant fa Iourte une hure de Baleine; & ces 
Peuples , en mémoire de ce Dieu , y placent 
encore aujourd’hui un arbre au -lieu d’une 
hure. Les Cofaques appellent cette Rivie- 
re Koutova. 

A 4 w. de fon embouchure eft la petite. 
Riviere Piitagitch , qui vient du Nord & 
fe jette dans l’Oualkal- vaiem : elle fort 
d’un petit Lac qui n’eft qu’à 2 w. de fon 
embouchure : il eft iàns nom , cependant 
il mérite d’être remarqué, en ce que les 
Roriaques, pour preuve du féjour que Kout 
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a fait dans cet endroit, montrent une Me 
qui efl dans ce^Lac: elJe efl prefque en 
la pente douce des deux côtés. Ils difent que- 

j Kout y alloit ordinairement pour prendre 

ire des œufs d’oifeaux ; que cette pente s’y eft 
ci formée à l’occafion d’une querelle qui s’éle- 
va une fois entre lui & fa femme , pour des 
œufs qu’ils ramaffoierit enfemble. La fem- 
me, difent- ils, avoit dans ce moment le bon- 
heur de trouver les plus gros , tandis que le 
mari ne trouvoit que les plus petits; ce qui 
le fâcha fi fort, que regardant le bonheur 
de fa femme comme la caufe de fon infor- 
tune, il voulut lui enlever fes œufs; mais 
comme elle lui réfifla, Kout en .tira ven- 
geance en traînant, dans cet endroit, fa 
femme par les cheveux. Telle efl l’idée 
bifarre que ce Peuple groffier fe forme de 
celui qu’il regarde comme fon Dieu. 

A 10 w. de l’Oualkal- vaiem, efl la pe- 
tite Riviere Kitkitanou, qui va fe jetter 
dans une petite Baie. Entre les embouchu- 
res de ces 2 Rivières , & prefque au milieu , 
il y a 2 petites Baies qui ont communica- 
tion entr’elles par un détroit. A l’entrée 
de la Baie la plus voifine de l’Oualkal- 
vaiem, on trouve, fur une rive fort efcar- 
pée , un petit Oflrog appelle Eytalan : il 
«d entouré d’un rempart .de, terre. Oa 

V 2 
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n’ÿ entre que par un feiil endroit , qui eft, 
du côté de la Mer. Vis - à - vis EntaJan , il 
y a, dans la Mer, à peu de diftance de la 
Çpte , une petite Ifle , où les Habitants de 
cét Oftrog vont pendant l'Eté* 

- A l’extrémité feptentrionale de la Baie où 
tombe la Kitkitanou , eft le : petit Oftrog 
Jgimgit, bâti fui* un rivage très élevé, &• 
fortifié par un rempart de terre d’environ 
une fagene & demie de hauteur. On y 
entre par 2 portes, l’une à l’Orient, & 
l’autre au. Midi. Après cet Oftrog com- 
mence un Cap très bas , qui s’étend en Mer 
Tefpace de 5 w.: fa largeur depuis l’ Oftrog 
eft d’environ 8 werfts. : . 

Après 'avoir traverfé.ce Cap, on trou- 
ve une Baie , dont la largeur eft de 8 w. , & 
qui s’avance dans le Continent environ de 
10. Elle a autant de largeur dansfon embout 
ehure que dans fon milieu, au -lieu que 
toutes les autres Baies que j’ai vues ont.r 
Centrée fort étroite.. . 

La Rivîere de Karaga vient le jetter; 
dans cette Baie par 2 embouchures: elle a 
fa fource près de celle de la Lcfnaia , dans- 
laquelle on pafle ordinairement de la Kara- 
ga. Il y a, fiir la rive feptentrionale y de 
cette Riviere, une haute colline; à fon 
fommec eft.' bâti le petit Oftrog KitaJgin. ^ 
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‘dont chaque Bafagane efl entourée- d’une 
,paliflade. Indépendamment de cet Ofbrog , 
«on trouve au long de la même liivfôre z 
Habitations de Koriaques; la'iî e . à* 8 w. 
de fon embouchure fur le bord de là petite 
.Riviere Gaule , qui coule du Nord dans la 
Karaga; la 2<':à.io w. fur de 'bord d’un 
;Lac, à 8 w. duquel efl: encore un autae.pe- 
tic Lac qui mérite d’ëtre remarqué , parce 
.qu’il jette fur les rives des. bubes d’un verd 
clair , femblable à nos petites boules de 
-verre qu’on donne aux enfants. Ges bubes 
étant appliquées au front , fonrenfler lé vi:- 
fage, fuivant le rapport des Naturels; du 
Pays. Us difent encore que l’on yô trouva, 
nn petit poiflon blanc, de la longueur d'en- 
viron 3 werchoks.j .néanmoins ils s'imaginent 
que ce feroit un grand crime d’en 'attraper. 

. Il efl: parlé, dans la Defcription de M. 
St-eller , d’un très grand Lac aux i environs 
de JaKaraga,:& qui, fuivant ce qu’on lui 
en a dit , mérite d’etre remarqué pour trois 
raifons X r J°. Parce que fes eaux' aug- 
mentent & diminuent avec celles de la Mer ; 
quoique fon n’aît jufqu’à préfent : trouvé 

aucune communication entr’eux. 2°- Qu’il 

. « • * * t 

(i ) M Sceller petUe qu’il y a une communication fbu- 
wrraine entre ce Lac & la Mer. 

V 3 
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y a , dans ce LaC , une ef{>ece de poiflon de 
Mer appelle , par les Ramtchadals , Niki , 
qui ne fréquente jamais les ; Rivières, mais 
que la Mer jette , dans le mois de Juillet, 
en fi grande quantité fur le rivage* qu’il en eü 
tout couvert à quelques pieds de hauteur. 
3°. Qu’on y trouve des aoquiHes eû abondan- 
ce, avec de belles perlés, que les Koriaqués 
xamafloient autrefois, & qu’ils appelldient 
Grains de verre blanc; mais aiifiirtôt que 
quelqu’un en avoit ramafle, il lui venoit 
des panaris ou tumeurs. Ils crurent que ce 
mal étoit occafionné par ces grains de ver- 
re s’imaginant que les Efprits malfai- 
fants de la Mer cherchoient par- là à lé 
venger: , ils abandonnèrent cette pêcha 
Mais en paflant par-là, non-feulement je 
n’ai point cvu de pareil Lac^ je n’én ai pas 
même entendu parler à qui que ce fût, 
quoique j’aie fait tous mes éfforts pour m’in- 
former avec exaêlitude chez les Habitants 
de ce Pays, de tout ce qui pouvoir être 
digne d’attention. Ne îeroit-cé pàsde pe- 
tit Lac dont nous venons de parler,’ qu’on 
auroit indiqué à M. Steller pour un grand 
Lac , & jians lequel . on trouve ces bubes 
dangereufes , ces poifions défendus & fi 
refpeéfcés des Naturels du Pays '? car ces 
faits ont beaucoup de conformité avec ceux 
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•V rapportés par. M. Stel 1er ; mais dans ce 
•cas il n’eft pas néceflaire d’attribuer l’aug- 
! : mentation des eaux de ce Lac, à unecona- 

7 munication fouterraine ., puifqu’il y a utn 
bras par lequel elles fe déchargent dans Ip 
^ Karaga, à 4 w. de fou embouchure, & 

"J par Ë moyen duquel ce Lac peut fè. rerâ- 

7 plir pendant le temps du flux de la J\'Ie^r , ôç 
baiffer dans le temps du reflux. Et jl np 
ferait point étonnant que lesCofàques, qu| 
7 ont fait ce rapport à M. Sceller, n’eûfTenf 
7 point vu jufqu’à préfent cette communica* 
jTç tion; parce que ces gens- là ne font pas af- 
* ; fez curieux pour s’informer des choies qui 
ne les regardent pas. Au refte il eft itrè$ 
poflible qu’il y aîc des perles dans ce Lac* 
puifqu’il s’en trouve au Kamtchatka dans 
7- plufleurs petits Lacs ■& petites Rivjere$> 
J Mais fl l’on réfléchit fur la conformité de la 
7 crainte que les Koriaques ont de ces bubes, 

, fuivant M. Steller, de ces perles , H 
7 paroît que l’un de nous deux a été trompé 
7 par nos Interprètes , qui auront pris des 
bubes de verre pour des perles , ou des per* 

■ les pour des bubes. Mon opinion me pa- 
7 roîc pourtant plus vraifemblable , car j’a- 
^ vois un Interprète intelligent & habile, qui 
étoit en état de faire la différence encre des 
L perles & des bubes de verre, outre que 

v 4 
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leur couleur verte, qui ne fe trouve point 
dans les coquilles , empêche qu’on ne les 
prenne pour des perles: cependant celui qui 
a pris des bubes pour des perles , peut faci- 
lement croire qu’il a vu des coquilles. 

On 'trouve vis-à-vis l’embouchure de la 
Karaga, à 40 w. de la Côte , \'lûe K ara gim- 
hoi ou de Karaga , dont l’extrémité ou la 
pointe inférieure eft vis - à - vis la Riviere 
Mingin , & la fupérieure vis-à-vis le Cap 
Koouchou ou Anapkoi. Elle effc habitée par 
des Koriaques, qui cependant ne font pas 
reconnus par les autres pour être de leur 
Nation. Us les appellent Khamcharen , 
(defcendants des Chiens) parce que, fui- 
vant eux , Kout n’avoit d’abord créé , dans 
cet endroit , que des chiens , qui enfuite ont 
été métamorphofés en hommes. La façon 
de vivre de ces Infulaires approche fi fort 
de celle des bêtes, & elle efl li dégoûtante, 
qu’on peut leur pardonner cette fable; car 
les mœurs des Habitants de cette IÜe paroif- 
fent aufli fauvages & aufîi barbares aux 
Koriaques , que celles de ceux-ci le font 
aux yeux des Nations policées. Ces Infu- 
laires font au nombre de 100 , & même da- 
vantage; mais il n’y en a que 30 qui paient 
tribut , les autres s’enfuient & vont fe ca- 
cher fur les montagnes lorfqu’on vient lever 
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r les impôts. On pafle du Continent dans 
cette Me, en Eté, avec des Canots faits 
de peaux de Veaux marins ; mais on n’y 
- va point pendant l’Hiver. 

' A 80 w. de la Karaga , coule la Riviere 
Tumlati , dont la fource eft peu éloignée de 
celle de la Lefnaia. A 20 w. de la Tumlati eft 
la Gagengou- vaem ou Gagmgouwaem , à 
8 w. de laquelle on trouve la Kitcbigin, 
que les Cofaques appellent Worowskam. 

A 10 w. de cette Riviere s’étend en Mer, 
l’efpace de 15 w. , le Cap Koouchou ou 
Anapkoi, dont la plus grande largeur eft 
de 150 fagenes; l’excrémité ou pointe fupé- 
rieure de fille de J^araga efl; vis-à-vis 
le Cap. ; » 

• A 85 w. de ce Cap, on trouve la Ri- 
viere Anapkoi , qui a fa fource proche celle 
de la Poujïaïa, laquelle fe jette dans la Mer 
de Pêngina: la r e . ; a fon embouchure dans 
le Golfe appellé llpimkaîa , qui s’étend TelV 
pace de 5 w. en longueur , & de 3 en 
largeur. • '> * 

La chaîne de montagnes d’où ces Riviè- 
res prennent leur fource, efl fort balle & 
fort plate en comparaifon des autres mon- 
tagnes ; elle n’efl éloignée des 2 Mers que 
de 40 w. environ. Les Koriaques regar- 
dent cet endroit comme le plus étroit de 
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tout l’Ifthme qui unit le Kamtchatka avec 
la terre ferme , & qui s’étend jufqu’à Ja 
Tumlati & au-ddà. 

A 15-w. de l’Anapkoi, on trouve la pe- 
tite Riviere llpinskaïa, & 4 w. plus Join 
defon embouchure eft le Cap Iipinskoi , qui 
s’avance en Mer fefpace de io vv. Ce Cap, 
prés du Continent, eft fort étroit , fabloneux, 
& fi bas que les vagues paffent par deftus. 
Il eft rempli de rocs, allez large & allez 
élevé vers fon extrémité. Vis-à-vis, dans 
la Mer, eft une petite Me appellée fVerk- 
hotourow ( 1 ). 

A 30 w. de rilpinskaïa * coule au Nord 
la petite Riviere Alkamgin , qui fe jette 
dans une Baie; elle s’étend au long de la 
Côte felpace de 20 w. , & de 10 dans l’in- 
térieur des terres. Ceft- là que commence le 
Cap Gowenskoi , qui a 30 w. de largeur, 
& qui s’avance en Mer l’efpaçe de 60 w. 
Sur l’extrémité même de ce Cap, eft un 
petit Oftrog nommé Gowink , habité par 
des Olioutores. 

( 1 ) M. Sreller, dans fa Defcription , place à l’Eft, 
-Vis-à-vis la Baie d ’Oliotoure, environ r mi lies en Mer, 
une Iflc, où l’on ne voir, dit-il, que des Renards noirs. 
Les Olioutores ne prennent ces animaux que dans les cas 
les plus urgents, s> imaginant que cela leur attircroit ton- 
tes fortes de malheurs. Cette iflc eft fans doute celle de 
Werkbotonrow , puifqu’on n’en connoit pas d’autre que 
ccttcdcrniaeïk celle de Karaga. - - 
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as A 40 w. de l’AIkaingin, efl: la Gomenka 
ni ou Kalalgou - waem , qui fe jette dans une 
Baie de 6 w. de long fur autant de large, 
la? A 30 w. de la Gowenka coule la grande 
s î Riviere Ouioulen ou Olioutora , qui a fa 

f, f fource vers celle de Pokatcha. 

:Cj , Les Ruffes ont bâti deux fois, fur les 

33 bords de cette Riviere, l’ Oflrog Olioutors - 

ü koi: le I er . fut conftruit par Athanafe Per 

ai trow , natif d’Iakutsk, fur fa rive mcridio?* 

t nale, un peu au-deflus de l’embouchure de 

■ï la petite Riviere Kalkina y qui fe jette dans 

celle d’Olioutora du côté du Midi. Le 
it 2 d . fnt bâti beaucoup au-deflous du i r ., 
par le Major Paulutski , qu’on avoit ert* 
a voyé contre les .Tchouktchi rebelles; mais 

\'i ces Oftrogs furent bien- tôt abandonnés 6c 

brûlés par les Olioatores. Il y avoic pour 
t 2 journées de chemin , avec des Canots , 
de l’embouchure de l’ Olioutora , jufqu’à 
c ce dernier Oflrog. 

ï On trouve, après l’Olioutora, la petite 

Riviere Tririchinskaia, , enfuite ïllir. .De 
la Kalalgou- waem jufqu’à la Telitchinskaia, 
on compte 20 w. , & autant de cette der* 
niere jufqu’à l’Ilir. A moitié chemin de 
ces 2 Rivières, on trouve un petit Oflrog 
Olioutore, appelle Telitchak .. 

- C’eft à la Riviere Ilir que .commence le 


Digilized by 


vgr<5 ; D K S c it i P T i o n~ 

Cap Jtwalik ou Olioutorskoi , qui s’étend en 
Mer fefpace de 80 w. Son extrémité eft 
.vis-à-vis le Cap Gowenskoi. . La Mer, qui 
«fl entre ces deux Caps, eft appellée la Mer 
À’Qlioutor. < •' . ■ - , r 

Au-delà de f Hir , en s’avançant vers Ydtia- 
dir ,on trouve 3 petites Rivières, Pokatcba , 
Cpouka & Katirka . , Je ne puis dire préci-. 
dément la diftance qui eft entre leurs em- 
bouchures u ayant trouvé perfonne au 
Kamtchatka qui *aît été dans ces endroits: 
je fais feulement,' par la Defcription que 
M. Muller m’a:, communiquée, que la Po- 
Jkatcha prend /fa fource du même endroit 
que la G!otowa y ‘ qui fe jette dans l’OJiouto- 
J2i du côté du Nord-Eft, & que depuis 
fembouchure de la Kalkina , où fut bâti le 
premier Oftrog Olioutore , jufqu’à la Poka- 
f cha , il y a 5, journées dè marche avec des 
Rennes* chacune de 30 ou 40 werfls. 

Entre les Rivières Katirka & Anadir, il 
y a un Cap appellé Katirskoi ; il eft rempli 
de rochers. Son extrémité eft dans le mê- 
jrne endroit où le banc de fable d’ Anadir 
fe termine , en face de l’embouchure de 
cette Riviere, fituée fous le 64.^ 45' de la- 
titude. La diftance, depuis Je Port S. 
Pierre & S. Paul jufqu’à l’embouchure de 
l’ Anadir, eft, fui vant les obfer varions fai- 


tes dans l’expédition maritime, de 20V 
• Les Côtes , depuis la Pointe méridionale 
des Kouriles, ou de Kourilskaïa Lopatka, 
jufqu’à l’extrémité du Cap Tchoukotskoi, 
qui, fuivant ces mêmes obfervations , effc ait- 
Ô7 tl de latitude , font prefque toutes monta- 
gneufes , & fur-tout dans les endroits où le». 
Caps s’avancent dans la Mer. 

§ VII. Des Rivières qui fe jettent dans la : 
Mer Orientale , depuis l'embouchure de VA- ■* 
watcha , vers le Midi , jufqu à ICourils • 
kaïa Lopatka ou Cap des JCouriles ; & 
depuis cet endroit dans la Mer de 
Pengina , jufqu aux Rivières Ti - • 

gil Poujlaïa. 

/ 

* V î 

On ne trouve aucune Riviere confide'ra- 
ble depuis l’embouchure de VAwatcba , 
jufqu’à Lopatka ou l’extrémité méridionale 
du Cap Kourile , parce que la chaîne de. 
montagnes qui divife Je Kamtchatka, s’é- 
tend jufqu’à la Mer Orientale. Aufll les 
Côtes, dans cet efpace* font- elles efcar-> 
pées, remplies de Rocs , de Caps & de 
Baies, où les VaiiTeaux peuvent s’arrêter feu- ’ 
lement dans les cas de néceflité. . Il y au- 
près de la Baie d’Awatcha, une petice Ifle 
moncagneufe appeiiée V'îlmxçhinskoi. Quant», 


Description ' 

aux Baies, il y en a 2 qui font plus gran-; 
des & plus sûres que les autres, favoir 
Jchatchinskaia & Girowaia. La ic. eft 
fous le même degré de latitude que la Ri- 
vière Opala , donc on parlera ci- après; la 
eft entre & prefque au milieu de la ie. 
& du Cap Kourile. 

La petite Riviere Acbatcha , qui fort du 
pied d’une montagne du même nom , vient 
fê jetter dans la Baie d’Achatchinskaia. Il y 
en a encore 2 petites qui fe déchargent dans 
la Mer Orientale. La i c . eft nommée 
Paktoufi , & la 2e. Gawrilvwa. Il y a 28 
w. du Cap Kourile jufqu’à la Gawrilowa, 
& d’ici à la Pakioufi , feulement 2 werfts. 

Le Cap Kourile , appellé par les Rufles 
Kourilskaia Lopatka , & par les Kouriles 
Kapour, eft la Pointe méridionale du Cap 
de Kamtchatka, qui fépare l’Océan Orien- 
tal de la Mer de Pengina. On lui a donné 
ce nom , parce qu’elle reflemble à l’omopla- 
te d’un homme. 

M. Steller, qui y a été, dit qu’elle n’ eft 
élevée que de 10 fagenes au - defliis de la 
furface de la Mer ; c’eft ce qui la rend fu- 
jette à de fréquentes & grandes inondations; 
auffi on n’y trouve des Habitations qu’à 
20 w. de la Côte, à l’exception de celles 
»ù quelques Chaflèurs paflenc l’Hiver pour 
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r prendre des Renards ordinaires & des Ifa- 
; tis ou Renards blancs de montagne. Lorf. 
i que les glaces apportent avec eux les Ca- 
l ftors, les Kouriles, qui fe tiennent dans ce 
temps à l’affût le long des Côtes , s’y as- 
femblent en grand nombre. Il ne croît que 
de la moufle l’efpace de 3 w. depuis la 
tJ pointe de ce Cap , & l’on n’y voit ni Ri- 
vières, ni ruifleaux, mais feulement quel- 
ques Lacs & quelques marais. Le fol efl: 

: compofé de deux couches, dont l’inférieure 

eft de roc , & la fupérieure d’une efpece de 
tourbe. Les inondations fréquentes ont ren^ 
: du fa furface pleine de petits tertres. 

. Après le Cap Kourile, en s’avançant le 

0 long de la Côte Orientale vers le Nord , la 

1 première petite Riviere que l’on rencontre , 
fuivant la defcription de M. Steller, s’ap- 
pelle Uutatoumpit : elle fe jette dans la Mer 
de Pengina , & prend fa fource du pied de 
la même montagne que la Gawrilowa, qui 
fe jette dans la Mer Orientale; mais félon 

; mes informations on trouve encore, entre 
le Cap Kourile & la Riviere Outatoumpit, 
'7 autres petites Rivières dont voici les 
noms: Toupitpit , Poukaian , Moipou, Tchi - 
poutpii, Ouripouchpou , Kojoouîcb , & Moipit. 

A 2 w. de fOutatoumpit, vient fe jet- 
ter dans la Mer la petite Riviere Taphup- 
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choun ( i ) , far le bord de laquelle eft fitué 
3 e petit Oftrog Kotcbeiskoi : à 3 w. plus loin 
eft la petite Riviere Pitpoui,. qui fort d’un 
Lac ufllz grand , & féparé de la Mer par 
une haute montagne. Les Rufles appellent 
cette Riviere CapibaJ'ma , parce que l’on 
trouve dans Ton embouchure quantité de 
Kambala ou Barbues; on donne le même 
nom au Lac d’où elle fort, & à la monta- 
gne qui eft entre le Lac & la Mer ; mais il 
eft appelle en langue Kourile Moulepkouk . 
Sur les bords du Lac Kambalinskoi , il y a 
un Oftrog de même nom, habité par des 
Kouriles. La largeur, du Cap du Kam- 
tchatka, dans cet endroit, n’eft pas de plus 
de 30 w. , & l’embouchure de cette Rivie- 
re paroît fort près des montagnes fituées à 
l’Eft, qui forment les Côtes de la Mer 
Orientale. ,Du Cap Lopatka à la Cambali- 
na, il y a 27 w. mefurés; M. Steller y en 
fuppofe environ 35. 

A 1 w. de la Cambalina , fe trouve la 
Tchioufpit (2); à 3 w. de -là, on en ren- 
contre une autre, appeîlée Iziaoumpit (3)$ 
à 3 w. de celle-ci eft la Tchouicboumpit (4) , * 

.... fur. 

* 

. ( 1 ) Sur la Carte, Toup'ttpit. i 

(z) Sur la Carte, Retchipoutpit. 

{ 3 ) Sur la Carre, C%cripuuchpon. 

‘ (4) Sur la Carte, Moipit. 
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fur le bord de laquelle eft un petit Oftrog 
nommé Temtin . 

A 3 6 \ w. de la Cambalina , & à 20§ ur.‘ 
de l’Oftrog Temtin , tombe dans la Mer la • 
Riviere Igdig , que les Ruffes appellent 
Ozernaia , parce quelle fort du fameux Lac 
Kourile qui eft à 35 w. de fon embouchu- 
re. Ce Lac, appellé en Langue Kouriles , 
Kfouat, eft entre 3 chaînes de montagnes 
dont la i c . s’étend depuis la Montagne 
Cambalina, à i’Eft; la 2 e . forme la Côte 
Occidentale; & la 3 e ., qui eft du côté du 
Sud- Eft, forme la Côte de la Mer Orien- 
tale (1). Il faut traverfer cette 3 e . pour 1 
gagner l’Océan. Du Lac Kourile , en allant 
du côté de l’Océan directement à la Ri- 
vière Awatcha, il n’y a que 19 milles (2); 
mais ce trajet eft extrêmement difficile, 
puifquil faut traverfer 11 montagnes fort 
hautes, donc quelques-unes font ü efcar- - 
pées, qu’on ne peut les defeendre qu’avec * 
des cordes ou des courroies. 

Les Rivières qui viennent fe jetter dans ; 
le Lac Kourile, font: la Iaichkououmpit , qui- 
fort près des montagnes , & dont l’em- 

(1) Je parle ici d’après M. Sceller , n’ayant point été 
du côté du Lac Kourile. 

(i.) On croit que ce font des milles d’Allemagne , 
dont 19 valent 32 lieues de z* au -degré. . - • 

Tont. X 
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jaouchure e£t du côté du Midi cte la four- 
ce de POzernaia; la Giligifgoua, r qui fe jec- 
te dans ce. Lac un peu plus au Midi que 
ta première: il y avait anciennement au.* 

S ès une petite Habitation dut même nom. 

il voit., entre ces deux Rivières, un ro 
cher d'une blancheur éclatante , qu’on ap» 
pdüfi Ikrpine. La Pkpou eft la premiers 
quii fe jette, dans la Lac du côté du . Nord» 
vers, l’Cfeernaia. Voici, les noms des rui& 
feaux qui tombent de tous côtés» dans ce 
Lac ; Âiimm^ Mipoufpin r Siamtch, où com- 
mence fe Cap fur lequel eft bâti. Komilskoh 
Qfirog. fi Qn trouve enfuitei la R’iviere Lom» 
du, La» Baie Gmtamatcbikacb . , les Rivie? 
ses, GiJgitdw, Kioutùpit , Kir <Sc Pit; c’eÜ 
après l’Qftrog Kamak que. s’avance dans le 
£ac fe dernier Cap Touioumcn. De- là en 
tirant vers le Nord , on . rencontre les Ri- 
vières Kvutatoumoiiiy Omtschoum- koumpit , 
Katkoumoui , Tateioumi ou Tateÿoumi ,, Git- 
cbirgtga , & Ouroumow. Malgré, une û 
graàde quantité de Rivières, qui viennent 
tomber dans: le Lac, POzernaia efl la. feulé 
quien forte pour, fe.jetter dans: Ja Mer, L en 
Kouriles des autres Ifles l’appellent Pitzam. 

Ge Lac eft environné de montagnes con^ 
fidérablesi, la plus haute, qui eft en forme 
de pain de.fuçxe., eftappeilée QwnigQuût*' 
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kazatctr, elle efl Irtuée vis-â-vis l’Oflrog" 
Kamak. Celle qui eft du côté dû Sud- Eft , 
& que Ton traverfe pour gagner FOcéan, 
s'appelle Güapoaktcb, ( Montagne qui a desf 
oreilles,) parce qu’on voit fur fes côtés* 
cfëux rochers qui ont quelque reflemblance 
a des* oreilles. La Montagne que l’on tra- 
verfe en fortant de Temtin pour gagner lé 
Lac , eft appellée Taitchoatoum ; celle qu’on ; 
homme Tchaaouktcb , ( Montagne rouge , y 
eft à l’embouchure du Lac du côté du Midi. 

M. Steller ajoute avoir apperçu devanir 
lui, dans fa route, depuis Jawina julqu’â' 
l’Ozernaia, 2 Montagnes fituées de chaque 
côté de cette Riviere , qui toutes deux jet!-' 
tent de la fumée depuis' longtemps; 11 dit 
dans un autre endroit , qu’elles font fur li 
rive gauche de la même Riviere; mais i f 
n’indique point leur nom , ni leur nombre. 
Quoique j’aie été en 173g, jufqu’à l’Ozer- 
naia, je n’ai cependant point apperçu ces 
Montagnes; mais feulement des fontaines 
bouillantes qui fe trouvent fin* les' bords de 
FOzernàiay dans dèux endroits: à 20 vr. 
de fon embouchure quelques-unes fe jettent 
dan * \x Paadjar, les autres dans l’Ozer- 
naia ; toutes font du côté' de fa rive méri- 
dionale. On trouve, fuivant M. Steller, à 
ÿ w. de l’embouchure dé la fourcé d’O- 

X 2 
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zernaia (mais on ne fait de quel côté) une. 
haute Montagne blanchâtre qui reflemble à. 
des Canots placés perpendiculairement ; 
c’eft pourquoi les Cofaques l’appellent la 
Montagne des Canots 

.Les Naturels du Pays racontent que 
KoutkhoUy le Dieu.& le Créateur du Kam- 
tchatka , a demeuré quelque temps dans 
cet endroit avant que de quitter la Terre ; 
qu’il fe fervoit de Canots de pierre fur la 
Mer ou fur le Lac pour attraper des poif- 
fons, & qu’en quittant ce féjour il avoit 
placé ces Canots fur ces montagnes. Ils. 
les regardent avec tant de refpeét , qu’ils 
craignent même d’en approcher. 

A 15 w. de l’Ozernaia,. fe trouve la peti- 
te Riviere Icbkhatcban ou Jaixina. Il y a fur 
le bord une Habitation de Kouriles appel- 
lée Aroutcbkxn ,, & au-deflous la petite Ri- 
viere Aangan , qui vient du Midi & qui a. 
fon cours à peu de diflance de la Mer : elle 
fe jette dans la Jawina_ 

A 10 w.. de l’Habitation A'routchkin 
on en trouve une autre fur la petite Riviere. 
Kankhangatch ( 1 ), qui fe jette dans J’Aan- 
gan , à l’Eft cette Habitation Kourile 
s'appelle Kojogtcbi. 


îi 7 


h 


fia 
Wv J 


smc. 


s louer 
bile 1 
Ou tri 




tregt 
sritoir 
î» 1 


4 .. 

al] 


-JUC 


• fàsr 


& Si 


^ lèS 


fe 


kn 


$ 


Stt 


tu* 




(1) Sur la Carte, Kancbangatck. 
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A 17 w. de. la Jawina , coule la petite 
Riviere Kilkhta , & en, langue Cofaque 9 
Kocbegotchik ', c’ell: fur Ton bord & à 10 w. 
de Ton embouchure., qu’efl; l’Habitation du 
Kourile Conpak ( 2 ). 

On trouve, à'i 6 w. de la Kochegotchik , 
la grande Riviere Jpanatcb ou Opala , qui 
eft regardée comme faifant les limites da 
territoire des Kouriles ; elle prend fa four- 
ce au pied du Volcan dT)pala, qui fur- 
paffe autant par fa hauteur que par fa cé- 
lébrité, toutes les montagnes qui fe trou- 
vent aux environs de,la Mer de Pengina; 
car les Navigateurs l’apperçoivent des deux 
Mers; & il leur tient lieu de fanal.: il eft 
éloigné de la Mer de 85 w. M. Steller 
dit que les Kamtchadals ont beaucoup de. 
l'efpeêfc pour ce Volcan, & qu’ils n’en par- 
lent qu’avec effroi.: non- feulement ils Crai- 
gnent de monter fur cette Montagne , mais 
même de s’approcher du pied; car, félon 
eux , il y a dans cet endroit un grand nom- 
bre d’Efprits appel'lés Gamuli : auffi y trou- 
ve-t-on une grande quantité de belles Zibe- 
lines & de Renards. 

Les Kamtchadals faffurerent encore qu’il 
ji a fur fon fommet un Lac fort étendu, & 

(a) Sur la Carte , Compak. 

x 3 
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qu’on voit tout autour une grande quantité 
d’os de Baleines dopt ces Gâmuü ou Génief 
fe nourrjflTent. : ' 

Il y a deux Habitations de Kamtchadals 
au long de la Riviere Opala ; l’une à peu 
de diftance de fa. fource, & l’autre à-peu- 
près à la moitié de fon embouchure .& de 
fa fource. 

Il y a un aflez grand nombre de petites 
Rivières qui viennent fe jetter dans f.Opa- 
3 a; une feule cependant eft remarquable, 
c’eft la Ningoutchou ( i ) , qui tombe du 
côté du Sud- Eft, près de fon embouchu- 
re; elle eft auffi grande que la i e ., & a fa 
fource très éloignée: les Cofaques l’ont ap- 
pelle Goligina. Il y a, fuivant M. Steller, 
2 Montagnes considérables à fa fource, 
l’une appellée Otgazan, & l’autre Saanou . 
En remontant le long de cette Riviere , 
on trouve, à 14. w. de fon embouchure, le 
petit Oftrog appellé Kououiouktchen. 

De l’embouchure de l’Opala jufqu’à la 
Bolchaia il n’y a pas une feule petite Ri- 
viere qui fe jette dans la Mer , quoique 
cette diftance foit de 85 werfts. 

Depuis le Cap Kourile jufqu’à la Rivie- 
re Cambalina, la Côte eft baffe & plate; & 


(1) Sur la Carte, Ni^outchu. 
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r: de-là juiqu’à celle d’Oxernaia, ’elkr eft il 

J efcarpee & Ci montagneule, qa’iîn’efl: pas 
poiïible .d’approcher de, la Mer. Depuis 
!3 $ rOzernaîa . jufqu’à l’Opala , elle eft -auM 
t montagneufe ; mais les montagnes fon£ 

L beaucoup moins roides: «lies détendent- 
| vers la Mer & forment des collines., ad- 
lieu que depuis l’Qpala jujqu’à la Bolcba^iy 
^ les Cotes font li mues & fi plates* que «ce- 
>' n’efi: qu’une plaine;, où l’on n’apperçoiç pas, 
^ la moindre colline près de la Mer. ^ . L ÿ 
Après l’embouchure de la Bol'chaia/ la 
première Riviere que .l’on rencontre : e&> 
j ’j celle à'Ouout, qui a été appefiée par les.. 

' Rufles Üutka : elle coule de k chaîne de.. 

montagnes; & de la fiolchaia julqu’à font.. 
C embouchure , il y a 2 3! w. Prefque, au mi-r 
lieu de ces 2 Rivières», vient fe jetter dans' 
la Mer un petit ruilfeaa, que quelques-uns 
appellent hou ou Vitoûga . On trouve fui:; 
le bord de la petite Riviere Qutka^à 15 
. w . de fon embouchure, un pctk Oftrôg 
,• Kamtchadal dont le nom efl: OyJaouU; : 

A 42, w. de i’Outka vient fe jeçter dans 
la Mer la Krchoukig^ & en Ruffe Kjkîihick: 
elle eft beaucoup plus grande & plus poif- 
foneufe que la première. On trouve; fur 
fes rives 3 Oftrogs habités par les KattP-' 
tcludals. Le i r . , appelle Tebaapingun, dt. 

X 4 
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h 14. w. de la Mer. Le 2 d . , nomme' KU 
ginoumt , eft à 3 w. au - deflus du précé- 
dent, & le 3 e . , connu fous le nom de 
Tcbatchamjou , eft éloigné de 8 w. du 2 d . 
Le i r . eft le plus confidérable, & tous les 
autres font de fa : dépendance. • La Kik- 
tchik coule le long de la Mer l’efpace d’ en- 
viron 10 w. au Nord. On remarque la mê- 
me chofe dans prefque toutes les Rivières 
qui* coulent dans la partie de cette Côte, 
qui eft fabloneufe. 

Entre l’Outka & cette derniere Rivicre 
on en trouve 3 autres petites, appellées Koun- 
gan ou Kongan , & Mououkbin ou Muucbin : 
elles 'forcent des marais, & non de la chaîne 
de montagnes, comme toutes les autres Ri- 
vières eonftdérables. De l’Outka jufqu’à 
la Koungan, la diftance eft de n w. , & 
de cetté . derniere jufqu’à celle de Mououk- 
hin, d’environ 17. 

A 6 w. de l’embouchure de la Kiktchik, 
on trouve la petite Riviere d’Outchkil , qui 
fe décharge dans la Mèr; & à une égale 
diftance de cette derniere celle d 'Okchouch, 
au-delà de laquelle coule la petite Riviere 
Nemtik , qui prend fa fource dans la chaîne 
de montagnes. Il y a fur fes rives une petite 
Habitation Kamtchadale, connue fous le nom 
de Smhajoutch ; elle eft à 15 w. de la Mer.- 
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m 1 ’ A 22 w. de la Nemtik, efl Ylgdikb , ou 
p Iâich : les Cofaques ignorent pourquoi elle 
n: efl; appellée Kola. On y trouve une Habi- \ 

i’ tation nommée Maiaquina ou Mdiakïna , fi- 
3: tuée à une égale diflance de fon. em* v 

E bouchure. 

à A 16 w. de l’Igdikh , coule la petite 
îî Riviere Kaikat. On trouve à 5 w. celle 

g de Cbaiktou. A 3 w. de cette derniere , fe 
jette dans la Mer la Riviere de Tigemaoutcb , 

& 10 w plus bas efl celle d 'Enouje, qui 
ne fe décharge point dans la Mer comme 
les autres, mais dont l’embouchure efl dans 
une Baie appellée Tchkanigitch , qui s’étend 
depuis l’embouchure dé la Riviere Gig ou 
Guig, où vient tomber au Sud-Eft la Rivie- 
re d'Oudou ou KoumenjincL La Guig a été 
î appellée par les Cofaques IVorowskaia , 
ji ( Riviere des Voleurs, ) parce que les Kam- 
tchadals, qui en habitent les bords, le font 
l fouvent révoltés, & ont tué ceux qui ve- 
noient pour lever les impôts. 

De l’Enouje jufqu’à l’embouchure de la 
Guig, on compte environ 16. w. ; la Baie 
Tchkanigitch , dont nous venons de parler, 
s’étend vers le Nord depuis l’embouchure' 
de la Guig, de 20 w. environ: fa largeur 
efl à-peu-près d’un demi- w., <& elle efl • 
éloignée de la Mer dé 50 à 100 fagenes. 
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On trouve, fur les bordsde la Guig, à 20 w. 
de fon embouchure, un Fort -habité par les 
Kamtchadals; il a le même nom que 4 a 
Riviere. 

A 8 w. de la même embouchure on ren- 
contre la Riviere de Kojaglou ou Kià&lou t - 
3 3 >v. de laquelle -eft celle d 'Jintitga, & 
à 4 w. de cette derniere celle d& Kmtowatcb, 
Toutes ces petites Rivières prennent leurs 
fources aux environs des marais, & vont 
4 è jetter dans la Baie TchkanigitcL 

A 9 w. de la Koftoinatch, elt la Riviere, 
appellée Brioumkma , qui mérite fur - tout 
d’étre remarquée, parce que c’eft-là que 
commence la Jurifdiéiion de Kamtchatskoi* 
Oftrog lupérieur , le long de la Mer de 
Pengina. Tous les endroits dont nous ve- 
nons de parler, font du départemenc de 
Bolchereiskoi. 

. A 13 w. de la Brioumkina, vient fe jet- 
ter dans la Mer la petite Riviere Kompa • 
kowa : il y a fur fa rive un petit Oltrog 
Kamtchadal appelle Cbkouatcb. C’eft au 
long de cette Riviere qu’eft la route d’hi- 
ver qui conduit à la Riviere de Kamtchat- 
ka j mais elle eft peu fréquentée. 

. A 36 w. de la Kompakowa, on rencon- 
tre la petite Riviere de Kroutogorowa , fur 
Je hord de laquelle eil l'Oflrog Takblaatï- 
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Ki imm ou Tacblaatinoum. On trouve 6 w. 
n avant l’Oflrog la Riviere Echoua , qui fort 
kl des marais & va fe jetter dans la Mer. 

A 24 w. de la Kroutogorowa , eft une 
119 Riviere aflèz confidérable , appellée par les 
à Kamtchadals Cbeagatb , & communément 
i,l Oglou-komina : elle fort de la chaîne & du 
t- pied d’une Montagne , nommée Scbanougan 
ta ou Skbanougan , & fe jette dans la meme Baie 

iiî que la Kroutogorowa. On trouve, en re- 
montant vers fa four ce, à 30 w. au-deflus 
% de fon embouchure, un Oftrog Kamtcha- 

[ot dal appelle Takaut ou Takaout. Ceux qui 

$ vont au Kamtchatka, prennent ordinaire- 

a ment dans cet endroit ce qui leur eft néccft- 

is faire pour traverfer la chaîne de montagnes: 

1: c’efl le long de cette Riviere qu’eft la route 

& qui y conduit. On la remonte jufqu’à 
fource, & après avoir pafTé la chaîne de 
* montagnes, on defcend jufqu’à la fourcç 

j de la Kirganik ( 1 ) , qui fe jette dans cel- 

/ le de Kamtchatka. De la Kirganik on re- 

monte, en côtoyant la Riviere de Kam- 
tchatka, jufqu’à Kamfchatskoi- Oftrog fu- 
périeur. Tout le Pays entre l’ Oftrog Ta- 

( 1 ) Cette Riviere eft dans les Certes R a (Tes , mais el- 
le eft placée à l’autre bord; ou il faut fuppofèr qu’ily ea 
a deux du même non». Kigchlm eft pris dans la Carte 
Rude. 
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fcaut & la chaîne de montagnes , efl un Dé- 
fort de 100 w. d’étendue. Depuis Ja chaî- 
ne jufqu’à Kamtchatskoi-Oflrog fupérieur, 
fl y a 65 werfts. 

Cette route efl fort difficile & fort dan- 
gereufe, puifqu’il faut en faire la plus gran- 
de partie fur la Riviere, qui ne gèle pas 
dans beaucoup d’endroits , à caufe de fa 
rapidité & des fources ; & l’on efl obligé de 
côtoyer fes bords, & de paffer quelquefois 
fur l’extrémité delà glace: fi elle fe rompt, 
il n’y a plus aucun moyen de fe fauver, 
parce qu’on ne peut pas gagner le rivage , 
les bords de la Riviere étant remplis, dans 
ces endroits, de rochers efearpés. 

On ne peut pas toujours traverfer la chaî- 
ne de montagnes , il faut attendre un temps 
calme & ferein ; autrement il feroit impof- 
fible de voir le chemin , & l’on tomberoic 
infailliblement dans des précipices, d’où il 
éfl impoffible de fe tirer: on attend quel- 
quefois au bas de la chaîne dix jours , & 
même davantage , un temps favorable : on 
le juge propre pour paffer cette chaîne , 
lorfqu’on napperçoit aucun nuage fur le 
dommet de ces montagnes; car pour peu 
qu’il y. en aîc, c’efl un figne certain qu’on 
efl menacé de quelque ouragan. 

11 faut un jour entier pendant l'Hiver 
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D: pour les traverfer: l’endroit le plus dange- 

:i reux, ell le fommet que les Cofaqües ap- 
3 pellent Greben , qui lignifie peigne ou crête * 
Il s’étend l’efpace de 30 fagenes; il a la fi-, 
il gure d’un vailTeau renverfé ; les rampes. 
tî font fort roides;. on ne peut palier par cet 
3 endroit qu’avec beaucoup de peine, même* 
t: dans un beau temps, fur-tout parce que la. 
e: neige n’y reliant point à caufe de fon extrê- 

me me roideur, le chemin y ell couvert de. 
s:: glace. Les Kamtchadals pour traverfer cet 

$ endroit, mettent des pointes ou clous fous, 
i’i, leurs raquettes ; ils y font quelquefois fur-, 
$ pris par des ouragans qui fouvent leur font 
perdre la vie. „ , 

jt On court encore grand rifque d’être en- 
$ feveli fous la neige, foit en montant, foit. 
: en defcendant, parce que le vallon où paf-* 

ji fe le chemin, ell fort étroit, tandis que les 
•j: montagnes font fort hautes & prefque per- 

pendiculaires ; la neige s’en détache alors 
i au plus léger ébranlement! ce danger ell 
c inévitable par- tout où les chemins fe trou- 
^ vent entre des vallées étroites & profondes.., 
i; On ell obligé de monter à pied cette 
v-j montagne, parce que les chiens ont bieir 
\t delà peine à y grimper même avec une 1 : 
charge légère ; lorfqu’on la defcend , on ne 
£ laiHe qu’un chien au traîneau, & l’on, dé^ 
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telle les autres ; autrement il feroit impof- 
fible de les conduire : pour empêcher que 1 
3e traîneau ne gfifié & ne tombe fur ces - ani- 
maux, on attache dêflous des anneaux de 
Ouir. Mais quoique ce paffage foie très 
difficile , cependant comme c’efi la routé 
ordinaire pour aller au Kamtchatka, il y a 
tout lieu de croire qu’il y aurait encore plus” 
de difficulté & plus de périï, fi Ton tra- 
vorfoit le Kamtchatka d’une Mer à l'autre. 

A 34 w. au Nord de l’Oglou-komina,' 
on trouve Ylt'cha , qui vient fe jetter pref- 
que au milieu de la Baie qu’on appelle Tch- 
kanitch : elle s’étend vers le Nord' l’efpace 
de 5 w. le long de la Côte; à 20 w. de 
cfette Riviere efi: l’Ofirog Kamtchadai ap* 
pelle Oaout . 

' La Petaai , nommée par les' Cofaques' Slr- 
fochnoia , prend Ta fource au pied de la Hau- 
te Montagne d ’/Jkhlan : elle efi: éloignée de 
l’Itcha de 32 w. & 300 fa g. Le petit Of* 
trog Kamtchadai qui efi: confirait fur Tune 
de fes rives , à 40 w. de fon embouchure, 
cft appellé Sigikan. 

On trouve, à 50 w. de la Sôpochnoîa, 
Vt Morochetchnaia , enfuite la BelogoJowaia , 
St la Toulagan , appellée par lea Cofaqüer 
Chariouzowa ou ICbariouzowa. De la Moro- 
^Hetchnaia jufqu’à làf Bëlogolbwahr, il y* sr 
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29 w. ; die cette dernière jufqu’à celle de 
Toulagan, 26. On pourroic , en côtoyant 
,1 toutes ces Rivières , gagner celle de Kam- 
T * cehatka ÿ cependant on ne fe ferc de cette 

route que dans une extrême nécelîité. 

A 40 w. de l’embouchure des Riviere* 
Mor-ochetchnaia & Bclogolowaia , font a> 
Oftrogs \ le i r » appelle Jdagout ; le 2 A i 
l Milkhia ■ ou Mi Ichi a. On trouve aufîï lut 

les bords de la Toulagan , qui eft plus- gran» 
de que les autres , de petits Oftrogs fem* 
blables : le in. , appelle Kivrin, eft à 30- vr. 
t de fon embouchure: le s d . , dont j’ignore le, 
' nom, à 26 w. du in: le 3 a, nommé 
Qountin-mnkaikn f eft éloigné de 26 w; du 
2« d l.. Il eft encore appelle Brioumkin y du 
nom de Ion Toyon ou Gouverneur» . • 

Ai w6> w: de la Chariouzowa, coule la 
l [ Rmxavm r fur les rives de laquelle eft lltué , 
à- 17 w. de Ton embouchure , unOftrog du 
h même nom. 

On trouve 7 petites Rivières entre; celles 
,Uh de Kawran Okola-waem , qui en eft éloi* 
^ gnée de 40 w. _ i j . Lilgoultche , à 5 w. dé 
Kawram 2. Gamn y à> 2 w. de Lilgoul* 
tche~ 34. Tchoheumvtchy à 1 w. de Gavais 
j:J 4. Tiniouchlimity à- 5 w. de Tchelioumetch; 

P 5. Galingj* à 3, w. de Tiniouchlinou. 6* 

^ K(muatthtm> w. de- Galingi - 7 ^ 

T A 

» ; 
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dtliou-waem , 4 w. plus loin, que Kaioua- 
tchou-waem. 

Il y a eu autrefois, fur les bords de l’O- 
kola-waem , une Colonie Kamtchadale , qui 
n’exifte plus, Cette Rivière eft remarqua-: 
ble, parce qu’à peu de diftance de fon em- 
bouchure , s’avance en Mer fefpace de 30 
W., le Cap Outkolotskoi , que les Kamtcha- 
dals appellent Kfibilgin : fa largeur eft de 
20 w. On trouve, au côté méridional de 
ce Cap , la Riviere Kouatchmin ou Koatcb - 
min , & du côté du Nord celle de Nou- 
teelkban ou Noufteelcban , qu’on eftime être 
éloignée de la Tigil de 50 werfts. 

A peu de diftance de l’embouchure de 
l’Okola-waem , on trouve, près de la Cô- 
te, une petite Ifle fort élevée & monta- 
gneufe, dans laquelle on aftiégea en 1741 
les Koriaques de cet endroit, qui a voient 
tué 7 Ruflès , parmi lefquels étoit un Ma- 
telot de M. Bering , Chef-d’Efcadre. 

Après la Tigil, en avançant vers le 
Nord, la I e . Riviere que l’on rencontre, 
eft la JVetloun, à laquelle les Cofaques ont 
donné le nom d'Omanina , de celui d’un Ko- 
riaque diftingué , qui y demeuroit autrefois.. 
De la Tigil. à cette Riviere, il y a 19 w. 
à j. w. de fon embouchure , eft fttué un pe- 
tit' Oftrog de. Koriaques,. appelle Gouitcbou - & 


,D tr K A M T C H A T K A. 337, 

geri ) fur le bord du ruifleau Kitincbou ; & 
3 w. avant d’arriver à l’Qmanina, on trou- 
ve l’Habitation du Koriaque Tinguev . 1 

A 40 w.au Nord de l'Omanina, eft la 
petite Riviere Bontchkog , dans laquelle, 
près de fon embouchure même , fe jette, 
du côté du Sud -EU, la petite Riviere de 
Katcbana ou Katkbana: à 36 w. de-là , eft 
celle de JVaetn-palka y fur les rives de laquel- 
le eft fitué le petit Oftrog Miniakouna ; il 
étoit entouré d’un rempart de terre , au- 
jourd’hui entièrement écroulé , & l’Oftrog 
prefque défert: les Koriaques qui y habi- 
toient, font allés s’établir en divers autres 
endroits. 

A 35 w. de Waem-palka , coule la 
Kaktanou-waem.- Près l’embouchure de cet- 
te Riviere, il y a un Cap rempli de ro- 
chers, qui s’étend au Nord l’efpace de 
2 w. A 3 w. au-defliis de ce Cap, fur la 
rive feptentrionale de cette Riviere, eft un 
petit Oftrog appelle Giratchan. Entre ces 
mêmes Rivières , il y a 2 ruifteaux qu’on 
nomme Ourgi-waem & Taguitgegen , quî 
viennent fe jetter dans la Mer; le i«\ 5 à 
15 w. plus bas que la IÇaktanou- waem, 
& le 2 d . , à 6 w.. du premier. 

• A 33 w. de la Kaktanou - waem , coule 
Ja Katcheit-wam , qui forç d’un Lac fitué 
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fur la chaîne de montagnes. ( La longueur 
de ce Lac, du Sud au Nord, eft de 20 w, ' 
fur 17. de large ; & 5 w. au-deffous du 
Lac , il y a une fameufe catara&e appel lée 
Ptlialian; ce qui eft caufe que les Coîaques 
ont nommé cette Riviere Pallana , au* lieu ! > 
de Pilialiana , Les Koriaques ont des Ha- & 
bitations fur fes rives, dans trois endroits >1 
differents, La I e . eft fituée un peu plus 
haut que la catara&e , & c eft le petit O £- 
trog Annakowoi , auquel les Cofaques ont ? 
donné le nom de Pallanskoi fupérieur', le p 
2fd. eft celui d'Angavit , & le 3e. ce- r i 

lui d 'Onotoineran , ou le Pallanskoi inférieur* 6 
De l’embouchure de la Pallana julqu’à P 
l’Oftrog inférieur, il y a environ 5 iv. , 

& de cet Oftrog jufqu’an 2‘ j . , on en i 

compte 15. Le ad* Oftrog eft placé ï 
fur un endroit naturellement fort, & 
fi efcarpé, qu’on ne peut y monter que 
d’un côté 9 encore feulement 3 hommes de ; 
' front. 1 

Entre les Rivières de Pallana & de Kak- i 
tanou- waem , viennent fe jetter dans la Mer ; 
les deux petites Rivières Kammou & Tchi- 
ichkatou ^ La i e .. eft à 2 w, de celle de i 
Kaktanou-waem , <& la 2 e .. eft éloignée de 
la I e . de 14 w. Proche l’embouchure de 
la Xchitciikatou, eft un petit Oftrog que 


Digitized by Google 


! 


D t IC A « T C H i T K A. 

tes Koriaques appellent K-amengagin , & les 
C Cofaques Piatibratnoi. 
jjj A 44 w. de la Pallana , on trouve la 
Kenkilia, fur les bords de laquelle eft fitu& J 
un petit Oftrog de ce nom; & à 20 w. > 
de la Kenkilia, eft la Ouemlian , appellée : 
p Lefnaia par les Cofaques. Cette Riviere 
a ia fource proche celle de Karaga , comme 
‘ on l’a déjà dit plus haut; c’eft pour cette 

>' raifon qu’il y a , le long de la i e ; , un chemin 

qui va à la Mer Orientale ; & le trajet, de- 
puis fon embouchure jufqu’à celle de la Ka- 
raga, eft d’environ 150 w. fuivant mon 
calcul, car je n'ai pas mis tout- à- fait 3 
jours à faire ce chemin. 

A 32 w. avant la Lefnaia, fe jette dans' 
la Mer la petite Riviere de Togatoug. On’ 
.ï ne trouve, fur la Lefnaia, que l’Habitation 
£ d’un Koriaque, appellée Netcha. 

Entre la Lefnaia , & la Podkagirnaia , 
dont les Ingénieurs ont évalué la diftance à 
126 w. , il y a, fuivant le rapport des Ko- 
riaques, 11 petites Rivières, favoir: i°. 
Jowa-wacm ( Gagaria ) , qui eft à 7 w. de 
la Lefnaia. 2 0 . Kalkat , éloignée de 12 w.' 
, de la Jowa-waem. 3 0 . Teoug - voaem , à 
ia w. de la Kalkat. 4 0 . Khaikaktilian ou 
Chaikaktilian , à 12 w. de la Teoug- waem.' 
5°. Maingq - knktilian , à 7 w. de la 4 e . 6°.' 

y 2 
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Gilten , à 10 w. de la précédente. 70; 
Kéténine , à 6 w. de la Gilten. 8°. Tinti * 
gai», qui, fuivant le rapport des Koria- 
ques, n’eft pas inférieure à la Lefnaia, eft 
éloignée de la Kéténine de 12 w. 9° Ka - 
viengeltchan , à 1 w. de la Tintiguin. io 0 . 
Taïga- waem eft éloignée d’un w. de la 
Kamengeltchan. 1 r°. Enfin la Ketaoulgin „ 
îufqu’à laquelle on compte 15 w. de la 
Palga - waem. 

La Podkagirnaia eft regardée comme la 
derniere fes bords font habités par les Ko- 
riaques du dépàrtement des Oftrogs du 
Kamtchatka. Cette Riviere eft éloignée 
de la Pouftaia , de 775 w. , & je la confidere 
comme les limites de la Côte Occidentale 
du Kamtchatka. Les Koriaques ne vont 
s’établir fur cette Riviere, que lorfqu’ils fe 
font révoltés , ou lorfqu’iîs ont commis 
quelques meurtres , & qu’ils cherchent à fe 
fouftraire , par l’éloignement , au châtiment 
qu’ils ont mérité, & aux pourfuites qu’on 
fait contre eux , comme il arriva au com- 
mencement de l’année 1741. Ils alTaflinerent 
quelques Marchands Ruiîes qui alloient au 
Kamtchatka avec des marchandifes j 8 c 
après leur avoir ënlevé & pillé tout ce 
qu’ils avoient, ils fe réfugièrent fur le bord, 
de la Pouftaia & abandonnèrent leur va- 
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ritable Habitation, qui étoit fur les bords 
'de la Podkagirnaia. 

La partie des Côtes depuis l’embouchure 
de la Bolchaia jufqu’à la Pouflaia , efl baf- 
fe, molle & d’un fond de fable jufqu’à la 
Riviere Oglou-kom;na ; de forte que des 
Bâtimens ont fouvent échoué fur les Côtes 
fans en être endommagés. 

Depuis l’Oglou-komina, les Côtes com- 
mencent à s’élever fans. rochers; mais après 
la Chariouzowa , la Côte efl montagneufe 
& bordée de rochers & d’écueils, ce qui la 
rend très dangereufe pour les Vaifleaux. 

J VIII. Des Rivières qiri fe jettent dans la 
Mer dé Pengina , depuis la Riviere Pou - 
Jlaia jufqu’à celle de Pengina ; &? de- 
puis cette dernicre jufqu’à Okhotskoi- 
Ofirog , & jufqu'au Neuve Amour . 

Quoique les connoiffances que l’on a pré- 
fentement fur les Côtes de la Mer de Pen- 
gina, depuis la Riviere Lcfnaia jufqu’aux 
Côtes de Pengina & d’ Okhotsk , foient plus 
détaillées que celles qu’on avoit auparavant, 
parce qu’en l’année 1741 on fit une route 
nouvelle pour aller au Kamtchatka., & que 
l’on établit des Polies dans des endroits con- 
venables ; cependant les polluons & les 
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diftances ne font gueres plus exa&es que les w® 

premières ; ce qui vient de ce qu’on ne les ^ 
' a point mefurées, & qu’on n’a fait aucune fy® 
obfervation aftronomique fur ces Côtes : on 
ne doit pas même s’attendre qu’on en fafle» hNek 
tant que les Koriaques fauvages , qui habitent H $ 
de ce côté - ci de la Mer de Pengina , ne EÜe-ci 
feront pas entièrement fournis. Ces Peu* bat, 

pies fe rendent redoutables par beaucoup de A 51 
meurtres , & par la réfiftance opiniâtre fer 

qu’ils ont oppofée à des partis Huiles* parce 
même allez confid érables. IjuAq 

Quoiqu’ils paroiiTent quelquefois tranquil- tant 1 
les & paifibles pendant un certain temps, par 
on doit toujours fe méfier d’eux & fe tenir te: c 
fur fes gardes, parce qu’on eft continuelle- èeîo 
ment expofé à perdre la vie; ce qui eft elfe 
caufe qu’on s’occupe peu à lever les plans fe 
du Pays: ce travail pourroit d’ailleurs faire Si 
naître quelques foupçons dans un Peuple , pop 
aufli barbare. ; * me, 

Après la Riviere Poujlaia , la I e . que pg 
l’on rencontre eft celle de Talowka , dont fci 

l’embouchure eft placée fur les Cartes au ?< 

60 e . degré environ; cependant fa latitude Q 
doit être plus grande, puifque, fuivant les 
Ingénieurs, depuis la Riviere Tigil jufqu’à 
celle de Talowka, il y a plus de 700 w. ; & 
la Riv ere ïigil & celle de Kamtchatka, 
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■doivent avoir leurs embouchures au j6 d . 
- Entre les Rivières Pouftaia & Talowka, 
il y en a 3 autres appellées Nçkan , Me - 
inetcha & Golaia. De la Pouftaia julqu’à 
la. Nekan, il y a 2 journées de chemin; 
de la Nekan jufqu’à la Memetcha, & de 
celle-ci jufqu’à la Golaia, une journée feu- 
lement. 

A 59 w. de la Talowka, on trouve la 
Riviere de Pengma, remarquable, fur-tout, 
parce qu’elle a donné fon nom à cette Mer. 
Quelques-uns prétendent qu’elle a fa fource 
tout proche celle de la Marna , qui va fe 
jetter dans Y/Jnadir , du côté de là rive droi- 
te : cependant d’autres afturent , avec plus 
de fondement , que ces fources font proche 
celles des Rivières qui tombent dans la 
Kolima . / 1 * 

Son embouchure, fuivant plufieurs rap- 
ports dignes de foi , eft dans la Baie mê- 
me. On a bâti, à 30 w. de la Mer, un 
petit Oftrog appellé /Hklanskoi , fitué fur 
la Riviere Aklan , qui fe jette dans celle de 
Pengina, du côté de la rive droite. Cet 
Oftrog eft habité par quelques Cofaques ; 
qu’on y laiffe autant pour fervir lu Pofte, 
que pour foumettre les Koriaques qui ne 
paient point tribut. La première Habitation 
d’Hiver fut conftruite en 1689. 
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On y envoyoit chaque année des Soldats q 
pour lever des tributs, mais elle efl aban- r 
donnée aujourd’hui à caufe de fon éloigne- 
ment. Cet endroit efl depuis long -temps 
fameux , parce que deux Commiffaires , qui : 
alloient à Anadirskoi - Oftrog , avec les 
tributs qu’ils avoient levés au Kamtchat- 
ka , y furent tués avec un parti affez con- 
fidérable de Cofaques. ^ 

De la Talowka jufqu’à l’embouchure de 
la Pengina, la Côte s’étend au Nord-Oueft, 

& de -là elle tourne au Sud-Oueft. .. 

On peut aller de la Pengina à la Riviere 
j ïgatcha ou Aratcba , en 4 journées de mar- 
che , & de cette derniere en 2 autres jour- 
nées à la Par en, qui a fa fource près de 
l’Aklan. A 6 journées de marche de la 
Paren , on trouve la Tckonrlon , & enfuite 
YIjigi. Entre les Rivières Tchondon & 
Paren, efl le Cap Tainotskoi, qui s’étend fi 
avant en Mer, que de fon extrémité on 
peut appercevoir les Côtes du Kamtchatka. 

Ce Cap efl; habité par quantité de Koria- 
ques fixes, qui ne font point encore tribu- 
taires. . . • 

A 2 journées de chemin, pour un hom- 
me à pied, de l’Ijigi, vient fe jetter dans 
la Mer la petite Riviere 7 oinofowa, fur les 
bords de laquelle efl fitué Tainotskoi , petit 
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!É Oftrog de Koriaques. Il y a pour une jour- 
née de chemin de cette Riviere jufqu’à cel- 
oi^ ]e de Nackhou , & de -là pour 2 journées 
^ jufqu’à celle de Taviatama , d’où il faut 

i, | marcher une journée pour arriver à celle 

ï i de Williga. De cette Riviere on met auffi 

une journée de chemin jufqu’au Cap Kana- 
;* len. Entre la Williga & ce Cap, il y a 
une Baie appellée Kiligi , & il faut une de- 
r ii mi- journée pour en parcourir le circuit, 

lai A une journée & demie de diftance , on 
trouve le Cap Lewoutch , &le Golfe qui le 
ri? fépare du Cap Kanalen, eft appel lé Kana - 
$ niga. 

jï Du Cap Lewoutch, il y a pour une de- 
i£ mi- journée de chemin jufqu’à la Tourna - 
ei na , & pour une journée feulement de cette 
£ Riviere jufqu’à celle de Mezezepana , entre 
ii lefquelles il fe trouve 2 Caps, labougoun &, 
si Jopana. De la Mezezepana, il y a pour 
? une demi - journée de chemin jufqu’à la Gè- 

[1 diwagoi; & de cette derniere Riviere une 

jt égale diftance jufqu’à celle de Gougouli , 
■i .près de laquelle eft un Cap où il fe trouve 
une terre rouge. 

j. La Gougouli eft à une journée de la Gel • 
ü îvigei. De cette derniere Riviere à celle 
j de Taktama , il y a une demi- journée, & 

de celle cje Taktama jufqu’à celle de Ma- 

Y 5 
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katcha , une journée de chemin avec de! 
Chiens, ou fur un Canot par Mer. Entre 
ces Rivières & celle de Taktama, efl le 
Cap Ennetkin & la Baie Iret , dans laquelle 
fe jette une petite Riviere de ce nom. De- 
là on emploie un jour pour aller, avec des 
Chiens, par un chemin tout droit jufqu’à 
î lamskoi - Üjb og. 

. Après 2 jours de marche, on trouve une 
Riviere conlidérable, appellée Jama , qui 
çou.le de l’Oueft du pied d^ la Montagne 
Enolkan s ç’eft-à-dire, la Grand-Mere ; elle 
le décharge dans un Golfe aflèz grand , ap<- 
pellé Kininaanka. A peu de diftance de 
T embouchure de cette Riviere, on a bâti , 
.en i?39, un Oflrog Ruffe qui a 60 fagc- 
nes de tour. On y trouve une Chapelle & 
•un Bureau pour les tributs, & 4 Cafernes 
habitées par 6 Soldats d’Okhotsk. Un 
peu au-defibus de cet Oftrog, des Koria- 
ques fixes font leur demeure dans une lile, 
•& ils font du refiort de l’Odrog dont nous 
venons de parler. 

l Les 3 petites Rivières Ouktoia , Zozaia 
& Ataouzcn , fe jettent dans ce Golfe , 
dans l'intérieur duquel elt une petite Ifle 
dent on n’a pu me dire le nom: fon em- 
bouchure a environ 30 fagenes de largeur , 
elle è.ft fituée au Sud* Oued. 
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* r ATéroboüchure de la Baie Jamskaia fi), 
çotnmeoce le banc de fable appelle Tchin 

1 gitçhou y il continue de s’étendre julqu’au 
£ Cap Kaitewan. On n’indiqne point la dit 
Û Rance qu’il y a jufqu’à ce Cap ; cependant 
:i il eft à préfumer qu’elle n’eft pas de plus 
I? de 10 w. ,:puilque tous les Caps que noua 

avons nommés, & ceux dont nous parle- 
■J tons encore, font peu éloignés les uns des 
f autres dans ces Côtes monragneufcs, 1 - 

2 II n’y a gueres plus que pour une demi^ 
î' journée de chemin du Cap Kaitewan juf- 
| qu’à celui de Japona. La Baie qui eft: entre 

deux effc appellée Epitchitchïka: il s’y jet- 
; te 2 petites Rivières, Gittigilan & Kap - 
t kit chou, La I e . s’y décharge près du Cap 

i Kaitewan, & la 2?. proche celui de Japo* 

r na. On pèche à l'embouchure de la Ri- 
' viere Gittigilan. / .. ; 

; A une journée de chemin du Cap Japo- 

î na, on trouve le Cap Tcheiana , & entre 

1 ces Caps, une allez grande quantité d’en- 

droits fort profonds & de tournants d’eau , 
que l’on appelle, dans le langage du Pays,, 

, Taliki. 

' Les endroits profonds , font entre la Ri- 
vière Tcheiana ôc le grand Cap Tenet- 


( 1) Kinma-Anka , à ce qu’il parole. 
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kin ; & du Cap Japona jufqu’à celui-ci, 
il y a pour une demi -journée de chemin. A6 t 
A près avoir pafle ce Cap, on trouve 5 
petites Rivières appeilées IVewoia , Mine - P- h 

<woia , Beletkin , Æoete & Timeltk ; la I e . praqi 

le jette dans la Mer près du Cap. De la ton 

I e . à la 2 e . il y a pour une demi -journée Aie 

de chemin; de la 2 e . à la 3 e ., autant; de \ 

la ,3 e . jufqu’à la 4 e ,, une demi- journée, & a-delà 

de la 4 e . à la 5 e -, .une demi -journée de ®laî 

Ghemin. • . ■ 

On trouve enfuite la Riviere Lenkiol , %ie: 

qui fe jette dans la petite Baie Kcmetang ; K fou 
ot après celle- là le ruifleau Babouchkin , qui leu 
prend fa fource au , bas de la Montagne A 
.Enolkan. De la Timelik jufqu’à la Len- lAiig 

kiol, il y a 2 journées de chemin, & dt> k\ 

là . jufqu’au ruifleau Babouchkin , pour un 'bèilT 

jour. î(i!i 

•'. A 2 j w. de ce ruifleau, vient fe jetter A 

dans la Mer la petite Riviere Boutigiwai , en 

& immédiatement après eft Je Cap Opo - coi. 

kotch , au-delà duquel eft la petite Baie lit* 

£,engelwal , où pendant l’Eté habitent les îa 

Koriaques appelles Mitoyens. fe 

La Baie Lengehval eft terminée par Je p 

Cap Kougman , jufqu’auquel , depuis le Cap fe 

Opokotch, il n’y a que .3 w. ; de-là juf- t 
qu’à l’Habitation d’Hiver des Koriaques 
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mitoyens, fur la Baie de Iangwiotchoun , H 
y a environ 3 werlts. 

A 6 w. de cette Habitation , efl: la Baie 
Ouivan , dans laquelle vient fe jetter un 
petit ruiffeàu, qui n’eft remarquable que 
parce que l’on fait ordinairement , à fon em- 
bouchure, la pêche des Veaux marins. 

A 10 w. de cette embouchure, on trou- 
ve la petite Riviere Billingenno ; 18 
au-delà celle à'Aukinega , à 15 vv. de celle- 
ci la Riviere Ewloungan , & enfuite celle 
à’Jfiglan , appellée, dans la Langue des Ko- 
riaques, Oueguina- voaem. Ces 2 Rivières 
ne lont éloignées l’une de l’autre que de 15 
w. environ; • 

A peu de diftance de l’embouchure de 
l’Afiglan , on trouve l’Habitation d’hiver 
des Koriaques mitoyens , qui font fous l’o- 
béiflance d’un petit Prince, qu’on appelle 
Tellik. 

A 14 w. de l’Aliglan , vient fe jetter 
dans la Mer la Riviere Nouktchan , qui 
coule du côté du Nord-Oueft, & qui mé- 
rite d’être remarquée par 2 raifons. i ô . 
Parceque le long de cette Riviere , outre 
. de beaux bois , il croît de fort gros Peu- 
pliers , dont les Koriaques de cet endroit 
font leurs grands Canots. 2 0 . Parceque la 
chaîne de montagnes appellée Nüuktchanmi - 
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vin , où elle a fa fource , & qui efl éloignée 
de 30 w. de Ton embouchure , forme la 
frontière entre les Koriaques & les Tun- 
goufes , ou les Lamoutes. 

De la Riviere Nouktchan jufqu’à celle 
d’O/a, qui en efl éloignée de 70 w., on ne 
trouve aucune Riviere confldérable. 

. L’Ola fe jette dans une petite Baie. A 
6 w. de cette Riviere, efl le Cap Kolde- 
rentiti , où Ton trouve de l’huile de Petro- 
Je, qu’on appelle, dans ce Pays, Beurre de 
rocher. A 5 w. de ce Cap vient fe jetter 
dans la Mer la Riviere Kongelien ; & à uns 
pareille diflance de cette Riviere on trouve 
celle de Darinla : 75 vv. au-delà ell la peti- 
te Riviere Otakitcb , à 7 w. de laquelle efl 
celle de Tcbebou , en face de fon embou- 
chure : à peu de diflance du rivage , efl 
l’Ifle Tchaloun ou Annanskoi ; plus loin 
que l’embouchure de cette Riviere , oii 
trouve le petit Canton ou territoire appellé 
Largabem , où les Koriaques vont à la pê- 
che des Veaux marins. 

A ij w. de Largabem, on trouve la i e . 
embouchure de XAlmana ; & la 2 e . fe voie 
à 10 w. plus loin. Cette Riviere fe jette 
par ces deux embouchures dans l’intérieur 
d’un affez grand Golfe , auquel elle a donné 
fon nom. Le canal par lequel il communia 
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} ? gué k la Mer, eft précifément âu milieu 
71 des 2 embouchures de cette Riviere ; fa 
^ largeur eft de 25 fagenes , & fa profon-, 
deur de 5 pieds. Au milieu de ce Golfe; 
IC; eft une petite lüe appellée Telideck, où les 
£ Lamoutes ont leurs Habitations d’Ecé ; 

leurs Iourtes d’Hiver font conftruites fur 
- les bords du Golfe , un peu plus loin que 
la première embouchure de l’Almana. A : 
& 36 w. de la derniere embouchure de cetté , 

711 Riviere, coule celle d 'Ena, autrement ap- 
f pellée Zadawlena. 

1* A 4 w. de cette Riviere on rencontre 
® celle de Taoui , appdlée , dans la langue 
P* des Lamoutes, Koutana - dinar ; elle vient r 
fe jetter par plufieurs bras dans une Baie 
te aflez grande nommée Omokhton : les princi- 
ï paux de ces bras font /Jmounka , Gorbci ô: 
b Koutana , ou Gbjornoi. Du I er . au 2 d . , il 
fi y a 16 w.; & du 2 d . au 3 e ., feulement 2. . 
î> Entre leurs embouchures, on trouve, fur 
fr le grand banc de fable, plufieurs Habita- 
lions d’Eté des Lamoutes; celles d’Hiver 
r font à 9 w. environ de Koutana , dans le 
i voifinage de la Montagne Azederittma y fur. 
la rive gauche de la Riviere de Taoui. 
C’efl fur le bras Amounka, qu’efl: fitué 
i' l’Oflrog Taouiskoi , dans lequel il y a unît 
r Chapelle,- une Maifon pour le CammilTui- - 




I 


352 'Description^ ~ 

re , 7 bâtiments habités par les Soldats , & 
un autre petit logement où Ton garde les 
otages des Lamoutes. Cet Oftrog, qu’on 
appelloit autrefois Zimowie , exifte depuis 
1717. D’Amounka jufqu’à la Riviere 
Ena, il n’y a qu’un werft. . fF 

La Côte depuis Paren jufqu’à l’Almana v - : 
même, eft remplie de rochers & de mon- L- 1 - 
tagnes: de-là jufqu’à la Taoui, elle eft fa- “p 
bloneufe & balfe. &n 

A i 5 w r du bras Koutana , s’avance en Wi 
Mer le Cap Tongorskoi , où eft la pointe fu- 
périeure de la Baie Omokhton. feux 

• A 24 w. de ce Cap, coule la petite Ri- r ‘> 
viere de Boi gebbou: à 10 w. de-là , celle fort 

à’Awlemon , à 1 w. de laquelle eft celle ki 

d’ Amtoulala. A 1 w. d’Amtoulala , on püi 

rencontre aufli la Riviere Üulkan , à 1 w. Ai 

de laquelle eft celle d’ O Ikot an : toutes ces h 
Rivières tombent dans la Baie Matiklei. fit 
Après ces Rivières, on trouve la petite 50 
Riviere Bodlie , eiifuite celles d 'Amdittal % m. 

d ’Amkor, d ’ At chatla & Volemka , qui ne ù 

font éloignées les unes des autres que d’un w. Ha 

A peu de diftance de la derniere , s’é- 
tend en Mer le Cap Ourektchan ; à T* w. ÎJ 
au-delà la Riviere Matil , & après celle-ci e 
la Matiklei : de la i c . jufquà la 2 e . , qui \ 

donne fon nom à cette Baie , il n’y a pas 

plus 
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plus de 2 w.; & de la derniere jufqu’au 
'l Cap Lamaraou, où fe termine la Baie Ma- 
tikîei, il y a 18 werfts. 
v : De- là jufqu’à la Riviere Ina> pendant 

l’efpace de 150 w., on ne trouve aucune 
v Riviere remarquable. 

. L’Ina, appellée en langue Lamoute, 
Inga -dinar , fe jette vers le milieu de la 
Baie nommée Ouft-imkoi. Il y a, à l’em- 
bouchure de cette Riviere , une Habita- 
tion d’Hiver & un fanal pour les Vais- 
feaux , afin qu’en revenant du Kamtchat- 
ka , on puifle reconnoître facilement le 
Port d’Okhotsk. En remontant le long de 
l’Ina , on trouve fur fes rives une allez 
1 grande quantité d’Habitations de Lamoutes* 

Après l’Ina , on trouve la Riviere OuU 
beia, & enfuite la petite Riviere Ouirekan. 
De l’Ina jufqu’à l’Oulbeïa, il y a environ 
50 w. ; & de celle-ci jufqu’à celle d’Ouire- 
kan , environ 50 : il y a , à l’embouchure 
de la derniere, une Habitation d’Hiver, 
mais prefque totalement abandonnée. 

A 1 w. de l’Ouirekan, coule la Riviere 
Mitkas: à 2 w. de-là, celle de Brakaniy 
enfuite la Bogaia , ou bien Nakipnaia (1), 

qui eft éloignée de la Brakani de 5 werlls* 

P 

( 1 ) On appelle Nakipnaia les Rivières de Sibérie , où 

Tom. L Z 
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i Depuis la Bogaia jufqn’à la Koukbtoui , 
-qui fe jette dans ÏOkbota, via- à -vis Ok- 
hotskoirOflrog, il ne fe trouve que 2 Ri* 
vieres appelles Gerbou & Otcbi: la I e . efl 
à 9 w. de la Bogaia ; la 2 e . à 4 w. de la 
ic. ; & la Koukhtoui efl à 6 w. de l’Otchi. 
Cette Riviere coule de la même chaîne de 
Montagnes que YOroI y & l’on compte 200 
w. environ jufqu’à fa fourcè: elle fe dé- 
charge dans f Qkhota, tout près de la Mer, 
à peu de diflance de l’embouchure du bras 
BoulginskoL Au confluent de ces 2 Riviè- 
res, il y a une Baie affez grande, dans la- 
quelle les gros Bâtiments peuvent entrer. 
Cette Riviere efk fur-tout d’une grande im- 
portance pour le Port d’Okhotsk, à caufe 
des Larix ou Melefes , & d’autres bois 
propres à la conftruètion des Vaifleaux , qui 
croiffent en plus grande abondance fur fes 
bords, que fur ceux de l’Okhota. 

La Riviere d’Okhota a 3 embouchures, 
h nouvelle, l’ancienne & le bras Boul- 
ginskoi. Il y a depuis la nouvelle jufqu’à 
1 ancienne embouchure, 2 w. & 200 fa- 
genes , & de l’ancienne jufqu’au bras Boul- 

c 

il fe trouve des trous qui ne fe gèlent jamais, & par oà 
l’eau fe répandant par defiiis d’anciennes glaces, y forme 
une fuperficie auffi unie qu’un miroir» çe qu’on ne peut 
attribuer qu’à des eaux de iourte, 
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bâti que tous les autres Oftrogs. Lès mai- 
ions pour la plupart en font belles & régu- 
lières , fur- tout celles qui appartiennent à la 
Couronne, où demeuroient les Officiers de 
l’expédition du Kamtchatka. Il n’y avoic 
point encore d’Eglife ni de Forterefle dan3 
le temps que j’y étois ; mais on ne devoir 
pas tarder de travailler à l’une & à l’autre. 

Quoique cet endroit foit auffi ftérile que 
le Kamtchatka , cependant Tes Habitants 
ont fur les Kamtchadals un grand avantage 
dans toutes les chofes néceflaires à la vie ; 
ils achètent moitié moins cher toutes les 
marchandées qu’on apporte d’Iakoutsk, & 
fur-tout les grains & les autres provifions 
de bouche qui y font abondantes. On y 
amené beaucoup de bétail chaque année, au- 
lieu qu’au Kamtchatka on n’y trouve d’au- 
tre viande que celle de Gibier & de Ren- 
nés, encore y effc - elle fort rare: ce n’eft 
que chez les gens à leur aife que l’on man- 
ge du pain , ce qui n’arrive encore que les 
jours de fêtes: le poiffon y eft auffi abon- 
dant qu’au Kamtchatka , puifque toutes les 
efpeces connues dans ce Pays, fe trouvent 
auffi dans la Riviere Okhota , à l’excep- 
tion du Tcbawitcha , que l’on y apporte de 
ce Pays. 

La chofe la plus eflentielle qui manque à 
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E èet endroit , c’eft qu’il n’y a point de pâ- 
? tarage, ce qui fait que les Habitants ne 
!i peuvent point élever de bétail. On a es- 
î; fayé plufieurs fois d’en avoir aux environs 
f* de Taoui ; mais on n’a point réufli , & 

* prefque tous ces Beftiaux ont péri. Le 
a temps nous fera voir fi les Habitants qui 

ont été tranfportés d’Iakoutsk, & qui fe 
: font établis dans rifle Boulgin , ainli que 

2 fur les bords des Rivières Moundoukan , 
s Djoiokon , Meta , Maltchikan , qui fe dé- 
'' chargent dans la Riviere Okhota , feront 
! î plus heureux. Ce défaut de bétail eft en 
1 quelque façon compenfé par les troupeaux 
® de Rennes que l’on peut fe procurer plus 
i! aifément des Lamoutes, que des Habitants 
i du Kamtchatka. Cependant on en fait plus 
£ d’ufage pour le charroi & les voyages , que 
} pour la nourriture. On s’y fert auifi de 
' Chiens-, mais moins communément qu'au 
- Kamtchatka. 

Il y avoit , dans le temps que j’y é’tois , 
4 VuifTeaux , * favoir : la Fortune , fur le- 

3 quel, en 1737, je paflai à Bolchaia Reka : 
ce Vaiflèau périt peu de temps après. Le 

■ ■Gabriel, qui fut employé pendant quelque 

* temps dans les Navigations de long cours. 
La Galiote Okhotsk, & un petit Bâtiment 

! qui étoit encore fur le Chantier. 

Z 3 
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On ne paffoit autrefois d’Okhotsk au 4 hi 
Kamtchatka qu’une fois Tannée , favoir ntf 
dans l’Automne , lorfqu’on en faifoit partir Is Mai 
les Commis prépofés à la levée des taxes: ffltail 
le Bâtiment de Paflàge hivernoit toujours as ] 
dans la Bolchaia Reka , & l’année fuivante n pr 
il ramenoit les Commis avec les tributs jtyft 
qu’ils avoient levés. Ce trajet fe fait au* lues 
jourd’hui plus fréquemment. 

La route par Mer d’Okhotsk à la Bol* àsfe, 
chaia Reka, eft direélement au Sud-Eft; Sps 
cependant on tire plus au Sud-Eft- Quart- 
d’Eft, pour s’approcher des Côtes du Kam* 
tchatka , avant que d’arriver à la Bolchaia «tu 
Reka, & la diftance de l’un à l’autre eft fa 
de iio werfts (i). % 

Depuis Okhotskoi-Oftrog jufqu’au Fieu- ie 
ve Amour, dont les fources fe trouvent gj 
dans l’Empire deRuflîe, voici quelles font m 
les Rivières qui viennent fe jetter dans isp 
la Mer. < • 55 

La I e . eft YOurak , dont l’embouchure q 
eft éloignée de celle de TOkhota de 24. w. k 
Ce fut par cette Riviere que Ton tranfpor- ki 
ta, fur des bâteaux plats jufqu’à Okhotsk, u 
les provifions deftinées à l’expédition du i 
Kamtchatka ; ce qui a été caufe qu’à 50 w. t, 

(1) M. Myller croit qu’elle eft plus grande de 70 w. li 
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i de Ton embouchure oîî a fait un étabJiiîè- 

fe ment qui porte le nom de la Riviere, où 

:p£ les Matelots & les Cofaques d’Okhotsk 

a confbruifoient chaque année quelques bâti- 

oqs mènes pour cet objet 1, & tranfpqrtoient 

iijji leurs provifions depuis la Croix loudomskoi 

Ê jufqu’à cet endroit , fur des Chevaux , des 

fo; Rennes ou des Traîneaux. Au relie cette 

Navigation eft très pénible & très difpen- 
\ x \ dieüfe , & occafionne une grande perte de 
!( j.[ temps & quelquefois d’hommes , pareeque 
A5 la Riviere eft extrêmement rapide, rem- 
nfc plie de rocs & de cataraèles, & qu’il y a 
des endroits où elle manque d’eau ; ce n’eft 
... qu’au Printemps > ou lorfqu’il y a eu des 
pluies abondantes , qu’on n’eft point expofé 
j à ce dernier inconvénient; mais comme les 
V- grolTes eaux s’écoulent bien vîte , on nu 
doit pas perdre le moment favorable de fai- 
j j re partir les bâteaux; fi on le laifie échap- 
per, il faut attendre long- temps. On n’â* 
ç* jamais fait ce trajet, quelque favorable que 
fût le temps, qu’il ne foit relié quelques 
^ bâteaux engravés fur les rochers, ou que 
j£. quelques autres ne fe foienc brifés à la 
chute des cataraéies. Cette Riviere eft fi 
J . 3 dangereufe , qu’il 11’y avoit qu'un Soldat 
de Sibérie qui ofât faire la fonclion de Pi- 
, lote. Pour rcçompenfe, on lui donna le 

Z 4 
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rang de Sergent. On peut juger de fà ra- 
pidité par le rapport de M. IValton , qui 
ne mit que 17 heures à la defcendre depuis 
rétabliÜement d’Ourak jufqu’à fon embou- 
chure, malgré le temps qu’il perdit pour 
furmonter plufieurs obftacles qui l’arrête- 
rent à la chûte des cataraéles , & pour re- 
courir & dégager les bâteaux qui étoient 
engravés fur les rochers. 

A 30 w. d 'Ouratskoe Plodbifche , ou éta- 
bliflement d’Ourak, en remontant cette Ri- 
vière jufqu’à l’embouchure de la Korchou - 
fiowka , qui s’y décharge du côté de fa rive 
gauche , il y à un Corps - de - Garde établi 
pour la Douane d’Okhotsk, où l’on vilite 
tous les Paffagers pour favoir s’ils ne por- 
tent pas de l’eau-de-vie , du tabac de la 
Chine & d’autres marchandifes de contre- 
bande, qu’ils n’auroient pas déclarées. 

La Riviere Ourak fe jette dans une Baie 
du même nom , dont la longueur eft de 
2 w. , & la largeur de 200 fagenes. 

A i| w. de l’embouchure de la même 
Riviere , vient fe jetter dans la même Baie 
la petite Riviere Üulouktour. 

A 4 w. de cette Baie , on rencontre la 
petite Riviere Tchiltchikan , dont l’embou- 
chure forme une Baie; & 12 w. au-delà, 
la Riviere Tongous fe jette dans la Baie 
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fis de Tchiltchikan, qui communique- par un 

,ç petit détroit au Lac Tonor , dont ia lon- 

kp gueur eft de 12 werfls. 
à A 8 w. du même Lac, vient fe jetter 
p dans la Mer la petite Riviere Marikan, à 

hé- 2 w. de laquelle on en trouve une autre 

jri petite, nommée Andis (1); toutes les deux 

;£ fe jettent dans la Baie Marikan, quia en- 

viron 8 m de longueur, & 100 fagenes 
5 feulement de largeur. De- là il y a pour 
un jour de chemin jufqu’à la Riviere Oulia , 
jz qui fe jette dans une Baie particulière de 
i fa longueur de 15 w., & de la largeur 
E . • d’environ un demi-w. A l’embouchure de 
cette Riviere, on a conftruit un fanal , afin 
jî que les Vaifleaux, qui viennent du Kam- 
tchatka , puiffent reconnoître plus facilement 
t le Port d’Okhotsk, lorfque le vent les pouf- 
fe du côté du Fleuve Amour. 

On trouve enfuite les petites Rivières de 
Kounirkan , Otingri , Gorboukan , Tourka , 
Mana , AHongda , Kouloukli & ltimitch : de- 
puis la Riviere Oulia jufqu’à celle de Kou- 
nirkan , il y a pour 2 jours de chemin ; les 
autres ne font diftantes les unes des autres, 
que d’une feule journée. 

I* * * 

( 1 ) Ces noms »’ont point la dureté de ceux des Kam- 
tçhadals ; ce qui femble prouver que les Naturels de ce 
Pays ne tirent point leur origine de ces Peuples. 

z 5 
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II y a une égale diftance de la Rivière 
Itimitch à celle d'Ountchi; de cette demie» 
re on gagne celle de Tchéngeide ; de celle-ci 
|a Lentekana , après laquelle on vient aux 
petites Rivières Kekri , Talpi, Vangai ôç. 
rffanki ; de cette derniere il y a un jour de 
chemin jufqu’au rocher Toktekicha , où les 
Tungofes s’afî'emblent au Printemps. 

De Toktekicha il y a auffi pour un jour 
de chemin jufqu’aux rochers Simita , après 
lefquels on trouve, à une égale diftance, 
la Baie Odianskaia ou Odianama. 

■ A 2 w. de cette Baie le trouve le rocher 
Oulkaty où les Tungoufes à Rennes vien- 
nent camper pendant le Printemps. De* là 
il y a pour une journée de chemin jufqu’à 
la petite Riviere Tokti. Après celle-ci l’on 
trouve les Rivières Kikirkan , Niroumoule , 
Kokalni , Kemkera , hikan , Moukdifi & 
Neha. Depuis la Tokti, jufqu’à la Kikirkan, 
on ne compte qu’environ 5 w. , & les fui- 
vantes font éloignées d’une journée de che- 
min l’une de l’autre. De f Eikan jufqu’à la 
Moukdifi, & de celle-ci jufqu’à la Nelva, 
il n’y a que 2 w. de diftance ; 3 w. avant la 
petite Riviere Eikan, il y a un rocher ap- 
pellé Motokam , où l’on prend, dit- on, 
beaucoup de Chats marins. 

A une demi -journée de chemin de la 

" . * i 

■ 

_ . ■ 
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Nelva, coule la Riviere Ouikan , d’où il y 
a pour un jour de chemin jufqu’à la grande 
Riviere Aldama : il faut autant de temps 
pour gagner , de cette Riviere, celle de Ma- 
lima ; de laquelle il y a 2 journées de che- 
min jufqu’à la Riviere F.zioga; & de celle- 
ci pour une journée de chemin jufqu’à cel- 
le d’Oulia , dont la petite Baie Mouron-, 
kamskaia eft prefque à une égale diftance; 
la petite Riviere Mouroukan fe jette dans 
cette Baie. 

A une journée de chemin de la Mourou- 
kan , on trouve la Riviere Nangtar , où les 
Tungoufes font leur Pèche. A 5 journées 
plus loin, effc la Riviere Mouting , d’où il 
y a pour une journée de chemin jufqu’à la 
Nema ; & de celle-ci pour 2 journées & de- 
mie jufqu’à la Moulgorikan ; de cette Rivie- 
re jufqu’à celle de Mcdeia , & aux 2 peti- 
tes qu’on appelle Djolong , il n’y a que pour 
un jour de chemin ; de la derniere de ces 
deux Rivières de même nom, jufqu’à celle 
de Kranfta , pour un jour & demi: de la 
Kranga jufqu’à la Tcbalgatcha , & de cette 
derniere jufqu’à la Riviere Ôud 9 il n’y a 
que pour une demi-journée de chemin en 
allant à pied. 

La Riviere Qud a fa fource à peu de 
distance de celle de Zeika : fon embouchure 
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a été placée dans la Carte générale de Rufc 
fie, à 57 d 4J' de latitude, au-delà de i< 52 - 
de longitude. 

Cependant il parott qu’il y a de l’erreur 
en cela, puifque dans cette même Carte 
Oudskoi - Oflrog efl placé à 58 degrés de 
latitude, & à 160 de longitude; mais par 
les nouvelles Obfervations aflronomiques, 
on s’ efl aflùré qu’ Oudskoi - Oflrog efl à 
55 d 3°' de latitude, <& que fa longitude efl 
un peu plus petite que 153 e *, • c’efl pourquoi 
on peut placer, fans craindre une erreur 
considérable , l’embouchure de la Riviere 
Oud avec Oudskoi - Oflrog, fous le même 
parallèle, c’efl-à*dire à y5 d 30' de latitude; 
car fuivant cette même Carte générale, on 
n’a marqué [la diftance entre Ousdkoi- Of- 
trog & l’embouchure de la Riviere Oûd, 
que d’un quart de degré : on s’efl moifis 
trompé dans la pofition que l’on a donnée 
à Okhotsk, puifque cet Oflrog efl prefque 
â iô2 d . de longitude, au-lieu que fuivant 
les Ôbfervations agronomiques de M. le 
Lieutenant Krafilnikof , il doit être à 160; 
à l’égard de fa latitude, il n’y a pas beau- 
coup de différence. 

Il efl aifé de voir, par ce qu’on vient de 
dire , que la Côte depuis Okhotsk jufqu’au 
Fleuve Amour, fans parler de la différence 
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de la longitude , eft mal déterminée fur la 
Carte, puifque , fuivant les Obfervatiôns 
dont on vient de parler, Okhotsk eft fltué 
beaucoup plus à l’Efl que l’embouchure de 
la Riviere Oud ; par conféquent la Côte 
doit s’étendre non du côté du Midi, mais 
prefque du côté du Sud-Oueft. 

Oudskoi-Oftrog eft fitué fur la rive fepten^ 
trionale de la Riviere Oud, à 7 journées 
de marche de Ton embouchure, en comp- 
tant 10 ou 12 w. pour chaque journée: ce- 
la doit s’entendre de toutes les diftances que 
nous avons évaluées pour tous les endroits 
dont nous avons parlé. 

Les bâtiments qu’on trouve dans cet OA 
trog, font une Eglife dédiée à St. Nico- 
las,- un petit bâtiment pour les tributs, & 
jo maifons pour les Habitants. Cet Oftrog 
eft du refTort d’Iakoutsk, d’où l’on y en- 
voie des Commis pour la levée des taxes. 

I y a 7 Nations de Tungoufes qui paiens 
tribut dans cet Oftrog , lavoir , les Lalig- 
hirskie , Goiganskie , Oddianskie , Oginka- 
girskie , Butalskie , ICitigirskie ; les taxes 
que ces Peuples font obligés de payer pour 
•leur tribut, fe montent à S 5 Zibelines ■ ôc 
1 2 Renards par année. 

Cet Oftrog n’étoit habité autrefois que 
par des Soldats; mais en 1735 on y tranf- 
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porta 10 Familles de Laboureurs pour en 
défricher les terres ; cependant j’ai entendu 
dire qu’il n’y avoit nulle apparence que le 
bled pût y croître , parce que le terrein 
n’eft pas propre à cette culture. 

Après l’embouchure de la Riviere Oud , 
on vient , le long de la Côte, à 8 w. 200 
fag. de cüftance , à la petite Riviere Ouli- 
kan. A 2 w. 350 fag. de cette Riviere on 
rencontre celle de Sonika. A 5 w. de So* 
nika , eft celle de Kalamacbin. A 2 w. 
150 fag. de la derniere, on trouve le ruif- 
feau Avilaia , à 2 w. duquel eft la Riviere 
Tilla. A 10 w. de celle-ci eft la Tillati* 
kan. A 63 w. dc-là celle d 'Elgekan, ôc à 
11 w. 200 fagenes de cette derniere la 
Torom , fur les rives de laquelle on attra** 
poit autrefois beaucoup de belles Zibelines. 

A 15 w. de la Torom coule la petite 
Riviere Agle: à 4 journées de marche de 
cette derniere, on trouve la Mamga , qui 
fe jette dans une Baie aflez grande. Vis- 
à-vis fon embouchure même, à 10 w. de 
la. Côte , on voit une Ifle appellée Yljîe 
• des Ours , qui a 18 w. en longueur fur 6 
de largeur. Après l’embouchure de Cette 
Riviere , s’étend en Mer le Cap Mamgtns- 
koi ou de Mamga , au-delà duquel coule la 
petite Riviere loulou ou Oiou , qui eft à 
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une journée de chemin de h Mamga. A 
]*Eft de ce même Cap eft une Me appellée 
Theklistowoi ou de Thecle : il y avoit autres 
fois une Habitation d’Hiver de ChafTeurs. 
Cette Ifle a environ 10 w. en longueur 6 c 
autant en largeur : on peut y pafler du Cap 
dans des Canots en un feul jour. A l’Oueft 
de cette Me eft une grande & profonde 
Baie, dans laquelle il y a des Baleines , des 
Veaux marins 6 c des Poiflons appelles Bé- 
louga.. . Au refte cette Me eft pleine de ro- 
chers & de bois: on y trouve des Renards v 
& des Zibelines , mais inférieurs à ceux de 
l’Me de Chant are. 

Cette Me eft beaucoup plus grande que 
celle de Thecle, elle eft fituée plus avant 
en Mer. L’extrémité méridionale de 1 * 
derniere , cache l’extrémité feptentrionale 
de la première; de façon que de loin ces 

2 Mes paroiflent n’en former qu’une feule; 
Il faut 3 jours & demi pour faire le tour 
de l'Me de Chantare avec des Canots, 6 c 

3 journées de marche pour la traverfer il 
pied. Au milieu de cette Me il y a une 
chaîne de Montagnes qui s’étend du Nord 
au Midi , d’où coulent de petites Rivières, 
tant du côté de l’Qrient que vers le Cou- 
chant. Les plus confidérables font celles 
à' Anabarina , Jakçhina , Kabanowa , Galba 
& Barin . 
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l L’embouchure de l’Anabarina eft vis-à- 
vis celle de la Riviere Tougour , dont on 
parlera plus bas, & qui fut appellée ainfi 
du nom de quelque Chalfeur dont l’Habita- 
tion d’ Hiver étoit dans cet endroit. 

. La petite Riviere Jakchina , du côté du 
Nord , eft à une demi- journée de l’Anaba- 
rina. En partant de la Jakchina , & en 
fuivant les Côtes de l’Ifle de Chantare au 
Nord jufqu’à la Côte méridionale , on 
trouve la Baie Romskaia , qui a i o à 1 2 w* 
de longueur, & la diftance depuis la Jak- 
china jufqu’à cette Baie eft de 20 w. en- 
viron. 

• La petite Riviere Kabanowa eft à 15 
w. de cette Baie} & environ 8 w. au-delà 
on trouve à l’Eft une Baie de la longueur 
de j 5 à 20 w. , dans laquelle fe jettent 2 
petites Rivières, qui ont leur fource pro- 
che celle d’Anabarina & de Kabanowa. 

Vis-à-vis cette derniere Baie, du côté 
de l’Eft , à peu de diftance de fille , eft 
une Montagne fort élevée & remplie de 
•rochers : on en peut faire le tour avec des 
Canots en un jour. En face de ces rochers 
on voit en droite ligne une Ille grande & 
balle, appellée Goloi, parce qu’il n’y croît 
point de bois. 

, De f la Baie dont nous venons de parler, 

• on 


i 
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on pâlie en une demi- journée jufqu’à la Ri- 
vière Galba ,. d’où il y a autant de chemin 
julqu’à la Tai; & de celle-ci l’on compte 
7 w. jufqu’à la Barin , d’où après avoir 
doublé la pointe de fille de Chantare, on 
gagne en un jour la petite Riviere Ana- 
barina. . » 

Il y a dans cette Me non - feulement du 
bois , mais différents animaux en allez gran- 
de quantité , & fur-tout des Renards , des 
Zibelines , des Hermines , des Loups & 
des Ours. Les principaux oifeaux font les 
Cygnes , les Canards & les Oies. Dans les 
Golfes on trouve des Barbues, des Poillbns 
appellés Lenek ( 1 ) , différentes fortes de 
Saumons connus fous les noms de Maltna , 
Kharioufi & Kounja. Il y croît une grande 
quantité de baies de différentes efpeces. 

A une demi -journée de chemin, en al- 
lant avec un Canot, on trouve au Midi une 
Ille d’environ 10 \v. de long fur autant de 
large , appellée Khoudot - Chantare , ou la 
mauvaife Chantare , nom qui lui a été don- 
né , parce qu’il n’y vient point du tout de 
bois ; cependant elle n’a pas toujours été 
auffi ftérile, puifqu’autrefois il y avoit as- 
fez de bois , 6 c qu’on y prenoit quantité de 

(1) L emna mimr nigra varia- Stell. 

Tom, I. A a 
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Zibelines ; mais depuis que ces Bois ont 
été brûlés par la négligence des Giliaki , qui 
y laiflerent du feu fans l’éteindre, on n’y 
voit que des montagnes arides, & tous les 
animaux y ont été détruits. 

De la mauvaife Iflé Chantare,. on, paflè 
en une demi -journée de chemin, avec des 
Canots, dans rifle Belot chei , ou des, Ecu- 
reuils; elteeft à-peu-près de meme gran- 
deur, Cette 'Ifle eft couverte de bois. Il y 
a' auffi une grande quantité d’animaux , & 
fur - tout d’Ecureuils, d’où lui efl: venufon 
nom. Elle efl fituée au Midi de la mau- 
vaife Ifle Chantare, - ^ ..... . 

A 6 w. de l’Ifle des Ecureuils, du côté 
du Sud- Efl, efl: une petite Ifle; & du édi- 
té du Sud de cette Ifle , on en trouve une 
autre petite toute hérilfêe de rochers ; elle 
efl fi élevée, qu’on peut' l’appercevoir de 
l’embouchure de la Rivière Oud. Elleeft 
éloignée de rifle des Ecureuils d’une demi- 
journée de chemin -/i Ç. f -, * 

A commencer depuis l’Ifle de Chantare, 
©n trouve entre toutes ces Ifles , dans les 
Détroits qui les féparent, quantité de lon- 
gues pointes de rochers allez élevés, & des 
Ecueuils cachés fous l’eau ; ce qui rend le 
pa{Tage de ces Détroits fort dangereux. 

En allant le long de la Côte, depuis la 
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Riviere : Oiou jufqu’au Fleuve Amour, la, 
première petite Riviere qui vient fe jetter 
dans la Mer, efl celle de Manmatchin , 
qui efl éloignée de l’Oiou de 2 journées de 
chemin. 

A une demi- journée de chemin de la Man- 
matchin , on trouve la Riviere Aimakan # 
De celle-ci on arrive en 2 jours à la Tou - 
gour , ou Toukhourou-bira , qui a Ton cours 
dans l’Empire de la Chine : fon embouchu- 
re efl placée fur les Cartes Chinoiles à 54A. 
25' de latitude ; & le Domaine de l’Em- 
pire de Rufîie s’étend jufqu’au 55 d . : cette 
Riviere fe jette dans une grande Baie. En 
face de fon embouchure , à peu de diflan- 
ce de la Côte , il y a une petite Ifle rem- 
plie de rochers, appellée Kebout - kbada, 
c’efl-à-dire Montagne. Les Côtes entre 
la Riviere Tougour & celle d’ Amour 
font habitées par des Giliaki ,fujets de l’Em- 
pereur de la Chine. 

La petite Riviere Oule-bira vient fe jet- 
ter dans la même Baie, & n’efl éloignée 
de la Tougour que d’environ 10 w. j & 
après l’Oule-bira, on trouve la petite Ri- 
viere Gouele - bira , dont l’embouchure fur 
les Cartes Chinoiles efl placée à 53 d . 51* 
de latitude. Le Cap Tcbeinekanskoi , qui 
j avance en Mer l’efpace de plus de 60 w.» 

Aa 2 
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commence à l’embouchure de cette petite 
Riviere. 

« Sa largeur depuis l’embouchure de la 
Gouele-bira jufqu’à l’embouchure du Fleu- 
ve Amour, occupe prefque un degré tout 
entier au Sud - Oueffc. Au refte, ce grand 
Cap a prefque par-tout une largeur égale, 
à l’exception de quelques petits Caps qui 
s’avancent en Mer. Sa pofition effc du Nord 
au Sud. Les Chinois n’ont point donné de 
nom à fon extrémité feptentrionale ; mais 
la méridionale , qui effc compofée de 2 Pro- 
montoires , a 2 noms. Le plus avancé efl 
appellé Langada - Oforo ; & celui qui eft 
après, Miangada-Ofora. 

A 1 3 w. de ce Cap', il y a eri Mer une 
Ifle qui s’étend en longueur l’efpace de 
40 w. Sa largeur dans le milieu efl de 12. 
Cette Ifle a la forme d’une demi-lune , dont 
le milieu efl préeifément vis-à-vis le Cap; 
de forte, qu’on ne peut pas douter qu’elle 
n’y ait été jointe autrefois. A peu de di- 
ftancë. de l’extrémité méridionale de cette 
Ifle, il y en a une autre petite remplie de 
rochers: elle efl appellée Gouiadzi- khida. 

De l’extrémité méridionale du Cap Tchei- 
nekanskoi , c’efl-à-dire, depuis Langada- 
Oforo, la Côte, jufqu’à l’embouchure mê* 
me du Fleuve Amour, eft au Sud-OuefL 
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■ A 40 w. de Langada-Gforo, on trouve 
la petite Riviere JSüngai * bira : elle coule 
d ? une chaîne de Montagnes appellée TJi - 
khika-alan , qui s’avance vers la Mer , au* 
milieu du Cap Tcheinekanskoi. Au-delà 
de l’embouchure de cette Riviere, s’avan- 
ce en Mer uïf grand Promontoire appelle 
Doutai- gada- oforo ; & après ce dernier Cap, 
tout près de Ton extrémité , s’avance dans 
la Mer le Promontoire Tiakhoun-oforo. 

A 50 w. de la Ningai-bira, coule la pe- 
tite Riviere Kandagan-bira , qui a fa fource 
près de la Gouele-bira. Elle fe jette entre 
2 -Caps, dont celui qui eft au Nord-Oued: 
eft appelle Tianga , & celui qui eft au Sud- 
Eft , Fitouga. 

La Riviere Amour , ou , comme on l’ap- 
pelle dans le Pays, Sakhalin- oula , eft à 
ï5 w. de celle de Ningai-bira: fuivant les 
Cartes Ohinoifes , elle fe jette, au 52 e1 . 50' 
de latitude feptentrionale, dans un grand 
Golfe qui eft entre Langada- Oforo & Rit- 
figa - oforo , placé dans ces Cartes fous le 
52 d . 10' de latitude. 

L’endroit le plus proche de Ritfiga-ofa- 
ro , où l’on puifte pafler , eft une grande 
ille habitée, qui s’étend du Nord -Eft au 
Sud - Oueft environ J’efpace de 4j d . Soa 
.extrémité fupérieure eft fous le même de* 

Aa 3 
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gré de latitude que Ta Rivîeré Oule-bifa; 
& l’inférieure, dans ces mêmes Cartes Chi-' 
nôifes, eft à 4 p d . 50'.: la largeur du Dé-, 
troit entre Ritfiga-oforo & cette grande 
Rie, n’eft marquée que de 30 werfts. 

Les Côtes depuis la Riviere Oud jufqu’à 
celle d’ Amour, à l’exception des Promon- 
toires & des Caps qui s’avancent en Mer, 
courent prefque dire&ement du Nord 
au Sud. 


J. IX. Des Ifles Kouriles. 

: On comprend fous le nom d’Ifles Kou- 
riles, prefque toutes celles qui s’étendent 
les unes après les autres vers le Sud-Oueft , 
depuis Kourilskaia Lopatka, ou la Pointe 
méridionale du Kamtchatka , jufqu’au Japon. 
Ce nom leur a été donné par les Habitants 
des Ifles les plus voifines du Kamtchatka, 
que les Naturels du Pays appellent Kouchi , 
& les Ruffes Kouriles. 

- Il eft difficile de fixer au jufte le nombre 
de ces Ifles. A en juger fur le rapport des 
Kouriles des Ifles les plus méridionales, & 
des Japonois même , que des tempêtes jet- 
terent fur les Côtes du Kamtchatka, il y 
*en a 22: peut-être excepte-t-on de ce nom- 
bre les plus petites j car fuivant la relation 
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de M. Spanberg, qui a pénétré jufqu’au 
Japon , il paroît qu’il y en a bien davanta- 
ge , ce qui donne beaucoup de peine & 
d’embarras, lorfqu’on veut accorder les 
noms Ruffes donnés à ces. Ifles par M. 
Spanberg, avec les noms Kouriles connus 
par les rapports, des Naturels du Pays, à 
l’exception cependant des deux premières, 
& de Tille Kounacbir , la plus voifine de 
J’Ifle Matmaiy auxquelles M. Spanberg a 
laiffé les noms qu’elles avoient. 

La ie. & la plus proche de Kourilskaia 
Lopatka, ou de la Pointe méridionale du 
Kamtchatka, eft appellée Cboumtcbou (i): 
fa longueur du Nord-Eft au Sud-Oueft eft 
de 50 w. , & fa largeur de 30. Elle eft rem- 
plie de Montagnes & de quantité de Lacs 
èc de Marais , d’où fortent beaucoup de pe- 
tites Rivières qui vont fe jetter dans la Mer, 
parmi lefquelles il y en a où l’on trouve 
différentes efpeces de Saumons , comme , 
par exemple , ceux qu’on appelle rouges & 
blancs , des Gorboucbi , des Goltfi , &c. ; 
mais la quantité n’en eft point affez grande 
pour fournir à la fubfiftance des Habitants 
pendant l’Hiver. 

• A la pointe du Sud-Oueft, c’eft-à-dire 1 

■xi 1 ) Sur la Carte, Sthottmchtchou. 
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aux environs du Détroit qui eft entr’eîle & 
la 2 e . Ifle Kourile, il y a des Habitations 
Kouriles dans 3 endroits différents, favoir: 
i°: fur le bord de la petite Rivière Achi- 
kbouroupicbpou : 2°. fur les bords de la pe- 
tite Riviere Koroupicbpou , à un demi - w. 
de la première : 3 0 . fur le bord de la petite 
Riviere Moérpout , qui n’eft qu’à un w. 
de la précédente : elles ne contiennent tou- 
tes que 44 Habitants. Quelques-uns paient 
leurs tributs en peaux de Zibelines & de 
Renards ; mais la plus grande partie en 
Caflors marins. 

Les Habitants de cette Me, ainfi que 
ceux de Kourilskaia Lopatka , ou de la 
Pointe méridionale, ne font pas de vrais 
Kouriles, mais des Kamtchadals , qui , à 
l’occafion de quelques divifions, & fur- tout 
après l’arrivée des Ruffes au Kamtchatka , 
fe féparerent des autres & vinrent s’établir 
dans cette Me & fur Lopatka , ou la Poin- 
te méridionale du Cap. Us contra&erent 
des alliances avec les Habitants de la 2 e . 
Me ; ce qui leur fit donner le nom de Kou- 
riles. En effet, ils prirent non - feulement 
plufieurs de leurs coutumes, mais ils devin- 
rent fort différents de leurs ancêtres ; car 
les enfants procréés de l’union de ces diffé- 
rentes Nations, ont une figure plus avan- 
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fa fituation eft du Nord- Ouefl: au Sud- 
Oueft; & le Détroit qui la fépare de la i<V 
n’efl que de 2 w. Un Vaifîeau y peut mouil- 
kr dans un temps de tempête, mais non 
fans danger ; car le fond de ce Détroit n’efl; 
que de rocs, & il n’y a point d’endroit où 
l’on puifle jetter l’ancre avec fûreté. Si 
par malheur le Vaifleau vient à chafler fur 
les ancres , il court le plus grand danger de 
périr, les Côtes étant fort efcarpées, pIei T 
nés de rocs, & le Détroit fi reflçrré, qu’on 
ne peut les éviter. Un de nos Vaifleaux 
y périt malheureufement en 1741. 

Cette Ifle efl auffi fort montagneufe , 
remplie de Lacs entrecoupés de petites Ri* 
vieres , comme celle de Choumtchou. On 
ne voit, dans ces 2 Mes, que de petits cè- 
dres ( i ) & des brouflailles dont les Habi- 
tants font ufage au - lieu de bois à brûler. 
Ils ramaflènt le long des Côtes les différen- 
tes efpeces d’arbres que la Mer & les va- 
gues y apportent de l’Amérique & du Ja* 
pon, & qu’ils jettent fur la Côte, parmi 
lefquels on trouve quelquefois des arbres de 
.camphre, dont on m’a apporté de grands' 
morceaux. 

( 1 ) On les appelle Slaveïz Sc Erriik. Gmel. Fl. Sib, 
pag. 1Û8 & 180, 
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-Les Naturels de cette Ifle font de virais 
Kouriles, qui y pafferent de fille Onckou- 
tan , qui eft allez. peuplée; mais on ne fait 
pas préeifément la raifon qui donna lieu à 
leur émigration. M. Steller dit que les 
Habitants des Ifles plus éloignées viennent 
dans fille d’Onekoutan enlever à ces Info-? 
laires leurs femmes & leurs enfants , & 
les emmenent avec eux ; c’efl peut-être ce 
qui les a obligés d’abandonner les lieux de 
leur naiffance pour aller s’établir dans cette 
Ifle déferte : ils n’oublient point pourtant le 
lieu de leur origine; car ils y viennent fou* 
vent, & ils y demeurent quelquefois une 
année ou deux fans en fortir. 

Tous les gens du Pays aflurent qu’il y a 
eu autrefois un commerce entre les Habi- 
tants de ces 2 Ifles dont je viens de parler, 
& ceux des Ifles Kouriles qui font plus 
éloignées. Ceux-ci leur apportoient diffé- 
rents vafes de bois vernis, des cimeterres, 
des anneaux d’argent que ces Peuples por- 
tent aux oreilles , & des étoffes de coton ; 
& ils prenoient ordinairement chez eux en 
échange , des plumes d’aigles , dont ils fe 
fervoienc pour empenner leurs flèches. 

Cela paroît d’autant plus vraifemblabîe , 
que j’ai eu, de la 2 e . Ifle des Kouriles , un 
cabaret vernis, une taife, un cimeterre du 

/ 
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Japon & un anneau d’argent, que j’aî en- 
voyé au Cabinet de curiofités de S. M. 
Impériale. Il eft bien sûr que les Kouriles 
n’avoient pu les recevoir que du Japon. 

Les Kouriles de la 2 e . Ifle ont leurs Ha- 
bitations fur la pointe du Sud-Oueft, au 
bord d’un Lac qui a environ 5 w. de cir- 
cuit , & d’où fort une petite Riviere appel- 
lée Petpou , qui va Te jetter dans la Mer. Ces 
2 Ides font fùjettes à de fréquents & terri- 
bles tremblements de terre & à des inonda- 
tions affreufes. Il y a eu fur-tout deux 
tremblements de terre & deux inondations 
plus remarquables que les autres. Le I er ., 
arriva en 1737, à-peu-près dans le temps 
que je me rendis au Kamtchatka ; & le 2 d . , 
en Novembre 1742. Je parlerai du I er . 
en fon lieu, & je rapporterai toutes les cir- 
conftances qui l’accompagnèrent. Pour le 
2 d . , je n’ai pu favoir s’il fut violent & s’il 
cauia beaucoup de dommages aux Habi- 
tants, puifqu’il n’arriva qü’après mon dé- 
part de Kamtchatka ; M. Steller n’en 
dit rien. 

Du côté de l’Oueft de l’Ifle dont je viens 
de parler , eft une Ifle déferte, défignée dans 
les Cartes fous le nom d ’ Anlhinogene ( 1 


joogle 


f 1 ) Sur ia Carte, Infîvpgen. 
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ï mais elle eft appellée par les Kouriles 
üuiakoujatch , c’eft à -dire Rocher cfcarpê ÿ 
les Cofaques l’appellent Alaid. Cette Ifle 
eft éloignée d’environ 50 w. du Continent. 
Sa ligure eft ronde; elle n’eft compofée que 
d’une feule & haute Montagne, qu’on peut 
appercevoir , par un temps ferein , de l’em- 
bouchure de la Bolchaia lleka. Les Ha- 
bitants de Lopatka, ou de la Pointe méri- 
dionale des Kouriles, & ceux des 2. Lies pré- 
cédentes, y vont avec leurs canots pour 
a la pêche ou la chafle des Lions & des 
Veaux marins, qui s’y trouvent en grande 
quantité. Par un beau temps, on voit la 
ri fumée fortir de fon fommet. 

On trouve, dans la relation de M. Scel- 
ler , la- Fable fuivante fur cette Ifle. Elle 
lui fut racontée par les Kouriles qui habi- 
tent aux environs du grand Lac de ce nom. 
Cette Montagne étoit autrefois fituée, 
lui dirent- ils, au milieu de ce Lac, & 
... comme par fa hauteur elle ôtoit la lumière 
à toutes les autres Montagnes voifines, 
celles-ci, indignées contre elle, lui cher- 
9 cherent querelle, de forte qu’elle fût obli- 
•5 gée de s’éloigner & de fe tenir à l’écart en 
Mer ; cependant pour qu’il reftât un monu- 
ment de fon féjour dans le Lac , elle y lailfa 
Ion cœur, qui en langue Kourile eft appelle 
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Outchitcbi , & en RufTe Serdtfe-kamen otr 
Cœur de rocher. En effet; , ce rocher efl 
placé au milieu du Lac Kourile, & a une 
forme conique. Elle prit fa route par l’en- 
droit où coule la Rivière Ozernaia, qui fe 
forma à l’occafton de fon voyage, puilque 
quand la Montagne fe leva de fa place, l’eau 
du Lac fe précipita après elle , & fe fraya 
un chemin vers la Mer : & quoique les 
jeunes gens de ce Pays fe moquent de ces 
contes abfurdes , dit notre Auteur, cepen- 
dant les vieillards & les vieilles femmes les 
regardent comme très vrais ; ce qui peut 
faire juger de la bifarrerie de leurs idées < 5 c 
de leur crédulité. 

M. Steller ajoute , qu’outre les Lions 
& les Veaux marins, il y a dans cet endroit c 

des Renards rouges & noirs , des Béliers t 

de montagne; mais qu’on y voit très rare* f 

ment des Caftors & des Chats marins, puif- p 

qu’ils ne vont point dans la Mer de Pengii a 
na , à moins qu’ils ne foient égarés. k 

La 3 e . Me Kourile, eft celle de Sirinki , à 

celle d’ A laid n’étant point mife au nombre à 

des Ifles Kouriles : fa fituation eft au Sud- & 
Oueft de l’extrémité de celle de Poromou- n 
fir. Le Détroit qui l’en fépare, a 5 w. de ça 
largeur. On a mis cette Me dans l’Atlas b 
Ruffe fous le nom de Diakon. Les Kouri- il 
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les des 2 premières Illes paflènt quelquefois 
dans celle-ci pour chercher delà Sarana, 
& pour attrappér des Oifeaux , dont ils 
font leur nourriture. 

j." La 4 e . Ifle Kourile s’appelle Onekoutan y 
& n’eft pas fi grande que celle de Poro- 
moufir. Sa fituation elt du Nord -Eli au 

t Sud-Ouefl:.' On ne peut y aller de cette 
derniere en un jour far des canots. Le 
nombre de fes Habitants efi: allez grand; 
ils tirent leur origine des Kouriles de la 2 e . 
Lfie, comme je l’ai déjà dit: fes Habitants, 
& même des Familles entières, paflenc 
quelquefois pour rendre vifite à ceux de Po- 
xomoufir , & leur paient volontairement des 
tributs en peaux de Caftors & de Renards ; 
ce qui peut faire juger que les autres Habi- 
tants de cette Ille ne refuferoient pas de 
payer des tributs, fi on envoyoit des gens 
pour les foumettre & les alîurer de la clé- 
mence de S. M. Impériale , & de la puif- 
fante protection qu’ils peuvent en atten- 
dre contre leurs ennemis , qui viennent 
de temps en temps faire des incurfions 
chez eux, Au. relie, rien ne prouve, & 
.aucune relation n’ attelle que les Japonois, 
qui ont été emmenés à Saint - Péters- 
bourg , aient dit quhls ont été pris dans 
.f Ifle d’Onekoutan par les Cofaques du 
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Kamtchatka, & qu’ils aient alluré qu’elle 
étoit déferte. 

> Ni M. Steller, ni moi, n’avons eu oc- 
cafion de nous informer en détail des autres 
Ifles Kouriles: c’eft pourquoi je donnerai 
ici les obfervations que M. Muller m’a 
communiquées ; elles lui ont été fournies 
par les Japonois qui firent naufrage fur 
les Côtes du Kamtchatka, où ils furent 
faits prifonniers. 

M. Muller n’eft pas d’accord avec moi 
fur leur nombre, car il place fille d’One-- 
koutan la 6 e . , & non la 4 e . ; ce qui cepen- 
dant ne vient que de ce qu’il compte les pe- 
tites Ifles ; ce que les Kouriles ne font point. 

. Suivant la defcription de M. Muller, 
après flfle- de Poromoufir , ou la 2 e . des Ifles 
Kouriles, on trouve celle de Sirinki , qui, 
fuivant lui , eft la 3 e . ; Ouiakbkoupa eft la 
4 e . ; Koukoumicha ou Koukoumma la 5 e . La 
I e . & la derniere, c’eft - à - dire Sirinki & 
Koukoumiwa , font petites ; celle du mi- 
lieu , ou Ouiakhkoupa, efl: plus grande: 
elle eft remarquable par une Montagne très 
haute, que l’on appetçoit, dans un temps 
ferein , de l’embouchure de la Bolchaia Reka. 

Ces Ifles forment un triangle; Ouiakh* 
koupa eft plus au Nord & à l’Oueft que 
toutes les autres; Sirinki, eu égard à la 
x pré- 
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précédente, eft au Sud-Eft & à la même 
latitude que Poromoufir; mais Koukoumi- 
wa eft un peu plus au Midi que Ouiakh- 
koupa. Il paroît que ce font ces Ifles qui 
font indiquées dans la Carte générale de 
l’Atlas Ruflfe , fous les noms de Diakon 9 
Sainte Helie ou Ilia , 8 c Galante , 8 c dont la 
.ficuation femble former un triangle, quoique 
leur pofition ne s’accorde pas exaétemenc 
avec la defcription dont je viens de parler. 

La 6 e . Me Kourile, fuivant M. Mul- 
ler, eft appellée Moucha 8 c Onnikoutan . 
La 7 e . Araoumakoutan. Pour y aller en ca- 
not, il faut une demi - journée ; elle n’eft 
point habitée : la feule chofe qui la rend 
remarquable, c’eft qu’on y trouve un Vol- 
can comme au Kamtchatka. » 

• La 8 e . s’appelle Siaskoutan : elle eft répa- 
rée de la 7e. par un Détroit de la même 
grandeur que le précédent. Elle a quel- 
ques Habitants auxquels l’on n’a point fait 
encore payer de tributs. 

A l’Oueft de cette Me, eft la 9 C . , appel- 
lée Ikarma ; 8 c de- là en allant au Sud- 
Oueft, on trouve la 10 e ., qui porte le nom 
de Machaoutchou : elles font toutes deux 
déferres 8 c petices. On trouve au Sud-Eft 
de Siaskoutan , une petite Ille appellée Iga - 
thou , qui eft la 11 e . 

Tom. L B b 
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i La 12 e . s’appelle Cbokoki: elle eft fituée 
au Midi de Siaskoutan, dont elle eft fi 
éloignée, que dans les plus longs jours on 
peut à peine y aller en une demi- journée 
avec: des canots , même les plus légers. On 
dit qüe les Japonois en tirent de la mine , 
qu’ils chargent fur de gros Vaiffeaux ; mais, 
on ignore de quelle nature elle eft. 

- La 13 e . Ifle & les Cuvantes, julqu’à la 
x8 e . , font appellées Motogo , Lhachowo ^ 
Oüibitir Kitoi & Chimouchiri celle d’Ou- 
chitir eft un peu à l’Eft, <& les autres ,. 
ainft que les. précédentes, font fituées fur 
âne même ligne vers^ le Midi , & l’on peut, 
èn moins de 12 heures , traverlêr ,. avec des 
Canots,, chacun des Détroits qui féparenc 
ces Mes; mais le trajet de l’une à l’autre eft 
fort difficile, parce que dans tous les temps 
du flux & du reflux , la Mer y eft d’une 
rapidité extraordinaire; & fl le vent s’é- 
lève, la violence des vagues & des courants 
emporte les canots en pleine Mer, où ils 
périfient communément. C’eft pour cette 
raifonqueles Habitants de ces Mes ne paf- 
fent ces Détroits que dans le Printemps, & 
par un temps calme. : 

* Motogo , Chachowo & Ouchitir n’ont 
rien de remarquable: dans l’Ifle de Kitoui 
il croît des rofeaux dont on fait des fié- 

i « 
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ches.' Celle de Chimouchir eft plus grande 
que toutes lés Mes précédentes; elle eft fort 
peuplée. Ses Habitants font en tout fem- 1 
blables aux Kouriles des 3 premières Mes ; 
mais ils font indépendants'. Les Naviga- 
teurs qui Jurent envoyés , il y a 1 7 ans , *■» 

par Pierre le Grand , apperçurent cette Me; 
aucun Rufîe n’avoic pénétré plus loin avant 
la fécondé expédition du Kamtchatka. 

L’Ille appellée Tchirpoui eft la 18 e .: elle 
eft fituée à l’Oueft en face du Détroit qui 
eft entre la 17 e . & la 19e. : elle n’eft point 
habitée; mais les Infulaires de rifle précé- 
dente & de celle qui fuit, y viennent pour 
prendre des oifeaux, ou cueillir des raci- 
nes : il y a une Montagne fort élevée. Les 
Habitants de Kdtoui difent avoir entendu 
tirer du canon dans cette Me , mais on igno^ 
re pour quelle raifon: ils ajoutent qu’il y 
eut dans ce tems-là un Vailfeau Japonois 
qui fit naufrage fur fes Côtes, & que les 
Habitants de fille voifine rendirent les 
gens de cet équipage aux Japonois, moyen- 
nant une rançon. 

Le Détroit qui fépare fille de Chimou- 
chir de la fuivante , appellée Itourpou , qui 
eft la 19 e . , eft 11 large qu’on ne peut ap- 
percevoir une Me de l’autre ; mais de* là 
jufqu’à Ouroup , que l’on compte pour la 

Bb 2 
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20 e ., & de cette derniere jufqu’à la 21 e . r 
nommée Kounachir , les Détroits font beau- 
coup moins larges. La 22 e . & la derniere eft 
près du Japon , & les Japonois l’appellent 
Matmai. M. Maller ne dit point de quelle 
largeur eft le Détroit qui la fépare de fille 
Kounachir; mais il y atout lieu de croire 
qu’il ne peut pas être fort étendu , fur- tout du. 
côté du Couchant; j’en dirai plus bas la raifon.. 
; L’Ifle Matmai eft la plus grande de tou- 
tes ; & après elle Kounachir tient le 2 d , 
rang ; Itourpou & Ouroup font aufli des 
Ifles confidérables, & même plus grandes 
que toutes les précédentes. Ces 4 Mes 
font toptes fort peuplées. Les Infulaires 
d’Itourpou & d’Ouroup s’appellent Kikh- 
Kouriles : ils ont un langage particulier , 
& reflèmblent à \ ceux de fille Kouna- 
chir ; mais on ignore s’ils parlent la mê- 
me langue , & s'il y a , dans celle des 
Kikh - Kouriles ,, quelque conformité avec 
celle des Kouriles du Kamtchatka & des 
autres Mes qui en font voifines. 

Une chofe qui mérite d’être oblervée, 
c’eft que les Japonois appellent tous les 
Habitants de ces 4 Mes du nom général 
d’//?/o; d’où l’on peut conclure que les Ha- 
bitants de flfle Matmai font de la même 
race que ceux des 3 premières Mes, & que 
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zc’eft la même langue que l’on parle dans ces 
.4 Ifles ; ce qui peut aufli fervir à corriger 
terreur des Géographes, qui ont donné le 
nom d'Iefo à une grande Terre fituée au 
Nord -Eli près du Japon, tandis qu’elle 
n’ eft compofée que des Ifles dbnt nous ve- 
inons de parler ; cela d’ailleurs s’accorde 
avec les relations des Hollandois , qui fu- 
rent envoyés en 1643, pour reconnaître 
la même Terre. 

Ce furent les Habitants des Ifles Itour- 
pou & Ouroup qui commercèrent autre- 
fois pendant 25 ou 30 années avec les In- 
fulaires des Ifles voifines du Kamtchatka. 
Quelques uns d’eux ayant été faits prifom* 
mers dans fille de Poromoufir & conduits 
au Kamtchatka, cela fut peut-être caufe 
que tout commerce & toute navigation fu- 
rent interrompus entre ces Ifles. Au relie, 
ces Prifonniers furent d’une grande utilité, 
en ce qu’ils fervirent à éclaircir & à reêli- 
fier les relations que l’on avoit eues des Ja- 
ponois ; & ils nous en donnèrent même de 
nouvelles. 

C’ell d’eux qu’on a appris que ces Kikh- 
Kouriles , qui habitent les Ifles Itourpou & 
Ouroup, vivent dans une entière indépen- 
dance. Quant à fille Matmai, on fait .& 
par la relation des Voyageurs Européens,, 

* Pb 3 
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■& par le rapport des Japoâois, qu’elle eft 
•depuis long- temps fous la domination du 
Japon. Ils nous ont encore appris qu’il y 
a dans ces Ifles une grande quantité de Kou- 
riles & de Kamtchadals en éfclavage. 

Les premières Mes & les dernieres n’ont 
prefque point de bois, excepté celles qui 
font fituées fur les Côtes à l’Ouefl:: au- lieu 
que celles-ci en produifent en abondance; 
de-là vient qu’on y trouve toute forte de 
Gibier, & des Rivières,' dont les embou- 
chures offrent, aux gros Vaiffeaux, .jle 
bons ancrages, & un abri affuré; c’eft en 
quoi l’Me d’Itourpou eft fur-tout préféra- 
ble aux autres. .. . \ 

Les Habitants de l’Jfle Kounachir vont 
acheter, dans celle de Matmai, des étoffes du 
Japon, tant en foie qu’en cotton, & toutes 
fortes d’uftenftles de fer pour le ménage, 
qu’ils portent dans les Mes d’Itourpou & 
d’Ouro'up. On fait, dans ces 2 Mes, des 
toiles d’orties (1), que les Japonois leur 
achètent ; ils leur vendent encore des pel- 
leteries qu’ils tirent des Mes voifines du 
Kamtchatka, ou qu’ils ont chez eux; com- 
me auffi des poiffons fecs, & de la graiffe 

( 1 ) On en fabrique auflî en France depuis quelques 
années, - - - 
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tîe Baleine , ' que les Habitants ' de rifle 
Matmai emploient dans leurs aliments; 6c 
ils les trânfporçent même au Japon, fi l’on 
peut ajouter foi aux. relations des Euro- 
péens & des Voyageurs. . . • \ 

L’Ifie Matmai .s’étend en longueur du 
gUdrOueft au Nord-Eft. Les Japonois ont 
établi, fur la pointe de cette Ifie, qui efl au 
Sud-Oueft, une forte gamifon, vrai-fembJa- 
blement pour garantir cette Ifie & la met- 
tre à l’abri des Chinois 6c des incurfions 
des Habitants de la. Chorée. A peu de 
dîftance de-là, à l’extrémité d’un Détroit 
qui fépare fille Matmai du Japon, efl une 
Ville qui porte le même nom, 6c dans la r 
quelle on trouve des armes, des canons , 6c 
toutes fortes de munitions de guerre. On 
y a même fait depuis peu de nouvelles for- 
tifications •; les Japonois, établis dans cette 
Lie, font la plupart des bannis. 

Les relations que les Japonois, qui furent 
jettes fur les Côtes du Kamtchatka , ont 
faites au. fujst du Détroit qui fépare J’Ifle 
JVIatmai du Japon , s’accordent avec celles 
des Voyageurs Européens, qui nous étoient 
déjà connues ; favoir , que ce Détroit efl 
fort reflerré en différents endroits, 6c fort 
dangereux à caufe d’une quantité de Caps 
pleins de rochers qui avancent en Mer des 
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deux côtés , & que dans le temps du flux 
& du reflux , le courant y efl: fi rapide , que 
pour peu que l’on perde de temps , ou que 
l ? on manque d’attention, les Vaifleaux vont 
fe brifer fur les écueils de ces Caps , ou 
font emportés fort loin en pleine Mer. 

Au refte, on fait que les Hollandois, 
après avoir quitté les Mes dont nous venons 
de parler, trouvèrent du côté de l’Eft une 
petite Me , à laquelle ils donnèrent le nom 
d'IJle des Etats , & que de-là, continuant 
plus loin leur route à l’Eft, ils apperçurent 
une grande Terre, qu’ils appellerent Terre 
de la Compagnie , qu’ils croyoient unie au 
Continent de l’Amérique Septentrionale. 
Les rapports faits par les Japonois , & les 
, édairciffements donnés par les Habitants 
de l’Me d’Iefo , me nous ont procuré aucu- 
ne lumière là deflus ; mais il paroît que la 
Terre de la Compagnie efl: la même que 
celle qui fut découverte par le Capitaine 
Efpagnol de Gama ; qu’on doit plutôt la 
regarder comme une Me, que comme un 
Continent ; parce que l’Amérique, fuivant 
toutes les obfervations faites entre le Japon 
& la Nouvelle- Efpagne, ne peut s’étendre 
suffi loin vers fOueA: à la même latitude (i). 

( i ) Voy. pag. 400 , quelle cft l’opinion de M. Sceller 
fur cette Terre. ' 
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Il n’y a rien à corriger dans ces relations 
recueillies par M. Muller , que la fituation 
générale des Ifles Kouriles, qui ne s’éten- 
dent pas vers le Sud , comme on le lui a 
dit , mais au Sud-Oueft les unes après les 
autres fur une même ligne , comme je l’ai 
avancé , & comme elles font placées dans 
la Carte générale de la Rufïie; car on fait, 
par les nouvelles Cartes & les rapports qui 
ont été faits par les Japonois, que le Dé- 
troit Teffoi , qui fépare les Côtes de l’Empi- 
re de la Chine, & s’avance vers le Sud- 
Sud- Ouefi: , eftféparé du Cap de ce nom, 
ou de l’extrémité occidentale d’une des 
Ifles d’Iefo, & qu’il n’a que 15 w. de lar- 
geur; au- lieu que ü ces Ifles étoient fituées 
vers le Midi, comme on ledit, ce Détroit 
feroit incomparablement plus large. Au ref- 
te il feroit à fouhaiter que la defcription 
que M. Spanberg nous a donnée des Ifles 
Kouriles qui s’étendent jufqu’au Japon , s’ac- 
cordât avec celle deM. Muller; on connoî- 
.troit par -là au jufle leur grandeur , leur 
.fituation & leur diftance ; au-lieu qu’on n’en 
peut juger que par conjecture. 

Des 4 Ifles qui compofent la Terre 
d’Iefo , il n’y en a que 2 auxquelles M. 
Spanberg aît donné leurs noms propres, 
l'avoir : Maimai & Kounachir. Il paroi t 

Bb 5 
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que les Ifles Itourpou & Ouroup font indi- 
quées fous les noms de Zelenoi & de Tfitron- 
tioi , c’elt- à- dire Ifle verte & IJle des Citrons . ; 
& comme, toutes ces Ifles , à l’exceptiop 
de Matmai, font fl bien connues qu’on 
n’ignore ni leur grandeur , ni leur fituation , 
on ne peut pas douter que le Cap TeflToi 
.ne foit l’extrémité ,Nord-Oueft de l’Ifle 
Matmai , qui n’a pu être apperçu par les 
Ruffes que du côté oriental du Japon; & 
quoique la fituation du Sud-Ouefl: au Nord- 
Eft, que M. Muller donne à cette Ifle dans 
fa relation , ocçafionne quejque doute; ce- 
pendant on peut le diflipej: en plaçant la 
pointe de l’Ifle Matmai , qui efl la plus 
voifine du Japon du côté de la Chine, du 
Sud- Efl au Nord-Oueft» <& du ^.cô.té dés 
Ifles Kouriles , depuis le Sud-Ôuefl; au Nord* 
Efl: , comme on le voit dans les Cartes 
Chinoifes, où l’on a omis néanmoins de fë- 
parer les Ifles d’Iefo ; ce qui efl: une erreur. 

Le Détroit qui efl: entre l’Ifle Matmai & 
le Japon, a, fuivant les nouvelles Cartes, 
20 w. de largeur dans quelques endroits, 
&. dans d’autres beaucoup moins ; mais le 
commencement de flfle du Japon ou de 
JSüpbon efl: mis un peu au-delà du 4o me . de- 
gré de latitude. 

Ce que l’on rapporte de là quantité de 
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bois qui fe trouve dans les Ifles voifines du 
Japon, eft confirmé par M. Steller, qui 
dit, en général, que plus les Ifles font â 
l’Occident de l’Amérique , plus elles font 
grandes, fertiles, abondantes en excellents 
fruits & en différentes efpeces d’arbres , 
comme des citroniers , des limons , des 
bambou ( 1 ) , des rofeaux d’Efpagne , <Sc 
des herbes venimeufes dont les racines font 
jaunes comme le fafran & groffes comme la 
rhubarbe. Ces herbes venimeufes font con- 
nues des Habitants de la première Ifle Kouri- 
Je , qui les achetoient de ces Infulaires , & s’en 
fervoient pour empoifonner leurs flèches : 
ces Ifles produifent auffi des Vignes. M* 
JValton , à fon retour du Japon, m’en a 
fait goûter du vin , qu’il, avoit pris chez , 
quelqu’un des Habitants. Il apporta aufli 
quelques Karakatitfi ( 2 ) , qui font fort 
communs dans cet endroit. t M. Sceller af- 
fure qu’il y a encore beaucoup d’autres ef- 
peces de poiffons , ainfi que des Hirondel- 1 
les, des Aigles, des Coucous & des Ma- 
querelles. Il ajoute que rifle de Kounachir 
cft couverte de ^ois de pin, de larix & de 
fapin, mais qu’on y manque de bonne eauj 

1 

(1) Efpece de canne.’'. . •* 

( z ) Poljpuj marirmf. Tom. VII. des Commentaires 
nouveaux de l’Académie, . ' .. 
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qu’elle efl: fangeufe & ferrugineufe ; qu’on 
y voit une allez grande quantité de bétes 
fauves, & fur- tout d'Ours, dont les peaux 
fervent aux Habitants à faire des habits 
avec lefquels ils fe parent les jours de fetes. 

Les Habitants de cette Ifle , à ce qu’il 
dit , portent de longs habillements d’étoffes 
de foie & de cotton; ils lailfent croître leurs 
barbes, & ils font très mal -propres. Ils 
font leur nourriture de poiffons & de graiffe 
de Baleine ; leurs lits font de peaux de chè- 
vres fauvages , appelées Moufimon (i) , dont 
âl y a une allez grande quantité dans cette 
Me. Ils ne reconnoiffent aucun Souverain, 
quoiqu’ils foient voilins du Japon. Les Ja- 
ponois palîent chez eux tous les ans fur de 
petits bâtiments, & leur apportent toutes 
fortes d’uftenfiles de fer, des marmites & 
des chaudrons de cuivre ou de fonte , des 
-cabarets vernis, des talfes de bois vernif- 
fées , du tabac en feuilles , des étoffes de foie 
•& de cotton, qu’ils échangent pour de 1? 
graiffe de Baleine & des peaux de Re- 
nards ; mais lés Renards de cette Ille font 
très petits & bien inférieurs à ceux du Kam- 
tchatka. Les Naturels de Kounachir aver- 


( r ) Chevre ou Bélier fàuvage , ou ruri capra comîitis 
<ariet 'mis. Tcm. IV. des memes Commentaires. Pline parle 
aufli de cet animal , liv. XIV. . , . . 
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J, tirent les Ruffes de fe méfier des Habitants 
à de l’Ille Matmai, parce qu’ils ont des ca- 
nons de gros calibre, qu’ils appellent Pig. 

■■ Ils leur demandèrent aufli s’ils ne venoient 
e pas du Nord, & s’ils n’étoient pas ce Peu- 
ple fi fameux par fa puiffance & fes conquê- 
tes , & qui étoit en état de vaincre le refte 
'$ de la Terre? 

La langue des Infulaires de Kounachir 
4 ne différé prefque en rien de celle que l’on 
parle dans l’Ifle Poromoufir ; c’eft ce qui a 
été confirmé à M. Steller par un nommé 
Lipag , Kourile de nation, qui avoit été 
j Interprète du Capitaine Spanberg, dans le 
j;. temps de Ton voyage au Japon: d’où l’on 
peut conclure , avec une efpece de certitu- 
de , que la langue des Ifles d’Itourpou & 
d’Ouroup diffère peu de celle des Kouriles. 

Il efl: certain que les Habitants de ces 
Ifles fe donnent le nom de Kikb- Kouriles; & 
Kourile , efl un mot corrompu par les Co- 
faques. Ils ont dit Kourile au lieu de Kou - 
chi , qui efl le vrai nom de tous les Habi- 
tants de ces Ifles; c’efl: pourquoi fi ceux 
d’Itourpou & d’Ouroup fe diftinguent des 
autres en ajoutant à leur nom Je mot de 
Kikh , il efl: vraifemblable qu’on devroit les 
iî appeller Kikb-Koucbi , plutôt que Kikh- 
à Kouriles . . 
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§. X. De T Amérique. 

» 

Comme nous n’avons point encore de re- 
lations certaines & détaillées de l’Amérique 
qui eft fituée à l’Eft du Kamtchatka, on 
auroit pu fe difpenfer de donner ici la.de- 
fcription de cette Contrée , V & attendre 
qu’on eût mis au jour la relation des Voya- 
ges qui ont été faits du côté de l’Améri- 
que; cependant pour fuivre l’ordre que nous 
nous fommas prefcrit de donner à nos Lec- 
teurs quelques idées de tous les lieux çircon- 
voiüns du Kamtchatka , nous communi- 
querons au Public ce que nous avons ras- 
femblé de différents endroits des Ecrits de 
M. Steller. 

Le Continent de l’Amérique , que l’on 
fait aujourd’hui être fitué depuis le 52 jus- 
qu’au 6o d . de latitude feptentrionale , s’é- 
tend du Sud - Oueft au Nord- EU prefque 
par- tout à une égale diftance des Côtes du 
Kamtchatka, particulièrement jufque vers 
le 37 d . de longitude, puifque les Côtes du 
Kamtchatka, depuis Kouriiskaia Lopatka, 
ou la Pointe des Kouriles , jufqu’au Cap 
Tcboukotsk , s’étendent en droite ligne dans 
la même direétion, à l’exception des Goh 
fes & des Caps; de forte que ce n’efl pas 
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fans raifon que l’on peut foupçonner que ces 
deux Continents fe joignoient autrefois , 
fur-tout au Cap Tchoukotsk, puifqu’entre 
ce Cap & les langues de terre fituées 
c vis-à-vis à l’Eft , il n'y a pas plus de 2f 
i, degrés, 

ï- M. Steller appuie fon fentiment fur quatre 

s ràifons. i°. Par la figure des Côtes du Kam- 
tchatka & de l'Amérique, il paroît qu’el- 
s les ont été féparées avec violence. 2°. 
■J Quantité de Caps s’avancent en Mer l’es- 
L pace de 30 à 60 w. 3 0 . Les Ifles fréquen- 
ce tes que l’on trouve dans la Mer , qui fépare 
U le Kamtchatka de l’Amérique. 4 0 . La fi- 
iî tuation des Ifles, & le peu d’étendue de 
il cette Mer. Au refte , je laifle ces preuves 
au jugement de perfonnes plus habiles ; iî 
me fuffit de rapporter les obfervations 
il que l’on a faites aux environs de ces Con- 
,s trées. 

g La Mer qui fépare le Kamtchatka de 

j! f Amérique, efl remplie d’Ifles qui s’éteu- 

i dent à la fuite les unes des autres vis-à-vis 

si l’extrémité de l’Amérique qui efl au Sud- 

$ Oueft, jufqu’au Détroit 'à' A ni an , & for- 

[t ment une chaîne auflî fuivie que celle des 

j % Ifles Kouriles jufqu’au Japon. Cette chaî- 

> ne d’Ifles elt fituée entre le 51 & le 54A 

ri de latitude, directement à l’ilft . & con> 
» ■* > 
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mence un peu au-delà du 55 d . des Côtes 
du Kamtchatka. 

M. S tel 1er penfe que la Terre de la Com- 
pagnie doit être entre les Ifles Kouriles & 
celles de l’Amérique ; mais pluüeurs perfon- 
nes en doutent; car, luivant fon opinion, 
la Terre de la Compagnie doit être la bafe 
du triangle des Ifles Kouriles & de celles 
de l’Amerique , ce qui paroîtroit proba- 
hle, fi la Terre de la Compagnie étoit exac- 
tement placée fur les Cartes. 

Le Continent de l’Amérique* quant au 
climat , efl beaucoup meilleur que ne l’eft 
la partie la plus extrême de l’Afie qui efl 
au Nord- Efl, quoique l’Amérique Toit voi- 
fine de la Mer & remplie de hautes mon- 
tagnes toujours couvertes de neige. Ces 
montagnes font très différentes de celles de 
l’Afie. Celles-ci- étant par- tout écroulées 
& entrouvertes , ont perdu depuis long- 
temps leur folidité & leur chaleur interne ; 
aufîi n’y trouve- 1- on aucune efpece de mé- 
taux précieux ; il n’y croît ni arbres , ni 
plantes, excepté dans les vallées, où l’on 
en voit qui approchent de la nature des 
plantes ligneufes ; au- lieu que les monta- 
gnes de l’Amérique font compactes , & 
que leur furface n’efl point couverte de 
moufle, mais d’une terre fertile; de -là 

vient 
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vient que depuis leur pied jufqu’à leur fom- 
met elles font garnies de bois touffus •& 
très beaux. 

Toutes les Plantes qui croiffent au bas de 
ces montagnes , font de la nature de celles 
qui naiffent dans des endroits fecs, & non 
dans des marais; on trouve, fur leurs fom- 
mets , les mêmes elpeces qui viennent au 
pied de ces montagnes, & elles ont ordinai- 
rement la même forme & la même gros- 
feur , parce que la chaleur intérieure & 
l’humidité font égales par - tout ; mais en 
Alie les Plantes different fi fort entr’elles, 
que d’une feule efpece on pourroit en faire 
plufieurs , fi l’on ne faifoit attention à cet- 
te réglé générale pour ces Contrées, je 
veux dire , que les Plantes , qui croiffent 
dans les terreins bas, font deux fois plus 
hautes que celles qui naiffent fur les mon- 
tagnes , quoique de la même efpece. 

Les Côtes de l’Amérique, même les plus 
voifines de la Mer fous le 60 j . de latitude, 
font couvertes de bois; ani-lieu qu’au Kam- 
tchatka , fous le 5i d . de latitude, on ne 
trouve que de petits bois de faule & d’au- 
ne; encore ne croiffent- ils qu’à 20 w. de la 
Côte, & les bouleaux ordinairement 330. 
Les bois de fapin, dont on tire communé- 
ment le goudron, <Si qui croiffenc le long 
Tenu /. Ce 
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de la Riviere de Kamtchatka,' font éloi- 
gnés de 50 w. , ou même davantage, 
de fon embouchure; & dans cette Con- 
trée , fous |e' 62 d . y on ne trouve plus au- 
çun arbre. . ,, .. 

M. Steller croit que l’Amérique s’étend 
depuis le degré de latitude que nous venons, 
d’indiquer, jufqu’au 70 e . , & même au-de- 
là, que cette Terre eft défendue, & pour 
ainfi dire couverte , du côté de l’Ouefl, 
par le Kamtchatka ; ce quieft la princi- 
pale caufe qu’il y croît une grande quan- 
tité des efpeces de bois dont je viens de 
parler, au-Jieu que les Côtes du Kamtchat-, 
ka,.& particulièrement celles de lâ Mer de 
Pengina* n’en ont point, fans doute à cau- 
fe des vents violents du Nord auxquels el- 
les font expofées; & fi les endroits fitués 
depuis la Pointe méridionale , en appro- 
chant davantage du Nord , font plus abon- 
dants en bois & plus fertiles, c’eft parce 
que le Cap Tçhoukotsk & la Terre que l’on, 
a remarquée vis-à-vis, les mettent à cou- 
vert de la violence de ces vents. 

- C’eft par la même* raifon que l’on voit 
le poiflfon remonta: dans les Rivières de 
^Amérique plutôt que dans celle de Kam- 
tchatka. On y en a vu le 20 Juillet une 
quantité prodigieufe, au-lieu que dans tout; 
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ce temps-là il ne fait que commencer à pa-> 
roître dans cette derniere Contrée. 

On trouve auffi , fur les Côtes de l’Amé- 
rique, une efpece inconnue de framboifes, 
dont les fruits font d’une grolfeur & d’un 
goût particulier. D’ailleurs on y voit des 
Gimolofl ( 1 ) , des Gouloubitfi (2 ) des 
Tcbernitfi (3) , des Broiifnitfi (4) , des Chi- 
kcbi (s) en auiïi grande quantité qu’au 
Kamtchatka. 

Les Naturels du Pays trouvent une aflèz 
grande quantité de frètes propres à leur 
fubfiftance; c’eft-à-dire des Veaux, des 
Caftors marins , des Baleines , des Akouli ,> 
des Marmotes , des Renards rouges <Sc 
noirs , qui ne font pas fi. fauvages qu’aifr 
leurs , par la raifon que l’on en prend peut* 
être fort peu. 

Parmi les Oifeaux connus, il y a des 
Pies , des Corbeaux , des Hirondelles dô 
Mer ou Cormorans, des Canards de l’efpe- 
ce appellée Ouril , des Cygnes, des Canards 
ordinaires , des Plongeons , des Bécalfes, 
des Pigeons de Groenland, des Mitchagatki 

• *' * ♦ ; * . S 

* , t 

( i ) Lonïeera pedunculis bifloris. Gmel. f. 5 S 

( 1 ) Mirtillus grandis. 

. jf j) Vaccinium nigrum. 

( 4 ) Vaccinium. Linn. Suec. Species 3. 

*(5) Empetrum.* • . 
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ou Canards du Nord, & plus de io autres, 
efpeces qui nous font inconnues. On les, 
diftingue aifément de ceux de l’Europe par 
leur couleur qui eft beaucoup plus vive* 
Les Habitants de cette Contrée font aufli 
fâuvages que les Koriaques .& les Tchouk- 
tchi : ils font épais , trapus & robuftes ; 
ils ont les épaules larges ; leur taille eft 
moyenne ; leurs cheveux font noirs & pen- 
dants ; ils les portent épars : leur vifage eft. 
plat & bafanné ; leurs nez font écrafés fans 
être fort larges ; ils ont les yeux noirs com- 
me du charbon; les lèvres épaifles, peu 
de barbe & le cou court. 

Us portent des efpeces de ehemifes avec 
des manches, elles leur defeendent au- des- 
fous des genoux. Au -lieu de ceintures y 
ils fe fervent de courroies qu’ils attachent, 
au-deflous du ventre. Leurs culottes & 
leurs bottes ou chauiTures font faites de 
peau de Veau marin teinte avec de l’écor- 
ce d’aune ; elles reftèmblent beaucoup à 
celles des Kamtchadals. Us pendent à leur 
Ceinture des couteaux de fer avec des man-, 
ches pareils à ceux que portent nos Pay- 
fans. Leurs chapeaux font faits d’herbes 
entrelacées comme ceux des Kamtchadals; 
non en pointe, mais en forme de parafol: 
Us les peignent de verd & de rouge , & les 
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ornent par devant avec des plumes de Fau- 
con , ou avec de l’herbe frifée en forme dé 
panache, tels qu’en portent les Américains 
aux environs du Brefil. Ils fe nourriflent 
de poiffons , de bêtes marines & d’herbe 
douce , qu’ils apprêtent comme les Kam- 
tchadals , ils font encore fécher l’écorce de 
peuplier & de pin. Dans les cas de ne'ces- 
fité on mange de ces écorces non* feulement 
au Kamtchatka, mais dans toute la Sibérie 
& dans quelques Contrées même de la Rus- 
fie jufqu’à P'iatka , Ville proche de To- 
bolsk. On a remarqué auffi chez eux de 
l’Algue , qu’ils avoient amaffée en mon- 
ceaux; elle reffemble à une courroie de 
cuir, & en a la dureté. Us ne connoiffent 
ni l’ufage de l’eau-de-vie, ni celui du tabac; 
ce qui prouve qu’ils n’ont eu jufqu’ici aucun 
commerce avec les Européens. 

Us regardent comme un ornement par- 
ticulier de fe faire des trous dans les joues, 
& d’y mettre des pierres de differentes cou- 
leurs ou des morceaux d’ivoire. Quelques- 
uns fe mettent dans les narines des crayons 
d’ardoife de la longueur d’environ deux ver- 
choks ; quelques autres portent des os d’u- 
ne égale grandeur fous la levre inférieure : 
il y en a qui en portent de femblables fur 
leur front. 

Ce 3 . 
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Les Naturels des Ifles qui font aux envi- & 
rons du Cap Tchoukotsk, & qui ont com- la, 
munication avec les Tchouktchi , font vrai- fô t 
femblablement de la même origine que ces Re- 
peuples de l’Amérique, puifqu’ils regardent renc 
aufli comme un ornement de fe mettre des par; 
os au vifage. flou 

Après un combat que feu M. Pawîutski gu 
donna aux Tchouktchi, on trouva, parmi ce:: 

les morts , plufieurs de ces Infulaires qui a- es, 

voient deux petites dents de chevaux ma- b. 

rins placées fous leur nez, dans des trous ÏO 

faits exprès. Dedà vient que les Habitants au. 

de ce Pays les appellent Zoubati , c’eft-à- k 

dire hommes à grandes dents ; & fuivant le 
rapport des prisonniers , ils n’étoient pas ve- A 

nus pour fecourir les Tchouktchi , mais te 

feulement pour voir comment ils fe bat- m 

toient avec les Ruffes. 

. On peut conclure de-là que les Tchouk- a 

tchi parlent la même langue qu’eux, ou i 

du moins que la leur a tant d’affinité, qu’ils q 

peuvent s’entendre les uns & les autres l 

fans avoir befoin d’Interprete ; ainfi elle a i 

beaucoup de reffemblance avec celle des 
Koriaques, puifque la langue des Tchouk- 
tchi en dérive & n’en différé que par le 
dialeêle ; de forte que les Interprétés Koria- 
ques peuvent parler avec eux fans aucune 
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difficulté. A l’égard de ce que dit M. Steî- 
ler, qu’il n’y eût pas un de nos Interprè- 
tes qui pût comprendre la langue des Amé- 
ricains.'- cela peut venir de la grande diffé* 
rence- des dialeftes, ou de la prononciation 
particulière , variété que l’on remarque 
non - feulement parmi les Peuples fauvages 
du Kamtchatka , mais en Europe même 
entre les Habitants de différentes "Provins 
ces. Il n’y a pas un Oftrog au Kamtchat- 
ka, dont le langage ne différé, de celui de 
l'Offrog le plus voifin , ceux qui font à 
quelques centaines dewerfbs, ont beaucoup 
de peine à s’entendre. 

• Voici quelle eft la reffemblance que les 
Américains peuvent avoir avec les Kam* 
tchadals. i°. Les traits du vifage font les 
mêmes que ceux des derniers. 2®. Ils gar- 
dent & préparent l’herbe douce de la même 
maniéré, ce que l’on n’a jamais remarqué 
ailleurs. 3°. Ils fe fervent les uns & les 
autres du même inltrument de bois pour al- 
lumer du feu. 4 0 . Leurs haches font de 
cailloux ou d’os ; ce qui fait croire avec 
jufte raifon, à M. Steller, que les Améri- 
cains ont eu autrefois communication avec 
les Kamtchadals. • j?. Leurs habits & leurs 
chapeaux font faits comme ceux des Kam-' 
tchadals. 6°.- Us teignent de même que 

Ce 4 
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ceux-ci leur peau avec de l’écorce d’aune. tel 

Toutes ces rcflemblances donnent lieu de Cau 

préfumer qu’ils ont la même origine ; ce qui , 12 j 

comme le dit très bien M. Steller , peut vain 

fervir à réfoudre la fameufe queftion , d’où plat 

les Habitants de l’Amérique font venus ; tes 
car fuppofé même que le Continent de l’A- des 

mérique n’aît jamais été joint à celui de fc 

l’Afie, ces deiix parties du Monde font fi m 

voifines , que perfonne ne difcon viendra die 

qu’il ne foit très poffible que les Habitants dt 

de l’Afie foient panes en Amérique pour s’y • po 
établir; ce qui efi: d’autant plus vraifem- fe 

blable, que dans l’efpace peu étendu qui fé- fe 

pare ces 2 Continents , il fe trouve une ci 

aflez grande quantité d’ifles qui ont pu fa* t: 

vorifer cette transmigration. ft 

Leurs armes font l’arc & les flèches. * 

Comme on n’a point eu occcafion de voir ) 

leurs arcs, on ne fauroit dire de quelle ma- 
niéré ils font faits ; mais leurs flèches font 
bien plus longues que celles des Kamtcha- 
dals , & reflemblent beaucoup à celles dont 
fe fervent les Tungoufes Ôc les Tartares: 
celles qui tombèrent entre les mains de nos 
gens étoient peintes en nojr, & fi polies, 
qu’on ne peut douter qu’ils n’aient des in- 
ftruments de fer. 

Les Américains vont fur Mer, comme, 
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les Koriaques & les Tchouktchi, dans des 
Canots faits de peaux , qui ont environ 
j 2 pieds en longueur, & 2 en hauteur; l’a- 
vant & l'arriéré font pointus, le fond en eft 
plat: l'intérieur eft fait de perches , join- 
tes par leurs extrémités, & foutenues par 
des morceaux de bois. Les peaux dont ils 
font couverts , paroilTent être de Veaux 
marins, teintes de couleur de cerife. L’en- 
droit où fe place celui qui conduit le Canot , 
eft rond & éloigné d’environ 2 archines de la 
poupe: on y coud une peau qui s’ouvre & 
lé ferme comme une bourfe par le moyen 
des courroies attachées autour. L’Améri- 
cain s’aflied dans cet endroit les jambes é- 
tendues-, & attache cette peau autour de 
fon corps, afin que l’eau ne puifle pas en- 
trer dans le Canot: ils n’ont qu’une rame, 
longue de quelques toifes : ils fe fervent 
tantôt d’un bout de cette rame , tantôt de 
l’autre, avec tant d’agilité & de fuccès, 
que les vents contraires 11e les empêchenc 
pas d’aller , & qu’ils ne craignent même 
point de fe trouver en Mer dans les plus : 
fortes tempêtes, tandis qu'ils ne regardent 
qu’avec une efpece de frayeur nos gros 
Vaifléaux agités par les vagues, conléil- 
lant alors , à ceux qui font dedans, da 
prendre garde qu’ils ne foient renverfés; -' 
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c’èft ce qui arriva au Bot Gabriel, qui pé- 
nétra, il y a quelques années , vers le Cap 
Tchoukotsk : ces Canots font fi légers , 
qu’ils les portent d’une feule main. 

. Lorfque les Américains apperçoivent des 
gens qu’ils ne çonnoiffent pas , ils rament 
vers eux , les abordent & leur adreflent un 
long difcours. On ne peut dire pofltive- 
ment fi c’efl dans la vue de faire quelque 
fortilege, ou pour donner, aux Etrangers 
qu’ils reçoivent , des marques d’honnétecé: 
on trouve le même ufage chez les Kouri- 
les; mais avant de s’approcher d’eux ils fe 
peignent les joues avec du crayon noir , & 
fe bouchent les narines avec de l’herbe. Ils 
pâroiffent fort civils & fort affables en rece- 
vant les Etrangers; ils' s’entretiennent avec 
jutant de familiarité que d’amitié avec eux, 
les regardant toujours fixement : ils les 
traitent avec beaucoup de politeffe , & leur 
font préfent de graiffe de Baleine & de ces 
crayons dont ils fe peignent les joues , dans 
l’idée, fans doute, que ces chofes leur font 
auffi agréables qu’à eux - mêmes. 

: La navigation dans le voifinage de cette 
Contrée eft fans aucun danger dans le Prin- ; 
temps & dans l’Eté; mais fi dangereufe 
dans l’Automne, qu’il n’y a guerçs de jours 
où l’on puiffe s’embarquer , .fans courir 
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le rifque de périr ; les tempêtes y font fl 
alfreufes & les vents fl violents, que des 
Matelots, qui avoient pâlie 40 années de 
leur vie fur Mer, m’ont alluré n’en avoir 
jamais vu de 11 furieufes. 

■ Voici les Agnes les plus certains auxquels 
on reconnoît, dans ces Contrées, que l’on 
n’efl pas éloigné delà Terre: i°. Quand on 
voit flotter fur la Mer une quantité de dif- 
férentes efpeces de choux marins. 2 0 . 
Lorfqu’on apperçoic une efpece d’herbe dont 
on fait , au Kamtchatka , des manteaux , des 
tapis & de petits facs , parce que cette her- 
be ne croît que près des Côtes. 3 0 . Quand 
on commence à voir fur Mer des troupes 
d’Hirondelles de Mer ou Cormorans, & 
d’animaux , comme Veaux marins & au- 
tres femblables; car quoique les Veaux ma- 
rins aient près du cœur une ouverture , ap- 
pellée foramen ovale , de même que le car 
nal duiïus arteriofus Botaïli , ce qui lait qu’ils 
peuvent relier long -temps fous l’eau, & 
par conféquent s’éloigner fans crainte des 
Côtes , pour chercher leur nourriture à une 
grande profondeur ; cependant on a remar- 
qué qu’ils s’en écartent rarement plus de 10 
milles. 4°. Le ligne le plus certain qu’on 
ell proche de la Terre , c’eft. lorfju’on 
voit les Callors du Kamtchatka , qui ne fe 
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nourriiTent que d’Ecreviiïes de Mer , & 
qui, par la conformation de leur cœur, ne 
peuvent gueres être dans l’eau plus de 2 
minutes; il ferait par conféquenc impolîî- 
ble à ces animaux de vivre dans un endroit 
dont la diltance ferait de 100 fag. , ou 
même beaucoup moins: de- là vient qu’ils 
fe tiennent toujours près des Côtes. 

Il me relie encore à parler de quelques 
Mes voifines du Kamtchatka , qui ne font 
pas fous la même ligne que celles dont je 
viens de parler , mais qui font fituées plus 
au Nord, & fur-tout de fille Bering , pré- 
fentement $ connue des KamtchadaJs, que 
plufieurs y vont pour attraper des Cailors 
marins & d’autrçs animaux. 

Cette Ifle s’étend entre le 55 & le 6 o â . 
de latitude du Sud-Elt au Nord- Ouell. Son 
extrémité au Nord-Elt, qui eft prefque ü- 
tuée vis-à-vis l’embouchure de la Riviere 
de Kamtchatka , eft éloignée d’environ 2 d . 
des Côtes Orientales du Kamtchatka , & 
celle qui eft au Sud-Elt à-peu-près de 3 du 
Cap Kronotskoi. L’Ille a 165 w. de lon- 
gueur ; mais fa largeur eft inégale. On 
la trouve de 3 à 4 w. depuis l’extrémité ou 
la pointe qui elt au Sud -Eli, jufqu’à un 
roc très efcarpé & inaccelîible, éloigné de 
14 w. De ce roc à hrBaie Sipoutcha , elle 
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eft de 5 w. De cette Baie , à un autre ro- 
cher appellé des Caftors , de 6 w. ; près 
de la petite Riviere Kitovaia ( limer e des 
Baleines ) , de 5 w. ; & de-ià elle augmente 
à mefure que l’on avance. Sa plus grande 
largeur eft vis-à-vis le Cap Severnoi , ou Cap 
du Nord , & elle eft dans cet endroit de 23 w. 
Ce Cap eft éloigné de la pointe dont nous 
avons parlé, de 115 w. On peut dire, 
en général , que la longueur de cette Ille 
eft fi peu proportionnée avec fa largeur, 
que notre Auteur doute qu’il puifle y en a- 
voir de pareille dans l’Univers; il avoue du 
moins qu’il n’a jamais vu ni entendu parler 
de rien de femblable: il ajoute que les Illes, 
qu’ils apperçurent aux environs de l’Amé- 
rique , & toutes celles qui font fituées à 
l’Eft , ont à-peu-près la même proportion. 

L’Ille Bering eft compofée d’une chaîne 
de montagnes leparée par quantité de val- 
lées profondes qui s’étendent vers le Nord 
& le Sud. Les montagnes qu’on y trouve 
font fi élevées, que l'on peut les apperce- 
voir par un temps ferein, lorfqu’on eft 
prefque à moitié chemin.de la diftance qui 
fépare cette Ifte du Kamtchatka. 

Les Kamtchadals étoient dans l’opinion 
depuis bien des années , que vis-à-vis l’em- 
bouchure de la Jliviere de Kamtchatka, A 
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devoit y avoir une Terre , parce qu’ils ap* tef 
percevoient toujours des brouillards de ce àœ 
côté- là, quelque clair, & quelque’ pur que tfca 
fût fhorifon. Oa 

Les montagnes les plus élevées de cette to 

Ifle, n’ont que 2 w. de hauteur, mefurées % 

en ligne perpendiculaire; leur fommet eft nui 

couvert d’un demi-pied de terre glaife, ta 

commune & jaunâtre; d’ailleurs les rochers fa 

qui les compofent, font de même couleur. oii 

La principale chaîne eft ferrée & continue, pri 

& les montagnes, qui font à côté, font 101 

entrecoupées par des vallées , dans lefquel- a 
les coulent de petits ru iffeaux qui vont fe î< 
jetter dans la Mer des deux côtés de lifte. 

On a remarqué que les embouchures de 
tous ces ruiffeaux font au Midi ou au Nord, g 

& qu’à commencer de leurs fources , ils c 

prennent leur cours du côté du Sud- Eft ou < 

du Nord-Eft, c’eft-à-dire le long de rifle. i 

. On ne trouve point de plaines aux en- 
virons de la chaîne principale, excepté vers 
les Côtes dont les montagnes font un peu 
éloignées; encore ces plaines ne font- elles 
que dun demi w. ou d’un w. Une cho- 
fe remarquable, c’eft qu’il y a de ces plai* 
nés près de chaque petite Riviere, avec 
cette différence , que plus les Promontoires 
«u Caps font bas du côté de la Mer , plus 
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les plaines qu’on trouve derrière font éten- 
dues; & que plus ces Promontoires font 
efcarpés, plus les plaines font rcflerrées. 
On remarque la même chofe dans les val- 
lées, lorfqu’elles font entre de hautes mon- 
tagnes ; elles font plus reflferrées , & les 
ruifleanx qui y coulent plus petits : c’eft 
tout le contraire dans celles qui font entre 
des montagnes qui ont peu de hauteur ; car 
où les montagnes qui forment la chaîne 
principale font efcarpées & hériflees de, 
rocs , on remarque qu’il s’y trouve toujours 
à 1 w. ou demi-w. de la Mer, des Lacs, 
d’où fortent des ruifleaux qui vont fe jetter 
dans la Mer. 

Ces montagnes font compofées de rocs 
d’une même efpece, mais dans les endroits 
où ils font parallèles à la Mer, les Caps 
ou Promontoires qui s’avancent en Mer, 
font d’une pierre dure , claire & de couleur 
grisâtre, propre pour aiguifer. M. Stel- 
1er , qui regarde cette , circonftance commé 
digne de remarque, croit que ce n’eft que 
l’eau de la Mer qui caufe ce changement^ 

La Côte efl: h étroite dans plufleurs en- 
droits de l’Ifle, qu’on ne peut y pafLr qu’a-, 
vec beaucoup de peine lorfque la Mer efl 
haute, ou il faut attendre quelle fe foit re- 
tirée ; il y a même z endroits où le paflage 
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efl impratic-ible. Le i r . eft près de îa 
pointe de l’Ifle qui efl: au Sud-Eft; & le 
» d . , près de celle qui eft au Nord-Ouett: 
cela n’eft arrivé fans doute que par quelque 
tremblement de terre, ou par l’inondation 
de la Mer & par les dots qui ont lavé & 
emporté cette partie de la Côte , ou par 
l’éboulement des montagnes , occafionné 
par l’excès du froid & la fonte des neiges: 
les monceaux de rocs & de rochers pointus 
& hérifles que l’on remarque aux environs 
de ces endroits , en font une preuve incon- 
teftable. ' 

Les Côtes de la partie méridionale de 
cette Ifle font plus entrecoupées que celles 
delà partie du Nord, où l’on peut paflfer 
par-tout fans aucun obftacle, à l’exception 
d’un rocher inacceffible & de la pointe du 
Cap du Nord, qui efl; fort efcarpée, & 
environnée, du côté de la Mer, par des 
rochers qui s’élèvent comme des colonnes. 

Il y a, dans quelques endroits, des per- 
fpeélives fi furprenantes , qu’au premier 
coup d’œuil on croiroit de loin que ce font 
les ruines d’une Ville ou de quelque vafte 
édifice; ce qui fe remarque fur -tout dans 
un lieu nommé Y Antre, où ces rocs repré- 
fentent des murailles , des efcaliers , des 
battions & des boulevards. Derrière cet. 

antre 
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antre on voie, dans différents endroits , des 
i rochers élevés & pointus , reiTemblant les uns 
i à des colonnes , & les autres à des murail- 
les antiques. Plufieurs forment des voûtes. 
1 6c des portes fous lefquelies on peut paffer; 

elles paroiffent être plutôt l’ouvrage de l’art, 

W qu’un jeu de la nature. 

Une remarque que l’on a faite auffi dans 
cet endroit, c’ell que s’il y a d’un côté de 
l’Ille une Baie, il fe trouve fur le rivage 
oppofé un Cap, 6c que par -tout où le ri- 
•1 vage va en pente douce & efl fabloneuxy 
vis - à - vis il eft plein de rochers & entre-» 
coupé. Dans les endroits où la Côte fe 
brife & tourne d’un côté ou de l’autre, on 
obferve qu’un peu auparavant le rivage effc 
toujours fort efearpé l’efpace d’un ou de 
2 w. A mefure que les montagnes appro- 
chent de la chaîne principale , elles font 
plus efearpées, & l’on apperçoit, fur leur 
fommet, des rochers pointus & en forme 
de colonnes. Elles font remplies de fentes 
6c decrevaffes, faites, à diverfes reprifes, 
par les tremblements de terre. On a ob- 
îtTvé, fur. les plus hautes montagnes , que 
de leur intérieur il fort des efpeces de 
noyaux qui fe terminent en cônes ; & quoi - 
que leur matière ne différé en rien de celle 
Tom. I. Dd 
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des montagnes mêmes , ils font pourtant 
plus tendres, plus purs & plus clairs. On 
en trouve aiiffi fur les montagnes de Bai - 
kal , dans fille d'Olkhon ( i). 

M. Steller reçut d 'Anadirsk de pareilles 
pierres, de couleur verdâtre, & tranfpa- 
rentes. On faflura qu’on les trouvoit fur 
le fommet des montagnes , & que lorfqu’on 
les caffoit il en croiflbit d’autres à leur pk* 
ce. Il y a toute apparence qu’elles font 
formées par quelque mouvement intérieur 
de la Terre, & fur-tout par fa prellion 
Vers le centre. Ainfi l’on peut les regarder 
comme une efpece de criftal , ou comme 
la matière la plus pure des montagnes, 
qui, fortant du centre, eft d’abord Jiqui-> 
de , & fe durcit enfuite à l’air. 

Du côté de cette Ifle , qui efl au Nord- 
Eft, il n’y a aucun endroit où même les 
plus petits Vaifleaux puiflent être à l'abri, 
à l’exception d'un feul qui a 80 fag. de lar- 
geur: un Vaifleau y peut jetter l’ancre, 
mais feulement dans un temps calme; car 
il y a, dans quelques endroits, à 2 w. de 
la Côte, & dans d’autres, à 5, des bancs 


( 1 ) Ifle aflez grande, fltuée dans le Lac Baïkal, Sc 
habitée par des Peuples appelles Rratfki. 
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couverts de rochers, comme fi on les avoir 
mis à deffein , fur lefquels on peut marcher 
à pied fec dans le temps de la baffe marée, 
juîqu’aux endroits les plus profonds. Lorf-' 
que la marée commence à baiffer, les va- 
gues s’élèvent , dans cet endroit, avec tant 
de bruit & de fureur, que l’on ne fauroic 
f: les voir ni les entendre fans effroi; elles 

font couvertes d’écume & fe brifent contre; 
les écueils avec un bruiffement épouvan-. 
table. 

Il y a , dans cet ancrage , une grande 
Baie du côté du Nord: les rochers, qui fe 
trouvent aux environs du rivage , dont ils 
paroiffent avoir été arrachés , les rocs en 
■r forme de colonnes , & d’autres particulari-, 
tés , font juger que cette Ille a eu plus de 
; largeur & pius d’étendue autrefois, & que 
ces rochers n’en font que les débris. 1°, 
Les rocs, qui font dans la Mer, ont les 
mêmes couches que les montagnes. 2°. On 
apperçoit entr’eux des traces du cours d’une • 
riviere. 3 0 . Les veines en font noirâtres 
ou verdâtres, & reffemblent à celles qu’on 
: trouve dans les rochers qui compofent fille. 

4 0 . On eft alluré que dans tous les endroits 
j où les montagnes s’étendent en pente dou- 
ce vers la Mer, & où le rivage eft fablo- 

i Dd 2 


Digitized by Google 


420 . D E S C It IP TI ON; 

neux, le fond de la Mer va aufii en pente h 
douce j & par conféquent la Mer n’a pas Or 

une profondeur confidérable près des Cô- M« 

tes : au contraire , là où les Côtes font ef- coi 

carpées, la profondeur de la Mer eft fou- mf 

vent de 20 jufqu’à 8© fag. ; mais aux en- H» 

virons de cette Ifle, & fous les rochers ha 

même les plus efcarpés , l’eau eft bafle;. k 

ainü ce n’eft pas fans raifon que l’on conjec- k 

ture de- là que ces rochers ne s’y trouvoient à 

pas autrefois, mais que le rivage étoit en- à 

pente douce, & qu’enfuite il a été emporté n 

par les eaux de la Mer r ou qu’il s’eft écroulé u 

par quelques tremblements de terre. 5 0 ., it 

En moins de 6 mois, un endroit de cette 1 

Ifle a changé entièrement de forme y la ] 

montagne s’étant écroulée dans la Mer., c 

La partie de l’Ifle qui eft auSud-Oueft y 1 

eft tout- à- fait différente de celle dont nous 
venons de parler; car quoique la Côte en 
foit plus remplie de rochers , &. plus rom- 
•pue ou entrecoupée, on y trouve cepen- 
dant 2 endroits par lefquels des bâteaux, 
plats, que nous appelions Scberbottes, peu- 
vent s’approcher du rivage, & pénétrer 
jufque dans les Lacs, par des bras qui en 
fortent. 

Le ir. eft à 50 w., & le 2a. à IL5 dç 
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la pointe de rifle , qui efl: au Sud - Efl. 
On apperçoit fort aifément ce dernier , de la 
Mer , puifque Ja Côte dans cet endroit fb 
courbe du Nord à l’Oueft. Sur le Cap mê* 
me, il coule une Riviere, plus grande que 
toutes celles de cette Iflë, & qui, dans la 
haute marée , a 7 pieds de profondeur. El- 
le fort d’un grand Lac, qui efl à 1 w. & 
demi de fon embouchure; & comme elle 
devient plus profonde en s’éloignant de la 
Mer , les Vaiffeaux peuvent aifément la 
remonter jufqu’au Lac, ou ils trouvent un 
ancrage sûr , environné , comme par une 
muraille, de hautes montagnes qui le met- 
tent à l’abri de tous les vents. La marque 
principale pour reconnoître cette Riviere, 
de la Mer, efl: une Ifle de 7 w. de circuit, 
lituée au Sud à 7 w. de fon embouchure. 
La Côte , depuis cet endroit , en tirant 
vers l’Ouefl: , efl baffe & fabioneufe l’efpa- 
ce de 5 w. Les environs de ces Côtes font 
fans écueils, ce qu’il efl: aile de connoître, 
parce qu’on n’apperçoit point d’endroits où 
l’on voie l’eau bouillonner quand le vent 
fouffle. 

On découvre , du haut des montagnes 
de cette llle , 2 autres Illes du côté du 
Midi: l’une a 7 w. de circuit, comme je 

Dd 3 
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fai déjà dit: l’autre au Sud Oueft , vis-à-vis 
la pointe même de fille Bering, dont elle 
eft éloignée de 14 w. , n’eft formée que de 
2 rochers fort élevés , qui font féparés fup 
de r autre: fon circuit eft d’environ 3 w. 
De la pointe de fille Bering , qui eft au 
Nord- Oueft, lorfque le temps efl beau & 
ferein, on apperçoit au Nord Eft, de très 
hautes montagnes couvertes de neige ; elles 
paroiflent être éloignées de 100 ou 140 w. 
(C'eft avec raifon que M. Steller les prend 
plutôt pour un Cap du Continent de l’A- 
mérique, que pour une Ifle. io. Parce que 
ces montagnes , eu égard à leur éloigne- 
ment , font plus élevées que celles qui fe 
prouvent dans fille. 2°. Parce qu’à la mê- 
me diftance on apperçut diftinftement , du 
côté oriental de l’Ille, des montagnes pa- 
reilles couvertes de neige , dont la hauteur 
& l’étendue firent juger à tout le monde 
qu’elles faifoient partie du Continent de l’A- 
mérique. 

De la pointe de fille Bering , qui eft 
au Sud-Eft, on découvrit encore au Sud- 
Eft une Ifle ; mais on ne put la diftinguer 
clairement. Sa fituation parut être entre 
J’Ille Bering & le Continent, dont les Cô- 
tes paroilfoient fort balles. On a obfervé , du 
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côté de l’Ouefl: & du Sud- Oued, qu’au-defl * 
fus de l’embouchure de la Riviere de Kam- 
tchatka , on appercevoit , dans un temps fe- 
rein , un brouillard continuel; ce qui fît con- 
naître en quelque façon que J’Ifle Bering 
n’étoit pas fort éloignée du Kamtchatka. 

Au Nord de rifle Bering, il y a en- 
core une autre Iflc .dont la longueur efl: de 
go â 100 w. , & dont la fituation efl; paral- 
lèle à celle de Bering, c’eft- à-dire du Sud- 
£ft au Nord Ouefl. 

Le Detroit qui fépare ces deux Ifles du 
côté du Nord-Oueft, a environ 20 w. de 
•largeur, & 40 à-peu-près au Sud-Eft Les 
montagnes de cette Ifle Jont moins hautes 
que celles de fille Bering. Les deux ex- 
trémités de cette Ifle ont quantité de ro- 
chers pointus & en forme de colonnes , qui 
s’avancent dans la Mer. 

Quant au climat de cette Ifle , il ne dif- 
féré de celui du Kamtchatka, qu’en ce qu’il 
efl; plus rude & plus piquant ; car elle cft 
entièrement découverte, & d’ailleurs fore 
•étroite & làns bois. La violence des vents 
efl fi grande dan$ les vallées profondes & 
reflerrées , qu’il n’efl prcfque pas poflible 
de s’y tenir fur fes pieds. CVfl dans les 
mois de Février & d’Avril , fuivant les oi> 

V 
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Nervations qu’on y a faites, que régnoient. C 
les vents les plus violents ; ils fouffloient du a 
Sud-E.ft & du Nord-Oueft. Dans le i r . de 
ces mois le temps étoit fort clair & le froid ' c 
Supportable; dans le 2 J., le temps fut auf* f 
11 fort clair, mais extrêmement froid. t 

La plus forte marée arriva au cornmen- < 
cernent de Février , lorfque les yents du ] 
Nord-Oueft fouffloient; & la fécondé ma- 4 1 
rée à la- mi-Mai; cependant ces hautes ma- 
rées furent très petites, en comparaifon de 
celles dont on a des marques indubitables, 

& qui ont dû monter dans cette Ifle juf- 
qu’à la hauteur de 30 fag. , & même davan- 
tage, puifqu’on trouve, 30 brafles au-deftiis 
du niveau de la Mer, une grande quantité 
de troncs d’arbres. & des fquélettes entiers 
<le Bêtes marines que la Mer y a portés , 
ce qui a fait jugera M. Steller, qu’il y a 
eu, dans cette Ifle, en 1737, une inon- 
dation femblable à celle du Kamtchatka. • 

Les tremblements de terre y font allez 
fréquents, puifqu’en une année on y en a 
fenti plufieurs fecouftes. La plus violente 
fut au commencement de Février , elle 
dura l’efpace de 6 minutes ; le vent étoit 
alors à l’Oueft: il fut précédé d’un grand 
bruit 6 c d’un vent violent fouterrain. 
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Ce tourbillon prit Ton cours du Midi 
au Nord. 

Parmi les minéraux qu’on trouve dans 
cette Ifle, ce qui mérite fur-tout attention, 
font les eaux minérales, qui par leur pure- 
té & leur légèreté font fort faines. On a 
obfervé qu’elles produisent fur les malades 
les effets les plus heureux; il n’y a point 
de vallon où il ne fe trouve un petit ruif- 
feau ;^on en compte plus de 60, dont quel- 
ques-uns ont 8 à 12 fag. de largeur & 2 
de profondeur : il ÿ en a , mais bien peu , 
qui, pendant la marée, ont 5 fag. de pro- 
fondeur; la plupart font remplis de bancs 
de fable à leur embouchure. La pente roide 
des vallées leur donne un cours fort rapide, 
ce qui fait qu’en approchant de la Mer ils 
fe partagent en plu fleurs bras. 

JXI. Des Routes du Kamtchatka . 

Quoique l’on ait déjà parlé des endroits 
par où l’on pâlie pour aller d’un Oftrog à 
un autre, en indiquant la dillance qui fe 
trouve cntr’eux , on croit cependant qu’il 
ne fera pas inutile de donner ici un réfumé 
de tout ce qui a été dit à ce fujet, afin que 
Je Lecteur puillé voir d’un coup d’œuil le 

Dd 5 
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temps qu’il faut à ces differents voyages -, 
fans être obligé de recourir au détail qu’on 
en a déjà donné. 

! ROUTES 

De Boîcberetshi- Ojirog à Kami chat skoi- 
Ojirog fupérieur. 

u II y a 3. Routes ordinairement fréquen- 
tées par les Habitants de ce Pays, pour 
aller de Bokherctskoi - Ojirog à Kamtchats- 
koi - Ojirog fupérieur. La I e . eft le long 
de la Mer de Bengina. La 2 e . en fuivanc 
les Côtes de la Mer Orientale. La 3 e . le long 
de la Riviere Btjlraia. 

• Par la I e . on gagne la Riviere Oglou- 
komina, que Ton remonte jufqu’à la chaîne 
principale des montagnes de ce nom. On 
la traverfe & on arrive à la Riviere Kirga- 
« ik , par laquelle on va £>refque jufqu’à 
celle de Kamtchatka, & de- là en remontant 
cette derniere jufqu’à Kamtchatskoi-OHrog 
fupérieur ( 1 ). 

Par la 2<, de Bolcheretîkoi , iîfaut remon- 
ter le long de la Bolcbaia Rska , ou grande Ri- 

< 

, { 1 ) Ou Ven benei-Kütntc'nal tkoJ, 
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viere, jufqu’à Natchikin-Oftmg , d’où l’on tra- 
vcrfe une petite chaîne de montagnes , & on 
gagne la Riviere Awatcha & Je Port S. Pierre 
& S. Paul , d’où en fuivant les Côtes de la Mer V 
Orientale au .Nord, on va à la Riviere de 
Joupanovsa , que l’on remonte jufqu’à ia 
fource; de- là on pafle à travers une chaîne 
de montagnes pour gagner la Riviere Po- 
mtcha , que l’on defcend jufqu’à fon em- 
bouchure, qui fe trouve vis-à-vis l’Oftrog • 
fupérieur. 

Par la 3 e . Route , de Bolcheretskoi , 

,on remonte la Bulcbaia Reka jufqu’au pe- 
tit Oitrog appelle Opatchin , d’où à tra- 
vers les Prairies on arrive à la Riviere Bij - 
traia , que l’on remonte jufqu’à fa fource; 

& de- la on defcend la Riviere de Kam- 
tchatka jufqu’à Kamtchatskoi - Oflrog fu* 
périeur. 

On prend fur-tout ces deux premières 
Routes pendant l’Hiver, <Sc l’on va par la 
iroifieme à pied pendant l’Eté. La pre- 
mière & la dernicre ont été mefurées; mais 
la fécondé ne l’a été qu’à moitié. O11 don- 
ne ici les états des werfts , qu’on a tirés des 
Chancelleries de ces Pays ; ils feront con- 
noître la diftance qu’il y a d’un endroit à . 
un autre. 
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Première Route , en fuivant le chemin 
qui ejl le long de la Mer de Pengina. 

-werfts. fig. 

De Bolcheretskoi Oftrog au Fort Trapex.- 
nikowoi (i), ......... a 100 

De là à la Riviere O utka (a), . . . ai aoo 

De-là à celle de Kiktchik , julqu’à l’Habi- 
tation A kagiche-w , ...... 42 250 

De- là à la Rivière Nerntik , - 2f O 

De-là à Vlgdich ou Kola, . ..... 22 o 
De-là à la Guig ou Worovjskaia , ... 51 o 

De-là à la Riviere Brhumki , .... 24 o 

De là à celle de Kampakowa, . . . . 13 o 

De-là à la Riviere Krovtogoroiva , . . 56 o 

'De-là jufqu’à l’Habitation Tartina ou Ta - 

kauta , fur VQghn-kombia ^ .... 24 O 

De-là jufqu’à la chaîne des montagnes 
: Ogloufaminskoi , . % 1 10 O 

De-là jufqu’à Kamtchatskoi-Oftrbg fupé- 
’ rieur, . . 6? o 

Total, ' 4 î6 50 

Total fuivant l’original Raille, 4 86 50 

( 1) Sur la Carte, Trapeznikoit. 

• (2) La difrance de Bolcheretskoi à la Riviere O utka 
feroit alors de 23 w. 300 fâg , &. fuivant le détail rap- 
'porté pag. 171 & 326, de S4W. On donne la préféren- 
ce à ce dernier rcfùlrat. La fomme de toutes cesdiftances 
rapportées dans l’original Ruffe, de 486 w. jo fàg. , fem- 
t»!e même l’indiquer. Elle ne diffcrc plus que de J 9 w. 
<lu réfultat fonde fur le détail; au -lieu que cette diffé- 
rence feroit de 3 1 w. en ffippof*nt la diftance de Bolchc- 
retskoi à la Rivière Outka de 23 vv. La différence dont 
on vient de parler, cft la feule qu'on trouve entre le dé- 
tail & l’état de cette route. 

" On 'doit fuppolcr la vraie diftance de Bolchéretîkoi- 
Offrcg jufqu’a Kamtchatskoi-Oflrog flipentur.de 467 w. 
£0 fag. fuivant le détail, pages 271, 316 &. frayantes. 
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; Seconde Route en fuivant les Ctkes de la 
Mer Orientale. 

wei-fts. 


De Boîcberetskoi à l’Oftrog Opatcbirt , 44 

De là au petit Ottrog Natcbikin , ... 74 * 

De-là à Paratounki Oftrog, .... 

De-là au Tort S. Pierre <ér S. Paul . 16 

De là à la petite R iv. Kalakichtirka (1), 6 

De-là à l’Oftrog Nalatcbeiva 34 

Total, . . . 242 

/ 


De la Nalatchewa, on paflê la i e . nuit: 
fur les bords de la Riviere Oflrownaia ; te 
2 e . fur ceux de la Joupanowa dans le petic 
Oftrog Orétingan ; la 3 e ., après avoir re- 
monté la Joupanowa, chez le Toion Ka- 
natche ; la 4 e . a Uloka (2); la 5 e . dans un 
Défert; le 6 e . jour on arrive au Kamtchats- 
koi- Oftrcg fupérieur. 

Troifieme Route par la Riviere Èijlraia. 

wcrftî. 

De Bolcheretskoi , en remontant la Bol- 


cbaia , jufqu’à l’Oftrog Opatchm 9 . 44 

De-là jufqu’au Gué fupérieur, .... 33 

De là jufqu’à l’Habitation Akbanitcbevjo , 22 

De-là jufqu’à l’Habitation Gamlïna ^ . . 3} 

De-là à la fource de la Kamtchatka , . . 41 

De-là à Kamtchatskoi-Olbog fupérieur, 69 


Total, ... 24 r 


1 ) Hans le détail géographique c’eft laRitiere Kiliti. 
( x ) Sur la Carte » O lokina. 
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Les Voyageurs paflent ordinairement la 
nuit dans tous les endroits marques ci-defc 
fus, excepté lorfque Ja diflance eft petite, 
comme par exemple de 5 à 6 \v. , car alors 
ils ne s’y arrêtent point. Quoique Oglou- 
kominskoi- Oltrog Toit fort éloigné de Kam- 
tchatskoi - Oftrog fupérieur , on fait ce 
chemin en 3 jours lorfque le temps efl: fa- 
vorable , & l’on pâlie 2 nuits dans un Défert. 

Il y a aufîi d’autres chemins pour aller 
de Bolcheretskoi à Kamtchatskoi-Oilrog 
fupérieur, tant du côté de la Mer de Pen- 
gina que de la Mer Orientale, puifqu’iJ n’y 
a prefque point de Rivières qui fe jettent 
dans les deux Mers, par lefquelles on 11e 
puilfe palier au Kamtchatka; mais comme 
il n’y a que les Karatchadals qui prennent 
ces Routes, ou les Cofaques, dans des cas 
de néceffité indifpenfable, on n’a pas cru 
devoir en donner le détail ici , ne pouvant 
les regarder comme des Routes fréquentées. 

On va de Bolcheretskoi à Kamtchatskoi- 
Oilrog inférieur , en pallant par Kamtchats- 
koi-ORrog fupérieuf, ou bien en fuivant 
les Côtes de la Mer Orientale. De Kam- 
tchatskoi- Oflrog fupérieur, on defeend le 
long de la Kamtchatka, excepté dans les 
endroits où elle fait de longs détours; & 
pour les éviter, on traverfe les terres. 
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* L’état que nous donnons ici , fera con- 
noître la diffcancc qu’il y a de Ka mt chats- 
koi- Oftrog fupéricur julqu’à l'inférieur. 

Route de Kami chat skoi-Oftrng fupérieur, à 
Kamtcbatskoi - (JJlrog inférieur , par la 
Riviere de Kamtchatka. 

werfts,' 

De Kamtchatikoi - Oftrog fupérieur à la 

Riviere Kirganik , . . 2+ 

De là au petic Oftrog Machourm , . . 32 

De-ià à celui de Nakchin (il,.... 87 

Delà à la Riviere Golka (2), . . . 33 

De-là au petit Oftrog Tatachciu (3), . 26 

I>e-là à Quchkovj { 4) 1 6 q 

De là à Kriouh'w ou Habitation de Krou- 

üg ( 5 )» •. -, • v 2 ? 0 

De-là à rHabirat'on Kregovj (6), ou de 
ia Riviere ICreflomaia , . , ... 2^ o 

De-là à r Oftrog Gorbounovjoi t . . . 2 6250 

De-là à K art china , . , il o 

De-là à Kamnnoi O(lrog y 27 o 

De-là à Kovutnaknw ( 7 ) , ou Kowaiiy »6 o 

De-là à la Riviere K amok» (8), ... 6 

De-là à celle de Kapitcha, 8 25*0 

De là aux rochers Schoki 9 o 

D e-là à l 'Habitation O faurbow, . . . 17 250 

De-là à Kamtchacskoi-Oilrog inférieur, 7 250 


De Kamtchatskoi Oftrog fupérieur, 397 
Et de iiolcheretskoi ( 833 50 

( 1 ) Je n’ai trouvé aucun partage dans l’original qui 
indique cette pofition; je ne 1 ai placée fur la Carte que 
d'après cette rcure. 
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fi) Il n’eft point queftion dans l’original de cette Ri- 
vière excepté que Colka ne foit le nom corrompu du 
Lac Evtrouhouuh , & peut-être a-t-on donne ce nom a la 
Ri vicr c KÏxjrcuskaia t qui eft éloignée de Machourm 
fuivant cette route, de ni w. & le Lac Engoulgoutch 
de ut , puifque fuivant le détail, pag. M» & juiv., Ko- 
7>euska.a eft à 13 1 w. de Machourm & a 8 w. de ce 
Lac, fuivant le cours de la Riviere de Kamtchatka, 1 ac- 
cord de ces réfultats avec la pofition de la Riviere Golka, 
m’ont déterminé à ne pas la placer fur la Carte, dans la 
crainte d’y marquer la même Riviere fous differents 
noms. 


( 3 ) Talachew n’eft point fur ma Carte, n ayant trouve 
«et te pofition nulle part. Peut-être eft-ce la Riviere Seau* 
àli. Elle eft éloignée de la Koz.ireuskaia de 19 wertts. 

(4) Ouckktw n’eft pas fur la Carte, parce qu’il eft 
fait mention , dans le détail, de la Riviere O iishg, qui eft 
celle d *Ottchii\ mais elle eft placée dans la Carte, fui* 
la rive orientale de la Riviere de Kamtchatka. 


( 5 ) Autrement Krioukoi. 

( 6 ) Autrement Krejloi. 

( 7 ) Du mot corrompu Kotonnaki. 

( 8 ) Kamaka , -dans le détail , Kinmtn-kig. 

Il paroir, pàr h fuite delà route, qu’on traverfe la Ri- 
vière de Kamtchatka après celle de Kowan , & qu’on fuit 
la rive orientale, ainfi que je lai marqué fur la Carte » 
il m’a paru feulement ‘que Mr. Steller citoir quclque- 
Jbis, dans fà route, des endroits placés fur la rive oppo- 
féc, faute d’endroits qui pûlTent lui fervir d’indications. 
Au refte , j’ai moins prérendu donner une route tracée 
exa&ement, que procurer la facilité de trouver fur la 
-Carte les endroits dont il eft queftion. 

(9) On fuppofe, dans cette diftance, celle de Bolche- 
retskoi à Kamtchatskoi , de 436 w. (page a8o) ; mais la 
véritable érant de 467 w 50 fàg. , la vraie diftance de 
Bolcheretskoi à Kamtchatskoi Oûrog doit; être de 864 w. 
50 fagenes. 
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L’autre Route de Bolcheretskoi à Kam- 
tchatskoi-Oftrog inférieur, n’a été mefurée 
que jufqu’à Nalatchewa , comme on l'a 
déjà dit ; ainfi il n’eft pas poilible d’indi- 
quer fi elle eft plus courte ou plus lon- 
gue que la première : il y a tout lieu de 
penfer que la différence entr’elles n’eft pas 
confidérable., 

* Les principaux endroits où l’on paffe or- 
dinairement la nuit en failant cette Route, 
font Opatchin , Natcbrkin & Tareina , qui 
tous font de petits Oftrogs ; le Port S» 
Pierre & S. Paul , que l’on appel loit aupa- 
ravant Je fc'it Ofirog d' Aoucbin’y les Riviè- 
res Uftrcivnaia , Joupanoiva , Bérézowa , 
Chemiatcbinskaia , Kainacbhi , Kronoki eu 
lùodakig , & 7 cbagema : fur tous les bords 
de ces llivieres , on trouve de petites Ha- 
bitations* Kamtchadales. . , 

Depuis la Riviere Tchagem? jufqu’à cel- 
le de Kamtchatka, on paffe à travers deé 
montagnes inhabitées : 1 on arrive à cette 
Riviere tout près de l’Habitation Obouchou , 
qui eft à “i w. au-deffus de Kamtchatskoi- 
Oftrog inférieur : on ne paffe qu’une nuit 
dans un Défert. 

II y a 2 Routes pour aller de Kamtchats- 
koi-Oftrog inferieur, dans la partie fepten- 
trionale du Kamtchatka, jufqu’aux hontes 
1 'o;n. 1. - Le 
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mêmes dii département du Kamtchatka ; la 
ie. , en traverfant Y Elowka pour gagner la 
Mer de Pengina ; & la 2^. , au long des 
Côtes de la Mer Orientale : dans l’une on 
pemonte le long de la Riviejre de Kamtehat- 
ka jufqu’à l’embouchure de celle de l’JElowka, 
que l’on remonte auifi jufqu’à fa fource. 
De* là l’on traverfeune chaîne de montagne? 
pour gagner la fource de la Riviere Tigil , 
que -l’on defcendi. jufqu’à la Mer même , 
d’où il n’y a pas loin jufqu’aux Rivières 
Lefnaia & Podkagirrm , où fe terminé le dé- 
partement du Kamtchatka. .. • c. 

Si le temps n’eft pas mauvais & ne re- 
tarde point les Voyageurs, on peut aller 
en 10 jours, fans forcer. fes marches, de 
Kamchatskoi* Oftrog inférieur, à Tigilskoi • 
Oftrog inférieur, appellé autrement Chipin , 
On pafle la I e . nuit fur les bords, de la Ri- 
vière Kamaka , dans un petit Oftrog; la 2 e . 
à Kamennoi- Oftrog ; la 35. à Kbartchina ; la 
4 e . à Neteda (1), d’où le lendemain on va 
jufqu’aux chaînes des montagnes de Tigil. 
Le 3e. jour on arrive à l’Oftrog Nioutevin ; 
le 4 e . à Miiolog ; le 5?. à l’ancienne Habita- 
tion Chipin ; le O 4 -", à l’Habitation Tinguen 9 

( 1) Cette pofition n’eft: pas fur la Carte, non plus 
que toutes celles dont on n’a point eu des éléments dans 
le détail géographique. • 
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•qui n’efl qu’à 13 w. de l’embouchure de la 
Riviere Tigil. 

* De cette Riviere , en tirant vers le Nord , 
on pafle la I e . nuit à Omanina , la 2 e . à 
Waempalka , la 3 e . à ICaktan , la 4 e . à l’en- 
droit appellé les cinq Freres ou Piatibratinoi , 
la 5 e . dans l’Oftrog Onotoineran fur la Ri- 
vière Pallana , la 6 e . à Kenkilia , la 7 e . à 
Lefnaia , d’où l’on arrive le lendemain à 
Pedkagirnoi - Oflrog. • < 

On peut aller aufîi en 10 jours, fans for- 
cer fes marches, par la 2 e . Route jufqu’à la 
Riviere Karaga , dont la fource n’efl pas 
éloignée de celle de la Lefnaia. De Kam- 
t chats koi- Oflrog inférieur, il faut defcen- 
dre l’efpace de 9 w . le long de la Riviere 
de Kamtchatka, & de- là à travers des plai- 
nes on gagne le petit Oflrog Kiipingan , où 
l’on pafîe ordinairement la I e . nuit; le 2 d . 
gîte efl dans le. petit Oflrog Agouikoimtche , 
ou communément Stolboivskui : on paffe la 
3 e . nuit dans un Défert: la 4 e . fur la peti- 
te Riviere Kakeitcb , dans un Oflrog de 
même nom : la 5 e . dans fOflrog Chevan : la 
6 e . dans l’Oflrog Bakhaianoum , ou fur le 
bord de la Riviere Nalatebciva , qui n’ell 
qu’à 6 v/. de cet Oflrog: la 7 e . fur le bord 
de la petite Riviere Ouakamclian, chez le 
Toion KhoHouli :: la 8 e . lur le bord de la 
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Rivière Roufakowa : la 9 e . fur celui de 
la Koutowaia : la 10 e . dans l’Oftrog Ki- 
îalgin , dont la Karaga n'effc éloignée que 
de 3 werfts. 

Pour aller de Kamtchatskoi-Oflrog fupé- 
rieur à la Tigil, on fuit auffi YElowka , quoi- 
qu’il y ait d’autres Routes pour aller à la 
première. i°. On traverfe la chaîne de 
montagnes à'Oglou-komim jufqu’à l’Oftrog 
de ce nom, & de* là on tire vers le Nord 
en fuivant les Côtes de la Mer de Pengina. 
La fécondé route eft au long de la Krejlo - 
•uoaia , en gagnant la Charioufoma . Par la 
première Route on peut aller à la Tigil en 
10 jours. On pafle la t e . nuit au pied de 
la chaîne de montagnes: la 2 e . au-delà de 
cette même chaîne; mais toutes deux dans 
un Défert : la 3 e . à l’Oflirog Ogloukomins- 
Ici y ou Takauta : la 4 e . fur le bord de 
ÏJtcha: la 5 e . à Sopochnoh la 6 e . à Mo- 
Tochetcbnoi : la 7c. à Belogolowoi : la 8 e . à 
Charioujowoi : la 9 e . à Kawran ou Ontko- 
loka: le jo c . jour on arrive fur les bords 
de la Tigil. Si l’on met plus de temps à 
foire ce chemin, c’eft moins à caufe de l’é- 
loignement, (car de l’Outkoloka à la Ti- 
gil , on ne compte pas plus de 50 w. ) , 
qu’à caufe de la difficulté des chemins, puif- 
qu’en traverfanc Je Cap Outkoioukoi, il 
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faut pafler continuellement par des endroits 
efcarpés & montagneux. 

Il faut n à 12 jours pour faire l’autre 
Route: on defcend la Riviere de Kamtchat- 
ka; le I er . gîte eft à Kirgamk; le 2 d . à 
l’Oilrog Macbourin ; le 3 e . fur le bord de la 
Chapina ; le 4 e . à Tolbatchik ; le 5 e . à Khar - 
katebew dans l’Oftrog ; le 6 e . à Kreftow , d’où 
en remontanc le long de la Kreftowaia , & en 
delcendant le long de la Cbarioujowa julqu’à 
J’Oftrog de ce nom , on arrive également 
en 3 jours de Kamtchatskoi • Oltrog fupé- 
rieur, à Charioufowoi-Oftrog; on vade-là 
à la Tigil, le lendemain ou le 3 e . jour, com- 
me on l’a déjà dit. 

La Route par la Riviere Elowka pour al- 
ler jufqu’à la Tigil, eft la plus longue de 
toutes : il faut plus de 2 femaines pour fai- 
re ce trajet. De Kamtchatskoi- Oltrog fu- 
périeur jufqu’à Krcjlow, il y a pour 7 jours 
de marche: on pafle la 8 e . nuit à Nalatche - 
wa , dans l’Oftrog le 9e. jour on arrive à 
Khar t china, d’où en remontant le long de 
j’Elowka, & en descendant le long de la 
Tigil jufqu’à l’Habitation Ivoriaque appel- 
]ée Tinguen , il y a pour 6 jours de chemin. 

Le trajet depuis Bolcheretskoi- Oltrog, 
du côté du Sud jufqu’à la Pointe des Kou- 
riles ou Kourilskaia Lopatka, elt ordinai- 
re 3 
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jement de 9 jours. On pafTe la i e . huit fia: 
les bords de la Mer , près de l’embouchure 
de la Bolchaia : la 2 e . dans un Défert : la 
3 e . fur le bord de ÏOpala : la 4 e . fur celui 
de ( la Kochegotchikj dans une Iourte: la 5 e . 
fur celui de la J aminci : la ( 5 e . à peu de di- 
flance de Kojoktcka-, 7 w. avant que d’arri- 
ver à la Rivière Ozernaia : la 7 e . fur le 
bord du Lac Kourile ( 1 ) : la 8 e . à Cambali- 
na : le 9 e . jour on arrive fur le Lopatka 
même ou la Pointe méridionale des Kouri- 
les. De Bolcheretskoi - Oftrog jufqu’à ce 
dernier endroit, la diflance ell de 210 w. 
300 fagenes: trajet qu’on peut faire aifé- 
ment en 4 jours. Les Cofaques de ce Pays 
ne palfent jamais devant un Oftrog fans s’y 
arrêter , foie pour exécuter les ordres dont 
ils font chargés , foie pour Jaiilèr repofer les 
chiens. J’ai été de Kojoktcha jufqu’au Bol- 
cheretskoi - Oftrog, où j’arrivai le 3 e . jour 
de bon matin, fans prellèr ma marche: il y 
a pourtant près de 159 w. d’un endroit à 
l’autre, comme on Je verra ci -après. 

( 1 ) Suivant ce détail , le chemin fuivroit le bord 
boréal de l'Ozernaia , à la di (lance de 7 w. jufqu’au 
Lac Kourile; mais on a cru, d’après le détail de la Géo- 
graphie , qu’il étoit naturel de tracer la route fur le bord 
de la Mer. 
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du Kamtchatka. 439 

Route de Bolcheretskoi • Oflrog à Kourilskaia 
Lopatka , ou Pointe méridionale des Kouriles . 

wcrfts. fagen. 

De Bolcheretskoi - Oftrog à l’embou- 
chure de la Bolchaia , 33 * 

De- là à la Riviere Opala 3 . . . . ; 8ç 

De- là à celle de Kocbegotchik ou Kilg- 

/æ(i)j . . . j . . . . . . 18 

De-là à la Jaivina ou ïohkatcban ( 2 ) , 1 ç 

De là à la Riviere Ozernaia , .... 15 

De-là à celle de Cambali?:a 3 .... 56 300 
De-là au Cap Lopatka, . . : . . 27 

Total, ........ 229 300 

( O Suivant le détail (page 325: ), ladiftance à’Opal* 
à la Riviere Kocbegotchik, nVft que de 16 werfts. 

( 2 ) Suivant le detail , la diftance de Kockegotckik 
(page 325) a Jatoina, eft de 17 werfts. 

FIN 

de la fécondé Partie & du Tome premier. 
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